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ABSlRACT 

Industry in the 1980s: Structural Change and Interdependence is the tenth 
edition t'f the Industrial De,·elopment Sun~y. which is published biennially by 
UNIDO. It is intended to provide an overview of major trends in world 
industry relating to industrial production. trade and empl0yment as well as an 
analysis of selected issues. 

Economic events have a vigorous momentum of their own. especially in 
the case of industrialization. Although the recent growth of world industry has 
been slow in comparison with performance in previous decades. changes are 
occurring at an unprecedented rate. 

The industrial issues and forces confronting individual countries and the 
international community are often complex. and their clarification is a pre
condition for co-operation. Hence the approach o; the Survey is largely in the 
tradition of positive economics-that is. a deseription of conditions as they 
are-rather than of normative economics-which is an expClsition of conditions 
as they ought to be. Given the range of subjects covered and the purposes of the 
publication. the discussion is to some extent empirical and narrative in nature. 

Structural change and interde?ende'lce are major themes of the Suney. In 
the first instance. a country's structure can be usefully descnbed in terms of the 
underlying composition of different economic aggregates. An economy-wide 
picture could focus on the sectoral breakdown of GPP into manufacturinr. 
agriculture. services. construction, exports, imports and so on. In a similar 
fashion, analysts who are concerned with the manufacturing sector will be 
interested in examining the composition of activities which comprise that 
sector. These two levels of structural analysis are used throughout the Survey. 
For certain topics. an economy-wide perspective (d~rived from national 
accounts data) is appropriate but. frequently. the scope of discussion is 
narrower ?.nd lends itself to an analysis of manufacturing in terms of its various 
industrial branches. 

If the notion of strur.ture mPrely ref erred to the composition of economic 
aggregates. however, it would add nothing to the analysis. The term carries 
other implications. Some degree of constancy in the economic structure is 
presumed; changes in structure are seldom abrupt, and they are permanent 
alterations rather than temporary or cyclical fluctuations. Moreover, structural 
changes are the consequence of fundamental. but obscure, economic deter
min~nts such as the pattern of resource allocat;on, the nature of technological 
advancement or lasting (not transient) shifts in market demand. Thus, the pace 
and direction of structural change can provide useful clue~ :ibout these 
underlying economic determi11ant~ and their relationship to industrial policies. 

With regard to interdependence, the ter:n is not meant to be a euphemism 
fo!' maintaining the status quo. The data and analysis in the Survey attest to the 
current or potential importance of interdependence. The concept is found to be 
applicable both at the international level, involving developing and developed 
countries or countries ~ithin the same ci:conomic grouping, as well as within 
the domestic et;onomy-for example, as it relates to developments in the 
agricultural and manufacturing sectors or the links between small and large
scale enterprises. A number of such aspects are discussed in the Survey. 

3 



SOMMAIRE 

L'industrie dans /es annees 80: changement structure/ et incerdependance est 
le dixieme numero de I' Etude du deve/oppement industriel. qui est publiee tous 
les deux ans par l'ONUDI. L'objet de l'etude est de donner un aper~u des 
grandes tendances de l'industrie monciiale en ce qui concerne la production 
industrielle. le commerce et l'emploi tout en analysant certaines questions 
particulieres. 

Les faits economiques ont leur propre dynamique, en particulier dans le 
cas de l'industrialisation. La croissance de l'industrie mondiale a etc lente au 
cours des dernieres annees si on la compare a ceile des decennies precedentes, 
mais des changements surviennent a un rythme sans precedent. 

Les problemes et les forces auxquels doit faire face l'industrie aux niveaux 
national et international soot souvent complexes, et leur clarification est une 
des conditions de la cooperation. Cest pourquoi l'Etude s'inspire largement de 
la tradition de l'economie positive - c'est-a-dire la description de la situation 
telle qu'elle est - plutot que de l'economie normative - qui est l'exposition de 
la situation teile qu'elk devrait etre. Etant donne l'ampleur des sujets traites et 
l'objet de cette publication. l'analyse est dans une certaine mesure empirique et 
narrative. 

Le changement structure) et l'interdependance soot Jes grands themes de 
l'Etude. En premier lieu. la structure d'un pays peut etre utilement decrite a 
partir drs differents agregats economiques qui la composent. Un tableau 
d'ensemble de l'economie pourrait etre fonde sur la repartition sectorielle du 
PIB en industries manufacturieres, agriculture, services, construction, expor
tations, importations et ainsi de suite. Les analystes du secteur manufacturier 
pourront examiner de la meme fai;on les diverses activites de ce secteur. Ces 
deux aspects de l'analyse des structures soot presents d'un bout a l'autre de 
l'Etude. Certaines questions doivent etre abordees dans une perspective 
d'ensemble de l'economie (a partir des donnees de la comptabilite nationale) 
mais le champ de la discussion est souvent plus restreint et se prete a une 
analyse de l'industrie manufacturiere du point de vue de ses diverses branches. 

Si la notion de Mructure se limitait a la composition des agregats 
economiques, elle n'ajouterait rien a l'analyse. c~ mot suppose bien d'autres 
choses. II evoque une certaine stabilite de la structure economique; les 
changements de structure se produisent r•,rement de fa~on brutale. et ii s'agir 
plutot de retouches permanentes que de fluctuations temporaires ou cycliques. 
En outre, les changemcnts structurels sont la consequem.e de facteurs 
economiq11es fondamentaux, mais obscurs, tels que le mode de repartition des 
re!.sour<:e~ et la nature du progres technique ou l'evolution durable (non 
passagere) de la demande. C'est ainsi que le rythme et l'orientation d\l 
changement structurel peuven~ fournir d'utiles indices pour l'etude de ces 
faci.\!urs economiques sous-jacents et pour leur relation avec les politiqnes 
industrielles. 

En cc qui concerne :·imerdependance, le mot n'est pas considere comme 
un euphemism~ visant a perpetu:r le staru quo. Les donnees et !'analyse 
figurant dans 1'E1ude atteMent )'importance actuelle ou potentielle de l'inter
de~ndance Cette notion peut s'appliquer aussi bien a l'echelon international, 
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c'est-a-dire a des pays en developpement et a des pays developpes OU a des pays 
appartenant a un meme groupe economique. qu·a. l'economie interieure d'un 
pays. dans !a mesure oti ron s'interesse. par exemple. a !'evolution des secteurs 
agricoles et manufacturiers ou aux relations entre petites et grandes entreprist!s. 
Un certain nombre de ces questions soot examinees dans l'Etude. 
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EXTRACfO 

La Industria mundial en el decenio de 1980: cambio e interdependencia 
esrructura/es es el decimo volumen del £studio de/ Desarrollo Industrial. que la 
ONUDI publica cada b;..:nio. Su objeto es brindar un panorama de las 
principales tendencias de la industria mundial rehtivas a la produccion 
industrial. el comercio y el empleo, asi como un analisis de temas escogidos. 

Los acontecimientos econ6micos responden a su propio y energico 
impulso, sobre todo en el caso t.le la industrializaci6n. Aunque el crecimiento 
reciente de la industria munoial ha sido lento frente a la evoluci6n de los 
decenios anteriores, los canbios tienen lugar a un ritrr.o sin precedentes. 

Los problemas y fuerzas industriales que enfrentan los distintos paises y la 
comunidad internacional suelen ser complejos. y su esdarecimiento es un 
requisito previo para la cooperaci6n. Por elio. el criteria del £studio sigue 
siendo principalmente la tradici6n de la economia positiva -esto es. una 
descripci6n de las condiciones tal como son- y no la de la economia 
normativa -que expone las condiciones como deben se:-. Dada la rnri~dad de 
temas comprendidos en esta publicaci6n y los objetivos que persigue. el examen 
tiene hasta cierto punto un caracter empirico y descriptivo. 

El cambio y la interdcpendencia estructurales son los principales temas del 
£studio. En primer lugar. una descripci6n util de la estructura de un pais puede 
refrrirse a la composici6n fundamental de los distintos agregados economicos. 
Un panorama global de l:i economia podria concentrarse en la distribucion por 
sectores del PIB en manufacturas, agricultura. servicios. construccion. expor
tacioiles, importaciones, etc. De manera analoga, los analistas que st. ocupan 
del sector manufacturero se interesaran en examinar la composicion de las 
actividades que abarca. Estos dos niveles de ancilisis estructural son los que se 
aplican en todo el £studio. Con respecto a determinados temas, si bien una 
perspectiva global de la economia (basada en los datos de la contabilidad 
nacional) es adecuada, con frecuencia, el ambito de examen resulta mas 
limitado y se presta a un analisis del sector manufacturero en funci6n de sus 
divl!rsas ramas industriales. 

No obstante, si el concepto de estructura simplemente se refiriera a la 
composicion de los agregados economicos no aportaria nada al analisis. El 
termino entrana otros significados. Se presume cierto grado de constancia en la 
estruct•ua economica; pocas veces los cambios en la estructura son abruptos. y 
SC trata de alteraciones permanentes mas que de fluctuaciones temporale~ 0 

dclicas Ademas, lo~ cambios estructurales son consecuencia de determinantes 
economicos fundamentales, pero oscuros, tales como el regimen c;e asignacion 
de recursos, el caracter del adelanto tecno16gico o desplazamientos duraderos 
(no momentane0s) de la demanda del mercado. En consecuencia, el ritmo y la 
orientaci6n del cambio estructural pueden ofrecer indicios utiles acerca de estos 
determinantes economicos subyacentes y su relaci6n con las politicas indus· 
triales. 

Con respecto a la interdcpendencia. nose pretend<. que este term1110 sea un 
euf emismo para mantener el JtatuJ quo. Los datos y analisis contenidos en el 
f:Jtudio confirman la importancia actual o potencial de la interdependen~ia. El 
concepto resulta aplicable en el piano internacional, que cornprende paises eri 
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desarrollo y paises desarrnllados o paises pertenecientes a una misma 
agrupaci6n econ6mica. asi como en la economia inter~a. por ejcmplo. al 
referirse a los adelantos en los sectores agricola y manufacturero o a los 
vinculos entre empresas pequeiias y median:is. En el £studio se examinan varios 
de estos aspectos. 
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NOTES EXPLIC.\TIVES 

La definition des groupcmcnts economiqucs utilisec dans le tcxtc ct dans la plupart des 
tableaux est ccllc qui a etc adoptec par le Bureau de statistiquc de l'Organisation des Nations Unies. 
"Pays en dcvcloppcmcnt .. : tou!: pays, tcrritoircs, villes ct regions d'Afriquc (a l'cxclusion de 
l'Afriquc du Sud). d'Amfriquc latinc, d'Asic de l'Est (a l'cxclusion du Japon) ct d'Asic du Sud (a 
l'cxclusion d'lsraCI) ... Pays dcvcloppes a economic de marcftc" : Ameriquc du Nord (Canada ct 
Etats-Unis), Europe (a l'cxclusion de l'Europc de l'Est). Afriquc du Sud, Australic, IsraCI, Japon ct 
Nouvcllc-Zclandc. "Pays a economic planifiec" : Bulgaric, Hongric. Polognc, Rcpubliquc 
dcmocratiquc allemande, Roumanic. Tchecoslovaquic ct Union des Rcpubliques socialistes 
sovictiques. (Pour des raisons d'ordrc purcmcnt statistiquc, la Yougoslavic apparait <ians plusicurs 
tableaux parmt les pays a economic de marchc.) Sauf indication contrairc, le .. mondc .. nc 
comprcnd pzs lcs pays suivants : Albanic, Chine, Mongolic, Rcpubliquc populairc dcmocratiquc de 
Corcc ct Viet Nam. Neanmoins, dans ccrtains tableaux, la source utilisec a parfois conduit a 
adopter unc classification qui diffcrc lcgercmcnt de la classification ci-dessus. 

Mis a part lcs cas ou l'on a adoptc 1·nc presentation diffcrcntc pour des raisons statistiques, les 
pays sont gencralcment classes par o:-dre alphabCtique. Le fait quc tel ou tel pays soit inclus ou non 
dans une fistc OU un tableau pcut etrc du a des considerations lices a !'existence de donnces 
comparabics; ii n'imiJliquc pas nccessaircmcnt un jugcmcnt quant au stadc attcint par lcdit pays 
dans le processus de devcloppcmcnt. 

La Rcpubliquc fCderalc d' Allcmagnc, qui est tres sou vent mcntionncc dans la prcscntc 
publication, est designcc par l'appcllation "Allcmagnc, Rcpubliquc fCdcralc d'" (conformcmcnt a 
l'usag«: adoptc par !'Organisation des Nations Unies) dans les listes ct lcs tableaux; pour cvitcr 
d'alourdir inu!ilcmcnt la presentation, on a ccpcndant limitc l'cmploi de ccttc formulc aux cas ou 
l'cnumfration comprcnd cinq pays OU davantagc. 

Sauf indication contrairc, l'cxpression .. industric manufacturiere.. s'cnt«:nd des groupcs 
d'industries figurant sous la rubriquc "Branche r de I' Index de la classification internationale type. 
par industrie. de routes /es branches d'activiti iconomique (publication des Nations Unics, numcro de 
vcntc: F.71.XVll.8). 

Le fait de mcntionncr des cntrcprises commcrcialcs n'impliquc aucunc prise de position en lcur 
favcur de la pan de l'Organisation des Nations Unics. 

Les indicatifs de la Classification intcrnationalc type, par industric, de toutcs lcs branches 
d'activitc cconomiquc (CITI) s'accompagncnt d'un titre dcscriptif (par cxcmplc, CITI 323; 
"lndustric du cuir, des articles en cuir ct en succcdancs du cuir, ct de la fourrurc, a l'cxclusion des 
chau~surcs ct des articles d'habillcmcnt"). Ccpcndant, le manquc de place conduit parfois a abrcgcr 
le textc (ainsi, la rubriquc 323 de la CITI pcut s'intitulcr simplcmcnt "lndustric du cuir ct des 
articles en cuir"). 

I.cs dates separccs par unc barre transvcrsalc (par cxcmplc, 1970171) designcnt unc campagnc 
agrirolc ou un cii;ercicc financier. 

Les dates jointcs par un trait d'union (par cxcmplc, 1970-1975) delimitcnt unc periodc donnec, 
y compris la premiere ct la dcrnierc annec. 

Sauf inJication contrairc, le tcrmc "dollar" s'cntcnd du doilar des Etats-Unis d' Ameriquc. 

Sauf indication contraire, le tcrmc "tonne" s'cntcnd de la 1onnc me1riquc. 

Sauf indication contrairc, lcs 1aux annucls de croissancc ou de changcmcn1 onl e1e de1crminb 
a partir de donnecs relatives a cnaquc annec de la periodc indiquec, ct calculb scion unc regression 
scmi-logarithmiquc sur serie chronologiGuc. 

Dans les tableaux : 
Tout ecarl apparent dan1 lcs chiffra (par exe:nple, un total qui ne correspond pas exactement 

a la somme des chiffres ou des pourcen1ages) est attribuable au fait soil que l'on a arrondi les 
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donr.ees de base. soit quc des donnees dont Ir dcgrc de precision variait ont etc arrondics a un 
nombrc de decimates ou d'unites diflCrcnt; 

Trois points ( ... ) significnt quc les donnees nc sont pas disponibles ou nc sont pas fournies 

separemcnt; 

Le tirct (-) indiquc quc le montant est nut OU negligcablc; 

Un blanc dans un tableau indiquc quc la rubriquc est sans objct: 

Sauf indication contrairc. le signc moins dcvant un chiffrc (-2) indiquc qu'il s'agit d'unc 

diminution <'U d'un deficit. 

Le present volume comportc lcs abreviations suivantcs : 

Secdtariat de fOrganisatioa des Nations Unies 

CNUCED Confer nee des Nations Unics sur le commerce ct le devcloppcmcnt 
ONUDI Organisation des Nations Unies pour le devcloppement industricl 

FAO 
FMI 
GAIT 

A NASE 
CAEM 
CEE 
OCDE 

CITI 

CTCI 
PIB 
PMN 
PNB 
R-D 
VAM 

lastitatiolls sp&ialis&s d alltres orgallisatioas 
du systeme des NaliOllS Unies 

Organisation des Nations Uni~ pour ralimcntation ct ragriculturc 
fonds monetairc international 
Accord general sur lcs tarifs douanicrs ct le commerce 

Autres organisations 

Association des nations de r Asic du Sud-Est 
Conscil d'assistance economiqur. mutucllc 
Communautc economiquc europecnne 
Organisation de cooperation ct de developpement cconomiqucs 

Abmiations de caractere koaomique et teclmiqae 

Classification internationalc type, par industrie, de toutcs lcs branches d'activite 
economiquc 
Classification type pour le commerce interr.nional reviscc 
Produit intericur brut 
Produit materiel net 
Produit national brut 
Rcchcrche-dcvcloppement 
Valcur ajoutce manufacturierc 
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I 
Introduction 

L ·: present \"Olume de r£tude du dhe/oppement industrie/ a deux objectifs 
prir.cipaux : a) examiner. comme dans les Ftude'\ precedences. les tendances 
recentes dans differents secteurs de l'industrie. qui presentent un interet 
particulier pour le developpement mondial. et b) analyser divers aspects de 
l'interdependance industrielle cfans "e contexte. D~.ns !es chapitres II et Ill, ces 
questions sont examinees dam Jes grandes lignes. tandis que dans les chapitres 
suirnnts quelques sujets connexes sont etudies de fa~on plus detaillet>. 

La plupart des observateurs reconnaissent que le~ fondements de l'inter
di!pendance actuelle ont ete poses au cours d'une periode relativer.1ent recente 
- de 1950 au debut de!> annees 70 - caracterisee par une croissance 
t!conomique rapide :;ur le plan mondial. Bien que les origines de cette 
interdependance. qui continue de s'affirmer. so1ent evidences. le. relations 
economiques internationales ont pri:; des dimensions qu~ l'cn n'aurait pu alors 
prevoir. Le role de l'interdependance a ece nenement mis en lumiere par Jes 
consequences multiples qu'a le ralentissement de la croissance de l'industrie 
mondiale et. en particulier. par certains effets de ce ralentissement. comme la 
deterioration des termes de i'echange. l'accroissement brutal du chomage. la 
montee du protectionnisme. !'augmentation des taux d'interet reels et la ch;.ite 
du prix des produits de base. 

Toutefois. bien que l'on reconnaisse de plus en plus !'importance de 
l'interdependance. le terme en soi est ambigu car ii a ete employe dans di\·ers 
contextes. Comme on le faisait observer dans une etude recemment realisee par 
!'Organisation de cooperation et de developpement economiques (OCDE). sur 
le plan international le mot interdependance s'applique le plus souvent aux 
relations ~ord-Sud 1 • II est certain que cet emploi correspond aux cas les plus 
evidents de :-elations d'interdependance faisant intervenir. au niveau macro
economique. des questions telles que la charge de la dette. les echanges. les 
finances et l'energie. Les ir.!errelations Nord-Sud sont egalement evidentes 
lorsque l'ana!yse pone sur des domaines specifiques du secteur manufacturier 
ou des branchi:s industrielles2• 

Toutefois. ii est indique dans l'etude de l'OCDE que le fait de considerer 
l'interdependance a la lumiere de~ relations Nord-Sud uniquement peut donncr 

·Org;ini.;;,tion de cooperation cl de dheloppcmcnt cc• 1nom14ucs. /.'mta1Np1·ndanc1· hono· 
m1q11i· mond111/t' r't /'h'olurion de1 relarwm .\"ord-Sud f Pari,, 19XJ. p 7 du 1cxtc angla1'). 

:()""'de' numi:ros prcci:dcnls de l'f:rude. ccs in1crrcla1ion' ont i:1i: examinees dans le cadre de 
divcr'c' rndu,tric,. On lrouvaa dan' /.'mdu11rie dam 11n monik 1·n m11wr1on fpuhlication des 
Sation' t:nics. numi:ro de vcn1c: r:.11J.ll.8.lil. aux r.hapitrc' IX. X cl XI. unc analy'c mondialc dC\ 
industri" 'uivantc': rndus1riC\ agro-alimcnlaircs. acicr. machinC\-0111il,, i:lc:e1roni411c ~rand puhlic 
cl pctroch1m1c. Le' produi1' chim14ucs indu~lricb. le\ produil\ de' rncf11,1ric' mi:cani41ics ct 
l'rndu,tnc alimcn1;urc sonl examines dan' f.'mtluHrir monrltafr 1•n 19/lfl fpuhlication de' Nations 
l:n1c,, numi:rn de vc:ntc: F.K 1.11.R .. ll. chap. Ill. 
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une image incomplete de la situation~. et - plus precisement - que. malgre 
son utilite. ranalyse des dimensions internationales du concept ne permet peut
etre pas toujours d'obtenir un cadre de reference suffisant pour examiner ce 
phenomene des temps modernes. Cest pourquoi la presente Etude propose une 
inttrpretation non restrictive de la notion d'interdependance. Dans de 
nombreux pays. la situation economique a etc progressivement dominee par les 
problemes lies a raccroissement du chomage. a l'inflation. a la mauvaise tenue 
des exportations et. d'une maniere generale. aux faibles taux de croissance. 
Comme un chercheur l'a fait observer. nous confondons la stagnation de la 
croissance avec les scenarios du type .. pas de changement''. alors qu'en fait ii se 
peut que le degre d'interdependance entre pays n'ait jamais progresse plus 
rapidement et que la structure sous-jacente du pouvoir n 'ait jamais autant 
change ... ". Quel que soit le degre actuel d'interdependance, aucun pays n'a 
recemme11t beneficie d'une situation economique suffisamment stable pour lui 
permettre de faire abstraction des elements de l'interdependance grace auxquels 
on peut transmettre d'un domaine de l'activite economiquc a un autre les 
avantages resultant de la croissance. 

Examines sous cet angle, les elements d'interdependance ••inducteurs de 
croissance .. apparaissent nombreux. La necessite de ceordonner les politiques 
mone:aires et fiscales des principales economies est largement acceptee a 
!'echelon ir.ternational. On reconnait egalement que les politiques qui favorisent 
la demande globale cians un ou plusieurs pays contribuent a stimuler la 
croissance dans d'autres pays. Avec l'elargissement du domaine d'application 
de l'interdependance, d'autres aspects qui pourraient etre consideres comme 
relevant du domaine .. national" acquierent aussi une portee internationale. 
Les relations reciproques qui s'etablissent entre les industries a croissance 
rapide rt d'c;.utres parties du secteur manufacturier en sont un exemple type. 

Lej relations intersectorielles constituent egalement un moyen de favoriser 
la croissance. Par exemple, appuyee par de saines politiques industrielles, la 
croissa'lce dans le secteur m~nufacturier peut stimuler la croissance dans 
d'autres secteurs, en parti i..h-i dans le cas de certaines activites agricoles 
etroitement lie~s aux ir.1ustries manufar•urieres. 

L' .. effet de rnissellement", qu'il SOil evalue par rapport a !'amelioration de 
l'efficacite, a de plus grandes economies d'echelle (externes OU internes) OU a 
une augmentation de la productivite du travail, peut aussi etre utilise pour 
transmettre les avantages de la croissance economique d'un secteur de 
l'economie a un autre. 

La notion d'interdependance est egalement utile pour analyser des 
questions de plus grande portee, cornme les marches pour la main-d'reuvre ou 
le capital. Dans des numeros precedents de l'Etude, on a souligne !'importance 
de la petite industrie et de sa contribution a !'ensemble de la production et de 
l'emploP. Toutefois. comme on dispose de tres peu de renseignements sur ce 
secteur, les entreprises en cause sont frequemment negligees lors de la 
formulation des politiques, ce qui porte prejudice a leurs perspectives d'avenir. 
II n·ssort de !'analyse proposee dclns la presente Etude (chap. VII), que la petite 

'Organisation de cooperation et de developpement economique~. np. cit. 

'A. Brc:ssand. "M,1s1ering the 'world ecor.',my'", Fnreif(n A/fain, printemps 19KJ, p. 745. 

'Voir, par e:11c:mple. l.'induJtrie don., un mnnde en mutatinn .. .. chap. V 
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industrie n'offre pas pour seul avantage de cre{r des emplois. Elle peut 
permettre d'etablir un lien vit~• entre les marches ruraux et urbains. En term~s 
d'efficacite. on peut dire que, dans cenains cas. elle soutient biea la 
comparaison avec la grande indu~trie. Les responsables doivent done prendre 
en consideration l'incidence que leurs decisions auront a tous les niveaux du 
secteur industriel et evaluer soigneusement leurs consequences sur l'emploi dans 
le secteur manlifacturier ainsi que sur l'accroissement de la productivite, des 
echanges et de la production. 

Ces aspects, parmi d'a.utres, de l'interdependance s'appli~uent aux pays en 
developpement comme aux pays developpes et, avec l'extension des relations 
economiques entre ces deux groupements economiques, presentent peut-etre 
plus d'interet que jamais auparavant. Or, paradoxalement, lorsque la notion 
d'interdependance est en\'isagee sous un angle pluc; large. on constate que de 
nombreuses politiques - aux plans national et international - ont ete 
formulees sans qu'il soit ter-.u compte des relations interindustrielles ou 
intersectorielles. Certaines d'entre elles peuvent meme avoir des consequences 
negatives sur la croissance. 

De nombreux responsabies. dans l'industrie et au sein des gouvernements, 
Ont modifie leur rnethode d'action face a la persistance de la recessic 
economique mondiale. Le declin ou la contraction6 de certaines industries 
suscite de l'inquietude parmi les gouvernements et le grand public et meme 
parmi les industriels7

• Toutefois, alors que s'exprimait ce sentiment d'inquietude, 
un nouvel interet s'est manifeste en faveur des industries a "'forte croissance". 
Ces deux tendances i~unies ont finalement fait craindre une "desindustrialisa
tion" et provoque un mouveme'.1t en faveur de la .. reind.1strialisation" et de 
l'application d'une "nouvelle politique industrielle". S )uvent, de nouvelles 
methodes d'action se trouvent justifiees par une evaluation des conditions 
propres a certaines industries, etudiees isolement, sans qu'il soit tenu compte 
des tendances prevalant dans d'autres industries et dans l'ensemble du secteur 
manufacturier. 

Lee; dangers d'une politique a courte vue seront peut-etre mieux illustres 
par la loi de l'avantage compare. Seton cette loi, le degre de competitivite a 
l'echelle internationale est determine par les c01its relatifs plutot que par les 
cot.its absolus. Dans une economic mondiale ou les echanges entre pays sont 
tres importants, aucun pays ne peut s'attendre a etre competitif sur le plan 
international pour chaque produit dans le cadre de chaque industrie. La 
competitivite sur le plan international est determinee par l'efficacite dont fait 
preuve un pays dans une industrie donnee par rapport a l'efficacite de ses 
pan :naires commerciaux dans la meme industrie. Meme si tel ou tel pays se 
montrait plus efficace que c;es partenaires commerciaux dans tous les domaines 

'I.a contraction est parfois relative, en cc sens quc la prod,:ction ou l'cmploi dans l'industric 
en cause n'a pu continuer de sc dcvcloppcr au memc rythmc ou bicn quc cc dcvcloppcmcnt a etc 
plu~ lent quc dans le rcstc du scctcur manufacturicr. I.a contraction pcut cgalcmcnt provoqucr 
l'cffondrcmcnt total de la production ou de l'cmploi dans l'industric considcrcc. Enfin, on pcut 
parfois parlcr de contrac:tion dans le cas d'unc industric qui a p..:rdu unc panic du marchc national 
des importations (ii nc s'agit pas ncccssaircmcnt alors d'unc contraction tcllc qu'on l'cntcnd dans le 
premier sens indiquc plus haul). 

'Bien quc la situation varic d'un pays a l'autrc. on pcut considerer quc dans lcs pays 
industrialises lcs induslric~ suivantcs travcrscnl unc phase de con1rac1io:i : acicr. automobile, 
1cx1iles, habillement. chaussurcs cl construction navalc. 
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pllU\'oirs publics sont habituelkment rinformati4ue. les r.tadtines-outils auto
matisce~. racro~~:itiale. les produits chimi4ues et les telecommunic:itions. En 
general. cet appui ne se limite pas a une assistance financiere. II se peut en c-ffet 
4u·une assistance: techni4ue et sci,~ntifi4ue soil prhue. et parfois meme 4ue des 
debouches soient assures (!es pournirs publics etant alors acheteurs ). t:etlic0&
cite dont font preuve ces industries s'est corsiderablement accrue Jans les pays 
dheloppes depuis le debut des annees 70. II s·ensuit 4ue les progres accomplis 
sur le plan de la com?etitivite par des industries moins privilegiees semblent 
comparati\"eni'!nt plus lents. Dec~ fait. la structure de ravanta!?e compare dans 
les pays dheloppes a ete modifiee. Les progres considerables enregistres par 
d'autres pays ( y compris les pays en dheloppement) dans des industries telles 
4ue les textiles. les vetements. le cuir ou racier sont done en partie une 
consequence des priorites 4ue se sont fr~ees les pays developpes. 

De ravis de certains analystes. le niveau d'interdependar.ce dans le monde 
actuel est si eleve 4ue de nombreuses politiques con~ues pour atteindre des 
object ifs precis peuven~ n 'a\·oir qu 'une incidence limitee ou marginale. On 
represente volontie1s les responsables comme des marins na'"iguant en haute 
mer. qui s'efforcent de maintenir leur cap. alors qu'en fait les courants. les 
vents et les tourbillons les entrainent souvent dans la direction opposee~. II est 
certain que le niveau d'interdependance actJel a modifie la nature fondamen
tale des politiques industrielles. que leurs objectifs soient des industries 
specifiques ou d'importants domaines du secteur rr.anufacturier comme 
r emploi. la technologie. les investissements ou le commerce. De toute evidence. 
on ne pourra aborder dans le cadre de la presente Etude que quelques-unes de 
ces questions. Le lecteur en trouvera certainement d'autres qui meritent tout 
autant d'attention. 

Certains des sujets retenus mettent en lumiere divers aspects de l'inter
dependance auxquels on n'attribuait habituellement qu'une portee nationale. 
mais qui. avec la diversification des relations economiques entre pays. prennent 
a present une dimension internationale. Dans un certain nombre de cas. cette 
derniere caracteristique predomine. meme si les questions nationales continuent 
de jouer un role vital. Les tendances de la production et des echanges dans 

'Brcssand. foe. cit .• p. 746. 
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Figure I. Part des groupes iconomiques dons la VAM mondiale, en prix constants de 
1975, 1963-1984 
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developpement differe1Hs et leurs consequences sur les echanges entre groupe
ments economiques font robjet au chapitre VI. o·autres aspects de l'inter
Jependance sont examines aux chapitres VII et VIII. Le chapitre Vil presente 
une analyse de r ·mploi et de la producti\'ite du tra\'ail: le chapitre VIII est 
consacre a une e.ude de revolution dc:s besoins en competem."e~ dans le secteur 
manufacturier. 

Pour certains pays. ootamment les moins avances. nombre de ces elements 
d'interdependance entrent moins en ligne de compte. car ces pays se trouvent 
plutot dans un etat de dependance. Le chapitre IX fait le point de la situation 
industrielle dans certains de ces pays. en mettant en lumiere leur role dans la 
comrr-. 1naute internationale et les caracteristiques de leurs economies respec
tives. L • Etude se term me par un examen d'une di-s industries les plus 
iMportantes sur le plan de l'interdependance : ragro-indl •mie. Certains aspects 
marquants de rinterdependance que fait ressortir rana~:::.e sont recapitules ci
apres. 

L'industrie mondiale : un tablecu changeant 

Le chapitre II passe en revue les teridance~ mondiales de la valeur ajoutee 
manufacturiere (VAM) en mettant particulierement l'accent sur les change
ments survenus dans la structure du produit national brut (PNB) et la part du 
secteur manufacturier dans le revenu total. S'agissant de l'interdependance 
industrielle. les con ... lusions que l'on peut tirer de cet examen sont significatives. 

De fa~on tres generale. la participation des pays en developpement a 
l'industrie mondiale a toujours ete limitee. et les donnees presentees au chapitre 
II ne laissent entrevoir aucune amelioration sensible de la situation. La part de 
la V AM mondiale revenant aux pays en developpement etait de 11.6 o/C environ 
en 1984. ce qui represente une augmentation de 2 % seulement par rapport a 
1975. Une an~lyse des taux de croissance dans le secteur manufacturier montre 
en outre que : 

a) Dans les pays en developpement a faible ~-evenu. les taux de 
croissance. evalues sur la base de normes internationales. sont demeures regu-

,\fodijicatitJn de la carte de findustrie mt_n_d_ia_le __________________ 1_9 

Figure II. 

INDICE 

170 

160 

150 

140 

130 

120 

110 

100 

90 

70 

80 

50 

40 

Indices de la production itulustrielle dans le secteur manuf acturier par groupes 
iconomiques, I96:J.198.J 

(1975 =' 100) 

Ll91nde: 

D Tau• · :roisunce ttndancitl, 
1963- ,:)73 

0 T•ux de croisunc:e ttndancitl, 
1973-!984 

- - - - - - •• P1ys en cMwloppemtnt 
----Pays Its moint IYll!Cft 

-·-·- P1y1Uconomiepl1nifiH 

---P1ys dr.ielopP'f i le< 1omie 
de mll'cht 

30~~--~~-..-.......... --...--.---..---r---r--....--..--r 
1963 94 es ee u es 89' 10 11 12 73 74 1s 78 n 18 79 so 81 a2 83 11184 



6 l"int!ustrie dans /es annies 80: changement structure/ et interdependance 
~~~~~~~~~~~-

lierement bas9
• Cela a etc le cas meme en periode de croissance mondiale rapide 

(de 1963 a 1973). II n'est done pas surprenant que cette tenc!ance se soit 
maintenue au cours des dernieres annees, marquees par un ralentissement de la 
croissance economique mondiale. Ce phenomene a d'importantes incidences 
sur la repartition mondiale de la V AM, etant ~onne que plus de la moitie de la 
population des pays en developpement se trouve dans les pays a faible revenu; 

b) La baisse des taux de croissance de la V AM mondiale au milieu des 
annees 70 et au debut des annees 80 a surtout etc ressentie par les pays en 
developpement a revenu intermediaire 10

• Ces pays, qui avaient obtenu les 
resultats les plus encourageants en matiere de developpement industriel, ont ete 
parmi les plus durement frappes par cette baisse. 

Ces considerations, parmi d'autres evoquees au chapitre II. montrent que 
le niveau de participation des pays en developpement a l'industrie mondiale 
varie tres sensiblement. Meme pour les pays qui ont remporte quelque succes 
sur le plan industriel, les possibilites d'ameliorer la situation demeurent tres 
limitees. L'interdependance industrielle, telle que la pen;oivent dans les grandes 
lignes les pays en developpement, est fragile et a un caractere fragmentaire. Fait 
significatif, ii ressort de l'analyse que les relations traditionnellement etablies 
entre la croissance industrielle et les changements structurels ne semblent pas 
s'appliquer a la situation observee dans de nombreux pays depuis le debut des 
annees 70. Depuis :ongtemps, les industries manufacturieres sont considerees 
comme le secteur donnant la plus forte impulsion a la croissance economique 
et, avec le temps, la part de la V AM dans le PNB a eu tendance a augmenter 
regulierement. En fait, cette tendance a surtout ete evidente dans les 
changements structurels survenus dans les pays en developpement au cours de 
la periode 1950-1973. Dans une moindre mesure, elle s'est egalement manifestee 
dans de nombreux pays industrialises. T outefois, les donnees relatives a la 
periode 1973-1982 montrent que dans un grand nombre de pays la part de la 
V AM dans le PNB a diminue. En outre, ses variations ont souvent .mivi un 
mouvement oppose a celui du revenu par habitant. Bien que ces tendances 
soient surtout sensibles dans les pays developpes a economic de marche, on a 
observe que la part de la VAM dans le PNB avait egalement diminue dans 43 
des 95 pays en developpement etudies. Dans ' ombreux cas, Jes industries 
manufacturieres ont perdu du terrain non se1 t en faveur des services, 
mais aussi d'autres secteurs. 

Dans le secteur manufacturier, les scenaric,, "'e croissance sont de toute 
evidence determines par la structure de la production pro pre a ce secteur. Le 
chapitre II presente une analyse des effets qu'ont sur ces scenarios de croissance 
des variables comme l'etendue du marche national et la dotation en ressources 
naturelles. De vastes secteurs des industries manufacturieres - construction 
mecanique, produits chimiques, transformation des mineraux et biens domesti
ques non durables - sor.l examines sous le meme angle. Les r~sultats obtenus 
d Jnnent un nouvcl aper~u des changements actuellement observes dans les 
scenarios de croissance. 

9Statistiqucment dcfinis comme le~ pays ayant eu un PNB par habitant infcritur a 295 dollars 
en 1978. 

10Statistiquement dcfinis comme les pays ayant =u "" PNB par habitant s'cchelonnant entre 
600 et I 300 dollars en 19711. 
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Le commerce international des produits manufactures 

Le commerce international. qui est run des parametres les plus tangibles et 
les plus facilement observables de l'interdependance. est examine au chapitre 
III. La tenue des echanges depend largement des tendances de la production 
mondiale. 11 n 'est pas surprenant que la contraction de l'industrie mondiale ait 
etc suivie d'une diminution du volume du commerce international des produits 
manufactures. Cette diminution est un phenomene inhabituel par rapport aux 
tendances precedentes. Alors que le volume du commerce international des 
produits manufactures avait augmente chaque annee depuis la periode 1969-
1980, les chiffres pour 1981 et 1982 accusent une baisse. En outre, en 1983, le 
volume du commerce mondial n'avait pas encore retrouve son niveau de 1980. 

Bien que les similitudes entre les modes recents de fabrication et d'echange 
des produits manufactures soient une indication de l'etroite relation existant 
entre les niveaux de croissance dans ces deux domaines, le mode d'echange qui 
prCdomine entre pays et groupements economiques fait apparaitre un aspect 
plus complexe de rinterdependance. La majeure partie du commerce des 
produits manufactures reste limitee aux echanges entre pays appartenant au 
meme groupement economique. De 60 a 70 % des exportations manufacturieres 
des pays a economie planifiee comme des pays developpes a economic de 
marche soot destinees a des partenaires commerciaux du meme groupement. 
Les chiff res correspondants pour les pays en developpement soot bien inferieurs : 
de 34 a 38 %. 

A en juger par ce critere (dont la valeur limitee est reconnue), ii semblerait 
que la notion d'interdependance soit essentiellement applicable aux pays 
industrialises. Dans tous les pays, les analystes et les responsables ont fonde de 
grands espoirs sur une relance mondiale qui resulterait de la reprise de la 
croissance dans un ou plusieurs pays industrialises. Cependant, bien qu'une 
telle reprise puisse egalement avoir des effets positifs sur les pays en 
developpement, la composition des echanges mondiaux telle qu'elle se prescnte 
le plus souvent limiterait necessairement l'impulsion que ces pays pourraient 
donner a leur croissance. Pour contrecarrer les eff ets de la montee du 
protectionnisme, et promouvoir leurs exportations afin de pouvoir respecter 
leurs engagements financiers, les pays en developpement doivent trouver de 
nombreux debouches. Cependant, les echanges entre les pays en developpement 
eux-memes n'ont laisse entrevoir aucune tendance a la hausse depuis le milieu 
des annees 70. 

Lorsque l'on examine la repartition mondiale des echanges de produits 
manufactures, on constate que les avantages resultant de l'interdependance sont 
encore plus limites. La majeure partie du commerce international est le fait 
d'un petit nombre d'exportateurs. Dans les annees 70, 12 pays en developpe
ment seulement assuraient plus de la moitie des exportations manufacturieres 
de ce groupement economique. Au debut des annees 80, ce pourcentage etait en 
augmentation. Une concentration analogue est observee dans les exportations 
des pays developpes a economic de marche. Dans ce cas, cependant, ii s'csgit d~ 
pays comparativement plus importants soit par leur PNB, soit par leur 
population. Dans les pays en developpement, les principaux exportateurs 
jouent souvent un r6le relativement limite. Par ailleurs, nombre des grands pays 
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n'apportent qu'une contribution marginale a l'ensemble des exportation!. de 
produits manufactures de ce groupe. 

D'autres aspects de l'interdependance sont examines au chapitre Ill. On y 
trouvera une analyse C:es resultats commerciaux recents de divers pays en 
developpement qui soot d'importants emprunteurs st.r le plan international. 
Comme ranalyse e ... t limitee au commerce des produits manufactures. ii est 
evident qu'elle ne pe:.at donner une vue globale de la capacite de ces pays a 
obtenir des devises grace aux exportations. Pour mieux cerner la question. ii 
faudrait entreprendre un examen approfondi de la tenue des exportations, qui 
porterait sur les matieres pre'llieres, le petrole et les produits semi-transformes. 
Neanmoins, on considere habituellement que l'industrie manufacturiere est le 
secteur aux perspectives de croissance les plus dynamiques. Au cours des 
demieres annees. les exportations de produits manufactures se sont developpees 
plus rapidement que celles d'autres biens. Compte tenu de ces deux 
caracteristiques. l'accroissement des exportations de produits industriels peut 
etre estime par rapport aux tendances du service de la dette. ce qui donne un 
repere utile pour evaluer la capacite des pays debiteurs a remplir leurs 
engagements. Au cours de la periode 1975-1981. l'accroissement du service de 
la dette a ete dans la plupart des cas superieur a la valeur des exportations 
totales (c'est-a-dire y compris les exportations de produits autres que ceux du 
secteur manufacturier). Au debut des annees 80. le service de la dette 
representait dans plusieurs pays plus de 90 % de la valeur des exportations de 
produits industriels. Ceue tendance particulierement alarmante souligne la 
necessite d'adopter des politiques correctives. aux niveaux international et 
national. pour reduire le c01'it des emprunts sur le plan mondial et contribuer a 
amCliorer la tenue des exportations des pays en developpement. 

La derniere section du chapitre Ill porte sur la relation existant entre la 
tenue des exportations et l'accroissemem de la production manufacturiere, 
notamment la tenue des exportations au cours des dernieres annees. ou la 
croissance mondiale a ete particulierement lente. Dans de nombreux pays. la 
part de la production manufacturiere destinee a l'exportation n'a pas diminue. 
Neanmoins, le-: eff ets du ralentissement des activites economiques soot evidents 
lorsque l'on compare les taux de croissance des exportations et de la 
production. Si l'on considere l'actuel cycle de croissance. on constate que le 
ralentissement des exportations a ete jusqu'a present plus marque que le 
ralentissement de la production, et ce, dans la plupart des pays, qu'ils soient 
developpes ou en developpement. T outefois. en dehors de cette consideration, 
les donnees relatives aux deux groupements economiques font apparaitre 
d'importantes differences. 

Le volume des exportations de produits manufc.ctures a toujours eu 
tendance a augmenter plus rapidement que celui de la production. Cette 
relation s'est d'une maniere generate maintenue dans les pays industrialises 
dans les annees posterieures a 1974, bien que dans certains d'entre eux les deux 
taux de croissance aient converge. II ressort egalement des donnees obtenues 
que la demande de produits d'importation varie scion le niveau de developpe
ment des pays. et c'est pourquoi les exportateurs des pays en devell>ppement 
peuvent etre les plus durement touches par une chute de la demande a !'echelon 
mondial. Ces conclusions provisoires montrent qu'il faut, d'une part. analyser 
plus a fond la relation existant entre la tenue des exportations et l'accroisse-
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ment de la production manufacturiere et. d'autre part. adopter d'urgence des 
mesures correctives. au plan international comme au plan national. afin de 
promouvmr les exportations des pays en developpement. ce qui est particuliere
ment necessaire a present car ces pays ont un besoin vital de devises. 

Les differents modes de consommation des produits manufactures 

L'une des principales justifications de !'industrialisation est qu'elle contri
bue a satisfaire les besoins de l'homme. et c'est la un solide argument en sa 
faveur. Certains economistes font cependant valoir que cette justification n'est 
valable que dans la mesure mi l'on parvient a une forme .. ideale .. d'industriali
sation, ce qui, dans la pratiqJe. est rarement le cas 11 • Le chapitre IV fait le 
point de cette question en analysant les modes de consommation de certains 
produits manufactures de base (notamment. produits grand public. principaux 
produits industriels et intrants destines a !'agriculture et au batimcnt). Cette 
analyse. fondee sur la balance-matieres. fait apparaitre non ~eulement les 
niveaux de consommation propres a cha1ue pays etudie. mais aussi le role des 
divers produits dans la production. les imponations et les exportations de ce 
pays. ce qui permet d'examiner egalement les aspects de l'interdependance 
industrielle. d'un point de vue tant national qu'international. 

La consommation par habitant de presque tous les produits manufactures 
de base a augmente dans les pays en developpement au cours de la periode 
1972-1981. T outefois. la comparaison des chiffres pertinents avec ceux des pays 
industrialises laisse entrevoir deux grandes differences. Premierement, dans le 
cas des produits alimentaires et des produits de base grand public, le niveau 
moyen de consommation par habitant entre 1979 et 1981 dans les pays 
industrialises a ete pres de six fois superieur a celui des pays en developpement 
et recart a etc encore plus grand pour la plupart des autres categories de 
produits examines. Deuxiemement. si l'on prend pour critere de l'autosuffi
sance la mesure dans laquelle la production d'un pays couvre sa demande de 
consommation. on constate que les pays en developpement n'ont atteint le 
niveau d'autosuffisance que tres rarement (et, dans l'affirmative, grace 
essentiellement aux produits primaires et aux mctaux de base). Pour la plupart 
des pays industrialises, c'est le contraire. 

Un autre aspect fondamental de l'interdependance examine dans ce 
chapitre est le rapport existant entre deux objectifs distincts : d'une part. elever 
le niveau de consommation national, et, d'autre part, promouvoir les 
exportations. La balance-matieres est examinee compte tenu du degre de 
dependance par rapport aux echanges (exportations et importations) et de la 
relation entre cet element et le niveau de developpement. Dans de nombreux 
pays en developpement, une part considerable de la consommation nationale 
est tributaire d•:s importations, et l'on constate d'importants desequilibres 
commerciaux pour la plupart des produits manufactures de base. Les effets 
cumulatifs de ces desequilibres peuvent limiter la croissance. Divers moyens 
permettant de faire face a cc probleme sont evoques au chapitre IV. Une 
methode frequemment proposee consiste a reduire la consommation afin de 

11 Voir, par excmple. R. Sutcliffe. "lndu5try and underdevelopment re-examined", Journal of 
Development Studie.f. vol. 21, octobrc 19114, p. 123. 
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favoriser les exportations12. Cette formule assure des resultats immediats, mais 
!.: niveau actuel de consommation par habitant dans la plupart des pays en 
developpement est si bas qu'il est pratiquement impossible d'ameliorer la tenue 
des echanges de cette maniere. 

Structure internationale de /' avantcge compare 

Les echanges internationaux vont bien au-deli de la transformation des 
matieres premieres locales en produits finis destines a la consommation 
nationale et a l'exportation. II s'agit d'un processus OU les relations d'inter
dependance tiennent une grande place : certains pays produisent des matieres 
premieres et les exponent dans d'autres pays, lesquels transforment ces matieres 
premieres en produits intermCdiaires qu'ils exponent a leur tour aux fins de 
traitement ulterieur. Le degre d'interdependance. le nombre des phases de 
traitement et la repartition geographique de ces phases varient d'une industrie a 
I'autre. 

Dans cc contexte, pour que la production soit efficace ii faut harmoniser 
les activites de traitement dans le monde entier. La solution ideale serait que 
chaque phase de traitement soit prevue la ou sont reunies les meilleures 
conditions d'efficacite. Cela ne veut pas dire que les activites en cause devraient 
etre .. exportees"' bien qu'il puisse etre necessaire de restructurer les modalites 
de I'emploi dans certains pays. Si certaines phases du traitement peuvent etre 
assurees plus efficacement dans d'autres pays, ii s'ensuit une perte d'emplois 
dans le pays de depart, mais cette perte est compensee par les phases du 
traitement pour Iesquelles ce dernier pays beneficie d'un avantage compare. Au 
chapitre V, le degre d'interdependance est examine pour quatre types 
d'industries : textiles et vetements; siderurgie; bois et produits du bois; 
electronique grand public. L'examen, qui a un caractere prospectif, ne propose 
pas de conclusions definitives sur l'interdependance. II fait suite a une analyse 
mondiale de l'avantage compare dans divers secteurs industriels (voir les trois 
derniers numeros de l'Etude.) 

L'examen est effectue a l'aide de deux jeux de donnees portant 
respectivement sur la consommation nationale et le commerce interieur. II 
permet de deceler deux tendances. Pour certaines industries, les pays qui 
detiennent un avantage compare ont developpe ces industries en tablant sur les 
exportations, et ceux qui ont un desavantage compare parviennent neanmoins a 
satisfaire une grande partie de leurs besoins grace a la production nationale, 
mais doivent, pour le reste, s'en remettre aux importations. Pour d'autres 
industries, les pays qui detiennent un avantage compare ne l'exploitent qu'en 
complement de leur marche interieur. 

Les quatre industries susmentionnees sont etudiees de fa~on plus detaillee, 
les produits etant repartis en fonction des etapes successives du traitement. 
D'une maniere generale, les pays riches en matieres premieres obtiennent un 
avantage compare en extrayant ces matieres et en les transformant en produits 
intermediaires ou semi-finis. D'autres pays, qui manquent de matieres pre
mieres, importent les produits semi-finis et obtiennent ainsi un avantage 

ucela suppose, bien entendu, que la consommation est dejA partiellement satisfaite grAce A la 
production nationale et que les produits en cause peuvent, le cas echeant, ~tre exportes. 
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compare en commercialisant des produits dont 'e niveau de transformation est 
plus eleve. Les pays riches en matieres premieres beneficient rarement d'un 
avantage compare pour ce qui est du produit final egalement. Par ailleurs. les 
pays qui detiennent un avantage compare au stade final de la transformation 
des produits ne sont p?..s uniquement importateurs de matieres premieres et 
exportateurs de produits finis; ils ont su rationaliser leur structure industrielle 
conformement au concept d'interdependance internationale et s'affirmer aussi 
dans les activites visant a transformer les matieres importees de niveau 
intermCdiaire. 

Techniques de fabrication et commerce des produits manufactures 

Le chapitre VI porte sur run des elements lcs plus complexes de 
l'interdependance internationale : l'influence du progres technique sur la 
composition des echanges de produits manufactures. Les echanges entre pays 
en developpement et pays industrialises constituent un type particulier 
d'interdependance, et ron s'est specialement auache a examiner cet aspect de la 
question. La premiere section du chapitre presente une evaluation empirique de 
la relation existant entre les moyens techniques et le degre de competitivite sur 
le plan internati.mal dans 90 industries. reparties en trois groupes : les 
industries ou le degre de competitivite semblc etroitement lie aux depenses de 
recherche-developpement (R-D), les industries ou aucune relation de cc type 
n'est observee, et les industries ou la R-D ne parait pas etre un facteur essentiel. 
La composition de ces trois groupes presente un interet en soi. L'impression 
generale qui se degage de cette evaluation est que le niveau d'evolution 
technique d'un pays et le volume de ses apports technologiques peuvent etre des 
facteurs particulierement determinants de la tenue des echanges. 

La deuxieme section, qui a pour objet les tendances de la tenue des 
echanges dans divers pays, vise a determiner, grosso modo, Jes capacites 
techniques de chaque pays. On a ccnstate que plusieurs pays industrialises 
tablaient sur les exportations dans des proportions tout a fait inattendues, au 
regard de leurs moyens techniques. La situation inverse a etc observee dans 
certains pays en developpement qui ne sont pas parvenus a adapter la structure 
de leurs exportations a leur niveau d'evolution technique. Etant donne que ces 
pays ont besoin de diversifier leurs exportations et d'en augmenter le volume, ii 
pourrait etre necessaire de prendre des mesures sur les plans national et 
international pour faire en sorte que les moyens techniques dont ils disposent 
soient pleinement utilises. 

La section finale fait progresser )'analyse en donnant une description assez 
detaillee du flux des echanges Nord-Sud. II semble que Jes depenses de R-D 
soient essentiellement affectees aux industries mecaniques (notamment dans Jes 
domaines du materiel electrique, de l'electronique, de raerospatiale et des 
transports) et chimiques. Un tres faible pourcentage de ces depenses est 
consacre a d'autres branches d'industrie comme les metaux de base, les 
produits alimentaires, les textiles et le cuir. Dans certains cas seulement le fos.;e 
technologique dans les echanges Nord-Sud a etc comble entre 1970 et 1980 
environ. D'une maniere generate, cc fosse technologique est variable et instable 
et ii importe d'urgence de le combler dans certaines industries et dans certaines 
regions. 
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L'emploi et la productfrite dans le secteur manufacturier 

Au cours des dernieres annees. la plupart des pays ont connu a la fois un 
ralentissement de la croissance de la proouctivite du travail et une augmenta
tion du chomage. l 'analyse presentee au chapitre VII fait cependant 
apparaitre. derriere cette tendance commune a l'ensemble des pays. plusieurs 
differences entre les pays en developpement et les pays industrialises. Dans les 
premiers. l'accroissement de la production manufacturiere a essentiellement 
pour origine l'expansion de l'emploi. raugmentation de la productivite du 
travail ne jouant qu'un role restreint ou negligeable. Dans les seconds ce 
rapport est inverse; qu'ils soient a economic planifiee OU a economic de marche. 
ces pays tablent avant tout sur l'amClioration de la productivite du travail pour 
faire progresser. ne serait-ce que lentement. la croissance du secteur manu
facturier. 

Au niveau des branches industrielles. les ecarts entre les groupements 
economiques soot encore plus evidents. Un examen des tendances de la 
productivite dans les industries dont la production s'est le plus rapidement 
developpee entre 1970 et 1981 montre que. pour les pays en developpement. les 
avantages resultant de l'accroissement rapide de la production et de la 
productivite ont etc limites car ii s'agissait presque toujours d'industries ayant 
une part tres modeste dans la V AM et dans l'emploi total. Comme ces 
industries etaient peu importantes et n'avaient souvent pas de relations etroites 
avec d'autres industries. la repercussion de l'augmentation de la productivite a 
egalement etc limitee. Dans lcs pays industrialises. c'est en general dans les 
secteurs des produits chimiques. des machines et du materiel de transport que 
la production s'est developpee le plus rapidement. Ces industries entretiennent 
toutes d'etroites relations avec d'autres industries et d'autres secteurs econo
miques. Bi:n qu'au cours des dernieres annees leur productivite ait diminue, 
elle continue de donner unc impulsion vigoureuse a l'enscmble des activites 
economiques. 

la productivite des industries qui represcntent le plus fort pourcentagc de 
la VAM dans chaque pays a ~galcment etc etudiee. Les industries alimentaires 
ou ies industries fondecs sur Jes rcssources naturellcs sont habituellcment Jes 
plu:; importantcs dans Jes pays en devcloppcment, et Jes principales industries y 
representent sou vent un pourccntage excessif de la V AM; l'accroissement de la 
productivite du travail depend done etroitemcnt des conditions prevalant dans 
l'agriculture OU l'cxploitation miniere. Dans lcs pays devcloppes a economic de 
marche, Jes principalcs industries ont habituellement unc part peu elevee dan:. 
la V AM, et la gamme des industries existantes est assez large, preuve que la 
structure de la V AM est plus diversifiee; ii est p1 obable que l'accroissement de 
la productivite du travail dans les industries predominantcs ait des effcts 
positifs sur d'autrcs industries ainsi que sur d'autres secteurs economiqucs. 

la dcuxieme section du chapitre VII est consacree a la productivite du 
travail ct a la production dans les petites industries manufacturieres. Bien que 
dans cc type d'industrie les niveaux de productivite du travail soient en general 
inferieurs au niveau national moyen, on note parfois des exceptions. Un 
examen de la part de la valeur ajoutee dans la production brute des petites et 
des grandes entreprises montre que, bien souvent, cette part est plus importante 
dans les premieres que dans les secondes. Cela s'explique notamment par le fait 
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que les petites entreprises proccdent frequemment a un traitement plus intensif 
des matieres premieres. Plusieurs caracteristiques des petites entreprises -
concentration dans lcs zones rurales, priorite accordee a la production de biens 
de consommation destines a une clientclc a faible revenu, role en tant que 
fournisseur de petit materiel d'equipement aux secteurs de !'agriculture. du 
batiment et des transports - confirment que ces entreprises peuvent etre un 
puissant facteur d'emploi et de croissance. 

L'intensite de competences dans /es industries manufacturieres 

L'apparition de nouvelles technologies peut se traduire par un besoin 
beaucoup plus important en main-d'~uvre qualifiee. Indispensable a tout pays 
desireux de maitriser les progrcs techniques realises sur le plan internationai. la 
formation d'une main-d'~uvre qualifiee exige toutefois beaucoup de temps et 
d'importants investissements. En outre, les problemes qu'elle soulhe sont 
multiples et souvent complexes. Par exemple, si les progrcs techniques sont 
rapides et interessent une vaste gamme d'industries, l'avantage des producteurs 
des pays en developpement sur leurs concurrents se trouvera en peril si ces 
producteurs doivent largement faire appel a une main-d'~uvre en grande partie 
non qualifiee. Les innovations techniques sont presque exclusivement le fait des 
pays industrialises, ou la main-d·~uvre est relativement onereuse et moins 
abondante que dans les pays en developpemeni.. Ainsi, les progres techniques 
entrainent le plus souvent un besoin accru de personnel qualifie, tout en visant 
a reduire le volume total de la main-d·~uvre. II se peut done qu'ils ne soient 
pas toujours appropries a la situation des pays en developpement, et particu
lierement des pays les moins avances, ou le taux de chomage est exceptionnel
lement Cleve et les qualifications professionnelles souvent minimales. 

Les comparaisons entre pays du type de celles presentees au chapitre VIII 
sont sujettes a certaines limites statistiques et ne sont valables que dans la 
mesure oil l'on peut verifier diverses hypotheses. Certaines d'entre elles doivent 
done etre considerees comme provisoires. On voit cependant se dessiner 
quelques tendances qui ont des consequences importantes pour les pays 
industrialises comme pour les pays en dc'..veloppement. Dans les premiers. par 
exemple, les industries dont l'eJ(pansion est la plus rapide ont de plus en plus 
besoin de personnel qualifie et de capital materiel. Dans les seconds, la relation 
est inverse. 

Les caracteristiques des industries dont l'intensite de competences est 
relativement elevee ont etc analysees afin d\~ssayer de deceler d'autres elements 
communs. Dans les pays industrialises, l'accroissement des besoins en main
d'~uvre qualifice d'une industrie donnee a souvent etc d'autant plus fort que 
les besoins initiaux de cette industrie a cet cgard ctaient plus eleves. En d'autres 
termes, le volume de la main-d'~uvre qualifice a augmente le plus rapidement 
dans les industries employant deja une main-d'~uvre relativement specialisce. 
En outre, l'intensite de competences a paru s'accroitre particulierement 
rapidement dans les industries ou le capital matrriel est le plus important. II a 
etc difficile de faire de telles generalisations pour les pays en dcveloppement en 
raison du caractcre heterogene des activites propres a chacune des branches 
industrielles de ces pays. Dans plusieurs cas, cependant, on a constate, pendant 
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la periode a l'etude. que le niveau de competences avail tendance a s'elever 
rapidement dans les industries off rant des ~:alaires peu Cleves. 

Le- chapitre se termine par une analyse detaillee des donnees relatives a 
neuf groupes industriels caracteristiques, qu; devrait permettre de mieux cerner 
la question. S'agissant de l'utilisation du capital materiel dans les n~uf groupes. 
d'importantes variations ont etc observees entre les groupements economiques 
au cours de la periode a l'etude. Le volume de la main-d'~uvre qualifiee a etc 
relativement constant. encore que ce phenomene ait etc plus evident dans les 
pays industrialises que dans les pays en developpement. 

En conclusion. la relation rcciproque entre l'utilisation du capital et les 
besoins en competences est de toute evidence un facteur determinant dans 
l'evolution du secteur manufacturier. Des tendances differentes peuvent etre 
observees dans les pays en developpement et les pays industrialises. ce qui 
souligne la necessite d'etudier plus a fond cette relation au niveau de l'activite 
industrielle. -

Caracteristiques de findustrie dons /es pays /es moins a11ances 

Sur le phn c~On(Ji"ilique. la caracteristique predominante des pays les 
moins avance~ est leur incapacite d'elever de fa~on suivie le niveau de vie reel. 
II ressort du cnapitre IX que, dans ces pays, la VAM par habitant, qui etait de 
10 dollars en 1965. n'a pas dcpassc 13 dollars en 1981. Ces simples fails 
attestent que les pays les moins avances n'ont pu etre integres a la communaut~ 
economique mondiale. Ils demeurent tributaires de l'assistance technique et de 
l'aide alimentaire et financiere de l'etranger. Si l'on etudie les relations entre les 
divers secteurs economiques, on constate egalement l'absence des modes 
d'interdependance exposes dans la presente Etude. La valeur ajoutee par 
habitant dans le secteur agricole (en prix constants) a diminue de 15 <Jc au cours 
de la periode 1965-1981. Le manque de lier.s solides entre l'agriculture et le 
secteur manufacturier est certainement un des nombreux facteurs qui ont 
contribue a ce declin. La fourniture d'intrants industriels au secteur agricole 
constitue un aspect important des relations intersectorielles qu'il conviendrait 
de favoriser. II ressort egalement du chapitre IX que tres peu de pays parmi les 
moins avances produisent des engrais d'utilisation courante. En outre, meme 
ces quelques rares pays ont vu leur production diminuer a maintes reprises 
entre 1972 et 1981. 

Le developpement industriel, tel qu'il apparait a travers une analyse de 
l'industrie dans les pays les moins avanccs, a essentiellement un caractere 
micro-economique. Les modifications structurelles. la tenue des echanges, la 
creation d'emplois et d'autres questions qui preoccupent tous les pays en 
developpement sont souvent la consequence d'evenements ayant aff .:cte un 
nombre tres limite d'usines - voire une seule usine. dans le cas des pays les 
moins avances. Cet aspect micro-economique est uniquement imputable au fait 
que, dans la plupart de ces pays. le secteur manufacturier est tres limite et tres 
fragmentaire. Hormis quelques rares exceptions. ii n'y a pas de liens entre les 
industries rele\'ant du secteur manufacturier. Presque toutes les activites 
manufacturieres ont pour objet de fournir des biens de consommation 
ordinaires, alors que la plus grande panic des intrants industriels utilises par les 
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entreprises sont importes. Les donnees relatives a la repartition de la 
production entre rindustrie legere et rindustrie lourde confirment indirecte
ment cette situation : 80 q de la V AM etaient imputables a l'industrie legere 
jusqu'a une date aussi recente que 1980. En 1982. pres de 86 Cf du total des 
importations (y compris les produits non manufactures) se composaient de 
produits ayant subi un traitement industriel. 

Le caractere micro-economique d~s activites industrielles dans le~ pays les 
moins avances confirme que la notion d·interdependance - n<-.tionale ou 
internationale - n'est pas parvenue a s'imposer dans ces pays. Aussi faudrait-il 
peut-etre tenir compte de cette situation avant d'envisager des mesures qui 
permettraient de resoudre de nombreux problemes. L 'attention croissante 
accordee a la struct·ire micro-economique dans le cadre de laquelle operent les 
entreprises montre dans une certaine mesure qu'une telle approche a etc retenue 
au niveau des prises de decisions. De plus en plus frequemment, les 
gouvernements s'interessent a la determination des prix relatifs (prix du produit 
final, salaires et taux d'imeret) et ils ont commence a examiner de quelle 
maniere ils pourraient simplifier les systemes actl!els de subventions et de taxes. 
Dans d'autres secteurs relevant de raction des pouvoirs publics, ii pourrait etre 
avantageux de rechercher activerr.ent les possibilites d'etablir, par le biais de la 
sous-traitance, un large reseau de relationo;; internationales pour les industries 
nationales existantes. On pourrait alors tout particulierement veiller a instaurer 
des liens economiques plus Ctroits avec les usines de pays C". developpement 
plus avancei. 

L' evolution des systemes agro-alimentaires dans /es pays deve/oppes 
ti economie de marche et !es pays en deve/oppement 

La relation entre les secteurs agricole et manufacturier est un des elements 
les i.lus determinants de l'interdependance. Partant de cette constatation, on a 
comm~nce, au chapitre X, par examiner la mise au point de nouveaux produits 
aliment.!ires issus d'un traitement industriel. Cest surtout dans le cadre des 
industries agro-alimentaires des pays developpes a economic de marche que ce 
type de production a connu un developpement rapide et soutenu, mais les 
repercussions sur le plan international en ont aussi ete importances, dans la 
mesure OU les echanges, les investissements etrangers et les investissements 
nationaux qui s'ensuivent ont permis de diffuser des modes normalises de 
production et de consommation alimentaires. 

Les innovations et les realisations techniques qui se sont multipliees au 
cours des vingt dernieres annces om progressivement augmentc la part de la 
V AM dans l'ensemble de la consommation alimentaire. Dans les pay:> 
dcveloppcs a economic de marche, cette tendance a cu d'importantes incidences 
sur la structure du marche et sur l'organisation de l'industrie. Les liens entre les 
diverses branches industrielles ont cte renforces a mesure que les systemes agro
alimentaires devenaient davantage interdependants en ce qui concerne l'offre et 
la demande des composams et d'ingredients indispensables. 

La misc au point des produits alimentaires et Jes progres techniques 
realises dans cc domaine ayant ete examines, le chapitre aborde une autre 
question : la normalisation croissante des modes de consommation et de 
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production alimentaires. Ce phenomene est particulierement marque dans les 
pays dC\·eloppes a economic de marche. mais d'importantes fractions de la 
population de certains pays en dheloppement (notamment ceux dont le revenu 
par habitant est plus eleve) ont adopte des modes analogues de consommation. 
Dans uncertain nombre de pays en developpement, ces tendances ont accentue 
les pressions exercees sur les producteurs de denrees alimentaires trad1tionnelles 
afin qu'ils s'adaptent aux nouveaux types de demapdes et. avec le temps. elles 
ont egalement renforce la structure bipolaire du complexe agro-alimentaire. 

La diffusion dans le monde entier de modes d'alimentation propres aux 
pays industrialises exerce une forte pression sur les systemes agro-alimentaires 
traditionnels des pays en developpement. A mesure que la preference des 
consommateurs s'oriente vers de nouveaux produits et que les producteurs des 
pays en developpement adoptent de nouvell"s techniques. les methodes 
traditionnelles de transformation des aliments ont tendance a disparaitre. Ce 
phenomene est examine dans le cadre de !'internationalisation progressive 
d'une chaine d'aliments ;Jroteiques d'origine animate. 

On considere que !'apparition de cette chaine dans les pays en dhelop
pement a eu trois consequences. Premierement. elle a accru l'intensite du 
capital et ameliore la productivite des industries agro-alimentaires. Le 
traitement initial des nouveaux produits, qui exige toujours plus de capital que 
celui des produits traditionnels, est rapidement sui,-i par des phases de 
traitement plus pousse, auxquelles ii faut aussi davantage de capital qu·a la 
moyenne des industries alimentaires. Certains pays en dheloppement ont reussi 
a parvcnir jusqu'a la phase finale (produisant parfois po!.lr !'exportation) OU les 
installations de traitement utilisent le materiel le plus perfectionne et exigent 
autant de capital que toute autre installation analogue dans le monde. 
Deuxiemement. la gamme des productions du complexe agro-alimentaire s'est 
trouvee modifiee a la suite d'un accroissement des productions animaks par 
rapport aux produits agricoles. Troisiemement. !'expansion de la chaine 
d'aliments proteiques d'origine animate a parfois accentue les divergences entre 
la stn;cture agraire et l'industrie alimentaire; cette derniere, etant adaptee a 
l'accroissement rapide de la demande de denrees alimentaires dans les secteurs 
industriel et urbain, a gagne en autonomic par rapport au secteur agricole. mais 
est devenue plus dependante de !'importation de produits de base. de 
techniques et de savoir-faire. 

L'integration effective de la chaine d'aliments proteiques d'origine animale 
au systeme de traitr.ment des produits de base et a !'agriculture traditionnelle 
est une des caches les plus urgentes auxquelles doivent faire face les 
responsables, notamment dans les pays a revenu faible et moyen qui ont des 
taux eleves de croissance industrielle et une forte population. Pour terminer. le 
chapitre met en lumiere le role important que doit joue'" l'economie agricole 
traditionnelle dans ce processus d'integration. 



II 
Modification de la carte de l'industrie mondiale 

LE present chapitre commence par une breve description des modifications 
recentes de la repartition mondiale des activites industrielles. II y a plusieurs 
raisons pour lesquelles ces modifications meritent d'etre notees. D'abord, les 
observations relatives a leur direction et a leur intensite permettent de mieux 
evaluer les consequences d'un progres industriel dont le rythme est tres variable 
dans les differentes parties du monde. Ensuite, ces modifications peuveni. cuvrir 
de nouvelles perspectives a l'industrie, cites peuvent aussi etre a l'origine de 
nouvelles sources de concurrence et susciter des problemes d'ajustement. Enfin, 
cites ne peuvent manquer d'influer sur l'orientation et la composition des 
echanges internationaux, des investissements et des transf erts de techniques. 

Ensuite, ce chapitre contient une etude du degre relatif d'industrialisation 
des differents pays, mesure par la part de la V AM dans le revenu total. La 
longueur qui a caracterise l'expansion economique mondiale depuis le debut 
des annees 70 a entraine un certain nombre de modifications inattendues dans 
les relations fondamentales entre la croissance et le changement structurel. En 
particulier, ridee qu'un essor rapide du secteur manufacturier est synonyme de 
croissance economique est sans doute plus difficile a soutenir aujourd'hui que 
lorsque la croissance etait, dans l'ensemble, beaucoup plus forte. 

Comme le taux de croissance du secteur manufacturier depend des 
changements de la composition de l'activite manufacturiere, le chapitre se 
termine par une etude des tendances a long terme de certaines branches 
d'industrie. Les resultats donnent une indication de la mesure dans laquelle les 
caracteristiques economiques generates telles que la dimension du marche, la 
dotation en ressources naturelles et le niveau de developpement peuvent influer 
sur les types de changements structurels au sein du secteur manufacturier. Ils 
confirment egalement que les changements structurels, loin de s'operer de fa~on 
uniforme, varient beaucoup d'un groupe economique a l'autre et meme entre 
pays d'un groupe donne. 

Repartition mondiale de l'activite manufacturiere 

Les figures I et II rcsument lcs tendances mondiales de la repartition de la 
VAM et de la croissancc du sectcur manufacturier. De 1963 a 1984, la part des 
pays en dcveloppcment dans la V AM mor.diale est passec de 7 ,8 % a environ 
11,6% 1

, tandis que cellc des pays devcloppes a economic de marche est tom bee 
de 77 a 63,5 %. Ce recul est imputable principalement aux progrcs rapides 
realises par les pays a economic planifiee, dont la part est pass~c de 15,2 a 

1Fau1c: de: donnec:s CC'mparablc:s, la Chine: n'c:sc pas comprise:. Des c:s1ima1ions de: la pare de cc: 
pays dans la V AM mondialc son! donnecs a 1i1rc indicacif dans l'appcndicc I au prescnc chapicrc. 
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Tableau 11.1. Taux de croissanc-: annuel moyen de la VAM dans 95 pays en 
developpement, par groupe de revenus, 1963-1973 et 1973-1981 

TauxJe 
croissance Part Ju groupe 

PSBpar de/a V.Of Jans la population Nombre 
habitant pour le .v;roupt· des pays en de pays 
en 1978 (en pourcentage) Jfrelopp~ment compris 

fen dollars en 1980 Jans le 
Groupe de re•·enus courarts) 1963-1973 1973-/91H (en pourcentage) group•• 

Revenus faibles 295 4,6 4.7 50,7 28 
Revenus moyens inferieurs 295-600 7.1 8,1 18.2 21 
Revl!nus intermediaires 600-1 320 8,8 6,8 15,7 24 
Rc:venus moyens superieurs 132~2415 9,1 6.1 12.3 II 
Revenus eleves 2 415 7,5 3.7 3.1 II 

Source: Base de donnccs de l'ONUDI; informations communiquccs par le Bureau de Ia rcchcrchc ct de 
!'analyse des politiqucs en matierc de dhdoppcmcnt ct le Bureau de statistiquc du Secretariat de l'ONU; 
estimations du secretariat de I'ONUDI. 

de developpernent intermediaire 01a ete plus exposes aux effets de la recession 
qui s'est amorcee au debut des annees 70. 

Les amples variations que l'on observe dans les groupes economiques 
masquent ~e nombreux changements plus subtils intervenus dans la situation 
globale, comme le montre le tableau 11.2, qui precise la contribution des grands 
pays industriels et la repartition geographique de l'activite manufacturiere. 
Parmi les pays a econorr.·e planifiee, l'URSS a enregistre des gains importants. 
De 1963 a 1981, sa part dans la VAM mondiale est passee de 9,2 a 16,6 %. La 
part attribuee a l'ensemble des pays developpes a economie de marche a 
diminue, mais comme le montre le tableau, c'est principalement a cause de 
l'evolution qui s'est produite dans certains des plus avances d'entre eux (en 
particulier les Etats-Unis); en fait, dans plusieurs pays de ce groupe, notamment 
la Grece, Israel, le Japon et le Portugal, la part dans la VAM mondiale a 
augmente, mais a un rythme qui s'est ralenti ces rlernieres annees. 

Pour ce qui est des pays en developpement, la part des plus grands d'entre 
eux" dans la V AM mondiale, qui etait de 5,6 % en 1963, atteignait 8 % en 1981, 
tandis que celle des petits pays en developpement dotes de ressources naturelles 
modestes progressait de 1, 1 a 1,5 %, et que celle des petits pays en 
developpement dotes de ressources naturelles abondantes passait de 1,0 a 
1,1 %5• 

Du point de vue regional, les pays en developpement d' Asie du Sud et de 
l'Est ont vu leur part augmenter sensiblement, tandis que ceux d' Afrique et 
d' Amerique latine n'ont enregistre qu'une amelioration limitee. La situation ~es 
pays les moins avances est particulierement decourageante. Non seulement leur 
contribution a la V AM mondiale est tres faible, mais elle est restee inchangee 

4Pays en devcloppcmcnt ayant unc population supericurc A 20 millions d'habitants vcrs le 
milieu des annecs 70. La listc de ccs pays figure dans l'appcndicc II au present chapitrc. 

5Lcs petits pays en devcloppcmcnt sont subdivises en pays dotes de rcssourccs naturcllcs 
abondantcs ct pays dotes de rcssourccs naturcllcs modcstcs, conformemcnt aux conclusions d'unc 
analyse par grappcs decritc dans L'industrie dons le monde depuis 1960 : progres et perspectives 
(publication des Nations Unics, numero de vcntc : F.79.11.8.3). La listc de ccs pays figure a 
l'appcndice II au present chapitrc. 
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Tableau 11.2. Part d'un certain nombre de pays et groupes de pays dans la VAM mondiale (en prlx constants de 1975), 1963-1981 

(En pourcentage) 

Prtit.<puy.r 
en clhe/opprm1•n1c Pay.r 1•n 1/b•rloppemrnt. par region 

Pays dt\'t•loppt's . .futrr.< pa.1·s 
a t'conomit' cir i1.:v1·toppt.. a (iramls Doth cle Doth de A.<ie 

mare ht fronomil' c/1• marchtl pay.tc•n rl'.UllUTCl'.t Tl'J.WUTCl'.f 1/11 Sud l'al'.r 

Canada t'I rt'cl'mml'nt a indu.uriali.v_gtion 1/i'1'f'lop- nuturr/11•.< naturellrs ilJi1• I'/ de Ameriqur /c•.f moin.< 

. .fltlltt l'RSS Erau-Vnis .'apon indu.•.rrialist.11 ancic·nnc p1·m1•ntc mmlr.<1e.1 ahomlan1e.1 Afriqur occitlc•nta/1• /'f.".rl /atinr amnd.1 

1963 9,2 31,9 6,4 2,6 36,I 5,6 I.I 1,0 0,8 0,5 2,1 4,7 0,2 

1973 ... 26,7 9,4 3.4 32,6 6,5 1,3 1,0 0,8 0,6 2,6 s.s 0,2 

1975 IS,O 24,l 9,0 3,6 31.3 7,2 1,3 1,0 0,9 0,7 2,8 S,9 0,2 

1977 ... 24,5 9,6 3,4 30,0 7,4 1,4 1.0 0,8 0,7 3,0 5,6 0,2 

1979 ... 24,7 10,2 3,4 29,0 7,7 1,4 I. I 0,9 0,9 3,1 S,7 0,2 

1981 16,6 23,9 10,5 3,5 27,3 8,0 l,S I. I 1,0 1,0 3,2 S,9 0,2 

So11rct: Base de donnees de l'ONUDI; informations communiquccs par le Bureau de la rccherche ct de l'analyse des politiques en maticrc de dcvcl<•p!'emcnt du Secretariat 

de l'ONU. 
aAfrique du Sud, Espagnc, Grece. lrlande, Israel. Mahe. Ponugal. 
bAustralie. Auuiche. Belgique, Danemark. Finlande, France, Italic, Luxembourg, Norvcge, Nouvclle-Zclande, Pays-Bas, Rcpubliquc fcdcrale d'Allcmagnc, Royaumc-Uni, 

Suede, Suisse. 
'Pour la comi;osition des groupes, \'oir i'appendice II. 
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pendant toute la periode consideree. Au cours des dix dernieres annees. la 
croissance de ces pays a nettement marque le pas, n'atteignant que 2.4 9C par an 
entre 1973 et 1983. contre 5,8 % entre 1963 et 1973 (figure II). Ce 
ralentissement prononce distingue les pays les moins avances des autres pays en 
developpement a faibles revenus et signifie qu•ils ont obtenu de moins boos 
resultats economiques que l'ensemble des pays en developpement, dont ils n·ont 
fourni que 1,52 '7c de la VAM en 1981, contre 2,41o/(en1967. 

Le tableau 11.3 montre la repartition de l'activite manufacturiere entre 
pays et territoires en developpement, en mettant en vedette les IO pays qui ont 
le plus contribue a la V AM de ce groupement economique au cours de trois 
annees. Le trait dominant du tableau est la deterioration relative de la part de 
l'activite manufacturiere en Amerique latine et son expansion en Asiedu Sud et 
de l'Est. En 1981, le Bresil et le Mexique pris ensemble realisaient 37 % de la 
VAM globale des pays en developpement. Les donnees relatives a 1963 
montrent qu•au cours de cette annee-la six des pays assurant la plus forte 
contribution etaient des pays d• Amerique latine, avec plus de 48 % de la V AM 
totale des pays en developpement. En 1981, par contre, on n·en comptait plus 
que quatre parmi les dix premiers, avec une part inferieure a 44 '(. Cette 
deterioration peut s'expliquer par la recession qui a touche cette region a la fin 
des annees 70 et au debut des annees 80, et qui a etc la plus grave depuis celle 
des annees 30. Cela s'est traduit par un deplacement des poles de la croissance 
industrielle : en 1981, Hongkong, l'Indonesie et la Republique de Coree 
figuraient parmi les principaux fournisseurs de produits manifactures. 

T outefois, les contributions apportees a la V AM globale a des dates 
determinees ne montrent qu'une pa1tie de la carte industrielle. Pour obtenir un 
tableau plus complet, ii faut prendre en compte lt:s modifications des 
contributions de chaque groupe economique. Le tableau 11.4 .nontre les 
augmentations marginales de la V AM mondiale, exprimees en pourcentage de 
l'augmentation totale (aux prix de 1975). L'cvolution dans les pays developpes 
a economic de marche est nettement distincte de celle du reste du monde. En 
comparant les chiffres pour les deux periodes considerees, on constate que la 
contribution des pays developpes a economic de marche a l'accroissement de la 
VAM mondiale est tombee de 66,8 a 37,6 %. ce qui s'explique dans une large 
mesure par les deux phases de ralentissement de la croissance en 1974-1975 et 
en 1980-1981. Meme pendant la periode intermediaire (1975-1979). ii ya des 
differences nettes entre Jes contributions des trois groupes ecor.omiques. Du fait 
que la croissance est restee a peu pres stable dans les pays a economic pJanifiee, 
elle prend une importance relative plus grande Jes annees ou l'expansion 
mondiale est faible. Entin, les chiffres montrent que Jes pays en deveJoppement 
ont cor.stamment apporte a la croissance mondiale du secteur manufacturier 
une contribution depassant de loin leur part correspondante dans la V AM 
mondiale. 

Le tableau 11.5 fournit des donnees similaires pour un certain nombre de 
pays en deveJoppement, parmi Jesquels on peut distinguer deux groupes. Cinq 
pays ou territoires - le Bresil, Hongkong, l'Inde, le Mexique et la Republique 
de Coree - n'ont cesse de fournir un vigoureux stimulant a !'expansion de 
l'industrie mondiale. D'autres, en revanche, n'ont contribue a la croissance que 
de fa~on sporadique. Lorsque !'expansion mondiale est lente, de nombreux 
pays voient leur production economique stagner ou diminuer, si bien que ceux 



Tableau 11.3. 

""-'-' ''" ,,.,,;,..,,, .. 
Bresil 
lnde 
Mexique 
Argentine 
Venezuela 
Turquic 
Philippines 
PCrou 
Chili 
Egypte 

Total 

Les 10 pa~·s ou territoires en de,·eloppement dont la part dans la VAM (en prlx constants de 1975) de leur Jlroupe cconomlque a 
etc la plus importante en 1963, 1973 et 1981 11 

/WI.I 

l'urt c/1111' le I ' . .f.\f 

19,64 
13,48 
10,71 
9,02 
3,81 
3,43 
2,82 
2,76 
2.40 
2,IO 

70, I 7 

(En p1•11rn·n111g1•J 

/IJ~.I 

/
111_1'-' 01/ ll'rritOIT<' 

Brcsil 
Mexique 
lnde 
Argentine 
Turquie 
Venezuela 
Republique de Coree 
Philippines 
Perou 
Iran (Republique 

islami4ue d') 

Total 

/'art dt11H /11 I ',4,\f 

22.74 
12.36 
9,06 
8,40 
4,21 
3,0!! 
2,k.:i 
2,48 
2,30 

2,06 

69,54 

/'11.r-' 1111 1nri111irc• 

Rresil 
Mexi4ue 
lnde 

Mi/ 

Republi4ue de Coree 
Argentine 
Tur4uie 
lndonesie 
Philippines 
Venezuela 
I longkong 

Tow I 

,.,,,, 1/1111 I /11 l'A.\I 

22.71 
13,118 
11,61 
4,116 
4,85 
3,69 
2,77 
2,62 
2,46 
2,27 

6X,72 

S1•11rn·: Base de d<•nnce' de l'ONUDI; information' communi411ec, park lhm·au Jc la rechcrchc cl Jc l';umly'c Jc, ri11liti~111c' en m;11icrc Jc Jcvcl11ripc111c111 ct le llurc;111 de 
statis114ue du Secretariat de ro:-.;t:; estimati1>n' du 'ecrctariat de 1'0Nl 1DI. 

"On disp<>~it de d<•nncc' f><>Ur 9~ pays en Jhcluppcment. 
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Tableau 11.4. Contribution des groupes economiques a raccroissement de la \"AM (en 
prix coostants de 1975) 

(En pourcentage) 

Groupe economique /'KIJ-/97} 197]-/9.~l /Y'.'3-19.,.5 19.,.5-/Y-- /97--/y-;9 19-9-19"1 

Pays dcveloppes a economic 
de marchc 66.8 37.6 -2 080.6 64.5 58.5 -54.I 

Pays a economic planifice 23.4 44.4 I 750.9 24.5 25.9 113.5 
Pays en dheloppement 9.8 18.0 429.7 11.0 15.6 40.6 

Source: Base de donnccs Jc l"O:'lil'DI; infdrmations communi4uccs par le Bureau Jc la rc.:hcrchc ct Jc 
l"anal~-sc Jes poli1i4ucs en matierc Jc Jhcloppemcnt Cl le Bureau Jc Stali,1i4uc Ju Secretarial Jc ro:o-;c: 
estimations Ju secretariat de l"OSUDI. 

qui peuvent donner une forte impulsion a la croissance prennent une plus 
grande importance. C'est ce qu'illustre la derniere colonne du tableau 11.5, ou 
J'on voit que les lO pays ou territoires dont la part dans la VAM de leur groupe 
economique a ete la plus importante ont contribue pour 105 q a l'augmen
tation de la production, ce qui signifie que l'augmentation cumulative de la 
V AM fournie par tous les autres pays en developpement a ete negative. Cela 
montre que de nombreux pays en developpement ne participent que de fa~on 
limitee au processus d'industrialisation. Le progres industriel des pays en 
developpement est dii surtout a quelques-uns d'entre eux et, a un moindre 
degre, aux poussees sporadiques de croissance dans un petit nombre d'autres 
pays. On peut certes trouver dans ce schema des exemples d'activite industrielle 
encourageants. mais de tels cas sont isoles. En outre, its ont peu d'incidence sur 
l'ensemble de la population des pays en developpement et n'offrent guere de 
possibilites d'application a la situation industrielle de ces pays. u n potentiel 
industriel aussi inegalement reparti ne saurait evidemment donner des resultats 
aussi satisfaisants que l'action globale qui est necessaire pour attenuer la 
pauvrete et mieux integrer les efforts industriels des differents pays en 
developpement. 

Jusqu'a present, ii a etc question de la repartition de l'activite industrielle 
dans le monde d'apres la VAM produite dans certains groupes de pays. Or, ii 
faudrait aussi prendre en compte la repartition de la population mondiale. Le 
tableau 11.6 indique le montant de la VAM par habitant pour certaines annees. 
La diversite que l'on observe entre pays en developpement est frappante. C'est 
ainsi quc dans les pays lcs moins avances, le chiffre n'etait que de 13 dollars en 
1981, seulement 4 dollars de plus qu'en 1963; ii n'etait guere eleve non plus en 
Afrique ct en Asic du Sud et de l'Est, regions dans lcsquelles ii representait 
moins de 3 % de la VAM moyennc des pays devcloppes a economic de marche. 
En rcvanchc, ii etait beaucoup plus elcve en Asic occidcntale ct en Amerique 
latinc. Bien quc ;a premiere de ces deux regions n'ait fourni quc I % de ia VAM 
mondialc, sa V AM par habitant attcignait JO % de la V AM par habitant des 
pays developpes a economic de marche. Le chiff rc corrcspondant pour 
!' Amerique latinc etait de 19,2 %. Malgre Jes avantages que lcs economics 
d'echcllc sont ccnsecs procurer d'une fa~on generate aux grands pays, Jes 
grands pays en devcloppcment ont unc V AM par habitant qui est sculcment 
egale, lorsqu'clle n'est pas infcricure, a cellc des petits pays en developpement. 



Tableau 11.S. Contribution de certains pa~·s et territoires en de,·eloppement a l'accroissemcnt de la V AM de leur groupc economiquc (en prix 
constants de 1975)11 

( t:n pourn·n1ug1•J 

1963-1973 /Y'.1-/Y~.~ /97.1-197' /977-/IJ"oJ /979-/ 9.~ I 

Bresil 25,4 Bresil 27.8 Bresil 25.2 Rresil 25.7 Mc•:iquc J5,0 
Mex.ique 13,8 Mcx.ique 15,.t Republi4ue Mexi4ue 19,I lndonesic 14,6 
Argentine 7,9 lran (Ri:publi4ue de Coree X,7 Republi4ue lnde I J.5 
lndc 5,2 islamique d') 9,7 lnde 8,5 de Coree 10,0 Hongkong K,7 
Turquie 4,9 Republi4ue Mexi4uc: 7,0 lnde 6,J Pakis1an 6,9 
Republique de Coree 9,0 Turquie 4,X lndonesie 4,5 Rcpubliquc 

de Corec 4,5 Turquie 5,9 Tha.ilande 4,1 Hongkong J,7 de Corce 5,9 
Iran (Rcpublique lndoncsie 4,7 Hongkong J,7 lra4 J,6 Egyptc 5,5 

islamique d') 2,6 lndc 4,1 Iran (Republi4uc Nigeria J,2 Singapour 5,0 
Venezuela 2,4 Pcrou J,4 islami4ue c.''l J,4 Tha'ilande 2,7 Philippines 5,0 
Philippines 2,2 Tha'ilande 2,9 Philippin~s J,2 Arabie saoudi1e , , Nigeria 4,9 -·-Hongkong 1.9 Egypte 2.5 Argentine J,O 

-- -- -- -- --
Total 70,8 Total 85,4 Total 71,(, Total K 1,0 Total 105,0 

Sourn•: Base de d\lnnecs de l'ONUDI; information- •·1•mm11111411.!c' p;ir le Bureau de la re• hcn:hc ct de l'analy'c de' poli1i411c' en nrn1icrc de dhcloppc.'1cn1 cl le Hurcuu de 
statistique du Sccretanat de l'OSV; estimation' du secre1ana1 de l'ONlll>L 

110n disp\lsait de donnces pour 97 pays en dhcl1•ppcmc:n1. 

Tableau 11.6. VAM (en prix constants) par habitant dans certains groupes economiques de pays pour 1963, 1973 et 1981 

( f:n dollarJ) 

/'r•/i/J r11.1·.1 ,.,, 1'1•111.1 pan 1•11 
/'an 1•111ll'n·/011.~1·m1•111 <im111b 1lt'1·1·/opp1·m1•111 1/h•l'/11pp1•m1•111 

/>111·1 ---------------- ------ -- f'I/ l'.I ""'fJ ,,,. ""'"' '"' Pa.11 c) dt1·r1opptJ. /'an I'll 1/' . .f.111· " • .f .1i1· 
,.,, rc•.uo11rn•, rc•.uo11rn•.1 /'111'.\ 

tc-011om11• ae.-011omir- dh'r-lor- oc·n- du Sud ,., d'.·1m1'nqu1• .l1'1·1•/11p- llU/llrc•l/1•.1 111111m·l/1•.1 lo 11ioi111 
.'fllllfco plllll!fitf dr marcht' p1•mr111 1f.-t/r1qu1· '"'"'""' ,,,. /' l.'.11 lc111111• p1•m1•111 mo1f1•111•.1 11h11111/11111<•.1 111•1111cc'.1 

1963 407 996 48 24 XJ 22 172 44 48 79 9 
1973 897 I 623 81 :ix 15.l 34 289 75 78 I 04 14 
1981 I 333 I 729 101 46 17'1 51 .lJ2 97 94 IJ I IJ 

Soura·: Base de donnecs de l'ONUDI; informaliun~ communi4ucc~ par le Bureau de la rechcrd1c cl de l'ilnnl~·sc de' p11l11i4ues en mn1icre de devcluppcme111 cl le Rurc;rn de 
statistique du Secretariat de l'ONU; estimations du secretariat de l'ONtJDI. 
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Pour ce qui est de I' augmentation de la V AM par habitant. les pays a economic 
planifiee se detachent nettement, par leurs resultats, de tous les autres groupes. 
De 1963 a 1981, la V AM par habitant y a triple. passant de 48 q a 77 ~ de 
celle des pays developpes a economic de marche. 

La encore, les grandes tendances obs~rvees dans les trois groupes 
economiques cachcnt d'amples variations dans les resultats des differents pays. 
Entre 1973 ct 1981, la VAM par habitant dans rensemblc des pays en 
developpemcnt a augmente de 25 %. bien qu'ellc ait diminue dans environ un 
tiers d'entrc cux. On pcut dire. avcc ccrtaines reservcs6

, quc la VAM par 
habitant donne une idee de la contribution de l'activite manufacturiere au 
niveau de vie. Par consequent, le fait qu'il y ait eu diminution de ceuc activite 
dans de nombrcux pays en developpemcnt au cours des dcrnieres annees est 
preoccupant. uans la section qui suit, ccs aspects sont examines de fa~on plus 
detaillee, en particulier ceux qui concernent les types de c!" . .tngcments 
structurels apres 1973. 

Le degre d'industrialisation 

Un trait marquant du proccssus de developpemcnt est que, par rapport 
aux autrcs sectcurs. le secteur manufacturier revet generalcment une impor
tance accrue a mcsure qu'augmentc le rcvcnu par habitant7. La part de la V AM 
dans le revenu total (c'est-a-dire le PIB) d'un pays donne pcrmct de mcsurcr le 
dcgre d'industrialisation atteint par cc pays. Pour lcs pays qui en sont aux 
premiers stades de devcloppemcnt, cctte part est faiblc, mais elle augmentc 
rapidement a mcsure que le revenu par habitant s'elevc. Ainsi, dans lcs pays en 
developpcmcnt a faiblcs rcvenus, environ 16 % du PIB en moyennc provicnncnt 
du secteur manufacturier, cont re 18 % dans les pays en developpcmcnt a 
rcvenus moyens, 21 % dans les pays en devcloppcment a revenus Cleves et 
environ 28 % dans lcs pays developpes a economic de marche1. 

Ccrtes, l'importance relative d'un sectcur determine ne depend pas 
cntierement du niveau du revenu par habitant. Du fait que la composition du 
PIB depend aussi des conditions particulieres a chaque pays, la part moyenne 
de la V AM dans le PIB est tres variable. On a constate, par exemplc, dans une 
etude portant sur 51 pays en devcloppement a faibles rcvcnus. quc pour 25 
d'entrc eux le Jegre d'industrialisation etait inferieur a 10 Ck, mais quc pour JO 
autres ii se situait entrc 16 et 27 %. De memc, on a trouve que sur 24 pays en 
developpcmcnt a rcvenus moyens 8 avaient un degre d'industrialisation situe 

'I.a VA M par habi1an1 nc mcsurc pas cn1icrcmcn1 la concribucion du scctcur manufacturicr 
au nivcau de vie . .:1 cc pour dcux rai:.on:r;. Prcmii:rcmenc, lcs ac1ivi1cs manufaccuricrcs pro<Juiscnc 
des economics cxccrncs done l'incidencc sur le niveau de vie, par definicion, n'csc pas cnrcgistrcc 
lorsque l'on appliquc lcs mechodes comptablcs classiqucs. Dcuxicmcmcnt, on nc pcut calculcr la 
concribution recllt' de la valcur ajoucec au nivcau de vie quc :r;i les prix des produi1s. des facleurs ct 
des apports donncnc des indications exac1cs de lcurs valcurs - condition qui, commc on le sait, est 
trcs rarcmcnt rcmplic dans la realite. 

'Voir l.'indu.ftrir dan.r Ir mondr dtpui.f /9fi0 . ... annexe I. 

•Par suicc de probli:mcs de definicion, ainsi quc de !'absence de donnecs en prix courants, lcs 
pays a economic planifiec nc son! pas inclus dam; !'analyse. Les chiffrcs. qui SC rapportcnt a 1981, 
provicnnent de la base de donnecs de l'ONUDI. 
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entre 18 et 34 C(. mais que 4 n ·aneignaient pas IO C(. Enfin. sur 23 ;>ays en 
dheloppement a revenus eleves. 8 avaient un degre d·industrialisation inferieur 
a IOCC. 

Meme parmi les pays developpes a economic de marche consideres comme 
ayant atteint un stade de developpement relativement avance. la part de la 
V AM dans le PIB se situe entre 11 et 37 9C. Malgre ces differences parfois 
importantes. la plupart des economistes estiment que la part de la VAM 
augmente avec le revenu par habitant et que dans la plupart des pays ii y a 
effectivement une relation entre les niveaux de revenu et la structure 
economique, mais ranalyse ci-apres des tendances recentes incline toutefois a 
penser qu'il faudrait peut-etre revoir cette interpretation. 

Au cours de la periode 1973-1982, le degre d'industrialisation s'est affaibli 
dans de nombreux pays et les changements structurels ont suivi une evolution 
souvent contraire a celle du revenu par habitant (voir tableau II. 7). Ce 
flechissement a ete particulicrement notable pour trois raisons. Premierement. ii 
a touche toutes les categories de pays. S'il a etc particulierement fort dans les 
pays developpes a economic de marche (mi le ~ecteur manufacturier a perdu du 
terrain par rapport aux autres secteurs dans 21 des 26 pays etudies). ii a aussi 
touche les pays en developpement. Le degre d'industrialisation. calcule en prix 
courants, a flechi dans 25 pays en developpement a revenus eleves sur 48. dans 
IO des pays a revenus moyens sur 24, et dans 14 pays a revenus eleves sur 23. 

Deuxiemement. que les donnees aient ete exprimees en prix constants ou 
en prix courants, le flechissement a etc manifeste. Mesuree en prix constants, la 
diminution de la part de la VAM a etc moins freauente, mais elle n'avait rien 
d'exceptionnel. Un declin relatif de l'activite manufacturiere a ete observe dans 
plus de la moitie des pays developpes a economic ~e marche et des pays en 
developpement a faibles revenus etudies9

• II s'est manifeste dans un nombre 
moins cleve, mais encore important, de pays en developpement a revenu:; moyens 
et a revenus eleves. En ce qui concerne les pays developpes a economic de marche 
et (es pays en developpement a revenus cleves, cette evolution a pu etre attribuee. 
dans plusieurs cas, au fait que ('extraction de petrole et de mineraux et/ou leur 
transformation representait une fraction impon:i.nte du PIB. Comme les prix des 
mineraux et du petrole ont augmente par rapport a ceux des produits 
manufactures, la taille relative du secteur manufacturier a diminue. 

Troisiemement, la reduction du degre d'industrialisation traduit souvent 
unc deterioration du role moteur de l'activite manufacturiere. II n'est pas rare, 
notamment dan~ lcs pays devcloppes a o;conomie de marche, que la croissance 
s'accompagne d'un plafonnement, voire d'un flechissement du degre d'indus
trialisation. La plupart des interpretations des changemcnts structurels pre
voient un moment ou, dans lcs pays a industrialisation ancienne. le dynamisme 
du secteur manufacturicr sera depasse par celui du secteur des services. 

Mais les tendances obscrvees au cuurs des dix dernieres annees ne 
confirment pas totalcment ces interpretations. Dans beaucoup de pays autres 
que lcs pays a industrialisatior. ancicnnc, le secteur manufacturier a perdu du 
terrain au profit non seulemem des services, mais aussi d'autres sccteurs. Celle 
evolution nc sc limite pas aux indicatcurs ex primes en prix courants, non plus 
qu'elle nc caracterise les seuf-; pays ou la production de pctrole et de inineraux 
occupe unc place dominantc. Dans 39 pays etudics (dont 22 pays en 

'On dilipolie de pluli de donnee~ par pay~ en prill consrani" qu'c:n prill couranrs. 



Tableau II. 7. Sens de l'e,·olution du dt.•gre d'industrialisalion t.•ntrc 197.1 t.•t 1982 dans ct.•rtalns groupcs de paysa 

(;roupc"> J .. ru.u 

Pays a economic planifiee 
Pays dheloppes a economic de marche 
Pays en Jeveloppement. dont : 

Pays a re\'enus faibles 
Pays a re\'cnus moyens 
Pays a re\'enus ele\'eS 

Total des pays de,eloppes a economic de 
marche et des pa)s en dheloppement 

.\'t•m/>r.· d1· pan 

"'"'·' /,• .t:'"''"'' 

(Kl 
26 (27) 

95 ( ) 

4X (51) 
24 (24) 
2.l (2.ll 

121 ( 125) 

Som/J,.. c/1· 1•111• 111i /'111111/J.11•n•1· ____ _. ____ _ 
/

1111· /laiu1· l '11" 1l11·1·r.111•11n· 1•11tr1• 
1 ·,,,. /J111111· ,,,. '" '"'" ,,,. 11· \I'll\ "" /'c'wl/1111011 

"" 111 fllrl '"' 
/11 I '.·I.If d11111 /1· /'I/I, du tl•'.I!"' d'i111h11tr1111i11111011 

"' I '.·I.If i/11111 ,,. /'Ill 1110111.1 /1•1 wrl'in•.1 1•11'11rrr11i111·1111·111 i/11 /'Ill 

(. '.) . '. (0) . .. (, .. ) 
21 ( 16) L\ (7) 21 ( 16) 
49 ( ) 4.l (.l2) J7 (J4) 
25 (2!1) 21 (22> 16 ( 15) 
10 (9) 10 ((1) 9 ( I 0) 
14 ( 7) 12 (4) 12 (9) 

70 (57) 56 (.19) 5K ( 50) 

Soun<": Base de donnees de 1'0:-IUDI; i11furm:11io1h .:ummun14u~c' p;H le Bureau <k la recherchc <'1 de l'o111:tly'c de• poli1i4uc' en nm11i:rc de dc1 cloppcmcn1. 

JLes chiffres tntrc parcnthesc' soni fondcs 'ur Jc, pn.\ .:1111,1ani-. le' aulrc' 'ur de' )HI\ ,,,ur;rnh. 
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developpement a faibles revenus). la production manufacturiere rcelle a reculc 
par rapport au PIB moins les services, cc qui serait le signe d'une forte 
deterioration du dynamisme de la croissance qui est normalement associee au 
secteur manufacturier. 

Le flcchissement du degre d'industrialisation dans les pays en dcvelop
pement, s'il peut etre inattendu. n'est pas necessairement contradictoire a 
l'hypothese d'une correlation positive entre l'evolution de la part des produits 
manufactures dans le PIB et l'augmentation du PIB par habitant. Dans 50 des 
125 pays etudies, toutefois, les revenus (mesures en prix constants) et le degre 
d'industrialisation ont evolue en sens contraire. En d'autres termes, les pays 
dont le revenu par habitant a augmente ont souvent enregistre une diminution 
du degre d'industrialisation, et inversement. Lorsque les indicateurs etaient 
construits sur la base des prix courants, les exemples de cette nature etaient 
encore plus frequents (58 pays sur 121). 

Pour obtenir un aper~u systematique et complet, on a adapte les donnees 
disponibles de fa~on a utiliser un modele de changement structurel. Des etudes 
anterieures 10 ont montre que les types de changements structurels peuvent etre 
rcpresentes par unc 1·egression logarithmique sirnple de la V AM sur le PIB par 
habitant et la population 11 • Pour lever les doutes sur le point de savoir si un 
schema unique de changement structurel serait applicable a tous les pays, les 
pays etudies ont ete repartis en plusieurs groupes susceptibles de suivre un 
schema commun 12

• Ces groupes, designes dans le tableau 11.8 par des chiffres 
romains, sont les suivants : pays developpes a economic de marche (I); grands 

Tableau 11.8. Schemas de croissance de certains groupes de 
pays au cours des periodes 1966-1972 et 1975-1981 

Co,·rric1c·11r 

Coefficient applique 
au revenu 

1966-1972 
1975-1981 

Coefficient applique 
a la population 

R; 

1966-1972 
1975-198 I 

1966-1972 
1975-1981 

1.085 
0.954 

I.Olli 
1.020 

0,988 
0,988 

II 

1.356 
1.318 

1.074 
1.070 

o,;,;51 
0,9IO 

II/ 

1.503 
1.343 

1.268 
1.223 

0,925 
0,924 

0,622 
0.780 

1.069 
0,91!7 

0.712 
0,819 

Snura: Base de donnecs Jc l'OSIJDI; mformarions communi4uecs par IL 
Bureau Jc la rcchcrchc er de !'analyse des pohriqucs en mauerc de dc'vdoppcmcnt 
du Secrerari:11 de l'ONll. 

10Voir, par exemple, l.'indu.Hrie dan.r le monde depu1J /9()() . ..• annexe I. 
11 La forme foncrionnelle explicite est In V AM "' a + b I ny + c I nP. ou y est le PIB par 

habitant (en prix constants) et P la population. (Joe autre forme. In VAM"' a+ b In y + c In P + 
+ d (In yJ;. a etc tt><lf>e m .. i~ elle ne se rapportait pas m. ux aux donnces. Conime sa composante 
non li~CJ.i1e la rc:ndait difficile: a manier. elle n'a pas ctc rc:tc:nuc:. 

11 Lc:s pays comnris dans les divers groupes sont enumeres a l'appendice II. 
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pays en dheloppement (11) 13: petits pays en developpement dotes de ressources 
naturelles modestes (Ill); et pt"tits pays en developpement dotes de ressources 
naturelles abondantes (IV) 1

". Les coefficients de regression ont ete calcules a 
partir de donnees couvrant deux periodes. 1966-1972 et 1975-1981 15 • 

Les coefficients relatifs au revenu etablissent une relation entre l'accrois
sement de la V AM et les variations du revenu par habitant. Dans le cas des 
pays developpes a economie de marche, les valeurs soot proches de runite, ce 
qui signifie que la VAM a tendance a au~menter a peu pres au meme rythml! 
que le revenu par habitant. Les coefficients les plus eleves s'appliquent aux 
petits pays en developpement dotes de ressources naturelles modestes (groupe 
Ill) et aux grands pays en developpement (groupe II). Dans ces pays, la 
progression de la V AM tend a etre plus que proportionnelle a celle du revenu 
par habitant. lnversement, les valeurs les plus faibles soot associees aux pays en 
developpement dotes de ressourc{.s naturelles abondantes (groupe IV), ce qui 
donnerait a penser que ces pays ont une propension relativement forte a 
depenser davantage pour les importations. 

Les coefficients affectes a la population sont voisins de l'unite dans les 
groupes l, II et IV. ce qui montre que la taiilc du marche interieur n'est pas un 
facteur particulierement significatif dans les grands pays, ni dans ceux ou 
l'industrie est lice aux ressources naturelles16

• II n'en va pas de meme dans le 
groupe Ill, ou le chiffre de la population influe de fai;on tres nette sur l'aptitude 
des industries a exploiter les possibilites d'expansion offertes par les economies 
d'echelle; ainsi. pour un pays ou le revenu par habit?.nt serait egal a la moyenne 
arithmetique du groupe, une augmentation de 50 q de la popula!ion 
entrainerait une progression d'au moins 60 Ci( de la VAM. En d'autres termes, 
si l'on considere deux pays comptant respectivement 6 millions et 4 millions 
d'habitants et ayant tous deux un PIB par habitant de 600 dollars, la V AM par 
habitant du premier serait superieure de 9 % a celle du second. Cela donne une 
idee des avantages que les pays de cc groupe pourraient tirt!r d'une plus grande 
integration de leurs marches. 

Si l'on compare les chiffres des deux periodes retenues, on est amene a 
conclure que d'importants changements se soot produits dans les relation!; 
structurelles de l'industrie mondiale pendant la transition de la croissance 
rapide, reguliere, qui a caracterise la premiere periode. a la croissc.nce lente et 
desordonnnee, qui a caracterise la deuxieme. De fait, les tests statistiques 
confirment que les parametres evalues pour trois des groupes de pays (I, Ill et 
IV) pour la premiere periode peuvent etre consideres, avec un faible risque 
d'erreur, comme etant nettement differents de ceux de la deuxieme periode. 
Comme le montre le tableau 11.8, la difference concerne surtout les re· .:nus qui 
ont diminue dans les groupes I, II et III et augmente dans le groupe IV. 

11 Pays en dheloppement ayant une population superieure a 20 millions d'habitants \'ers le 
milieu des annces 70. 

"Les petits pays en dheloppemenl ont etc subdiviscs en pays dotes de ressourccs naturellc~ 
abondantes ct pays dotes de rcssources naturclles modestes, conformcmcnt aux condusions d'une 
analyse par grappcs dccrile dan~ J:mdu.mie clans le mnnde depuiJ /960 . ... annexe I. 

11 Au moycn de !'analyse d'un ech?ntillon de series chronologiqucs regroupces. Apres des test~ 
s1atis1ique~. l'hypnrhe~e ~elon laquelle les schemas de croissance des rl1vers groupes ser;;ient 
comparables cntre cux ou au schema moyen observe pour tous lcs pays en devcloppcmcn• a ete 
rcjctce. 

1•Popl1la1ion mo:ycnne du ~roupe II : 90 millions d'hahitant.~. 
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Le tableau 11.9, qui presente !es niveaux prevus de la VAM par habitant 
correspondant a diverses valcurs du PIB par habitant au cours de ces deux 
periodes, permet de se faire une meilleure idee des consequences du changement 
du schema de !'industrialisation. Les differences entre les deux periodes sont 
particulierement nettes dans le cas du groupe III. Un petit pays er. 
developpement dote de ressources naturelles modestes et dont le PIB par 
habitant est de 600 dollars (ce qui est a peu pres la moyenne pour le groupe III) 
devrait avoir une V AM par habitant de 87 dollars au cours de la periode 1975-
1981, contre 99 dollars au cours de la periode 1966-1972. Ainsi, le schema qui 
est apparu vers la fin des annees 70 est caracterise par une croissance 
economique moins etroitement associee aux progres realises dans le secteur 

Tableau 11.9. VAM par habitant et degre d'industrialisation prevu d'apres les modes de 
croissance de certains groupes de pays au cours des periodes 1966-1972 et 1975-1981 

(En prix con.Hams de 1975) 

f),·~r•' 

I A \I par hah1tanr'1 d" mdu Hna!r \'1tlotl'1 

PIB 1 •'" dollar'! for pouri",·ntui:n 
,ar hah11a11r 

(iroupt' J,· par' t'n Joi/an) /YM-/Y'.': N:'5-/Wi/ IYM>-IY-: /y-_<./y.~ I 

Pays dheloppi:s 4000 I 085 I 11 ~ 27.1 27.S 
a i:conor.1ie 4 500 I 233 I 244 27.4 2-.,, 
de marchi: ill 5 000 I 382 I 376 27.6 2-_5 

5 500 I 533 I 507 27.9 2""'.4 
6000 I 685 I 637 28.I 

,_ . 
- ··" 

6 500 I l!JX I 767 2XJ 
,., , 

7000 I 991 I 896 2X.4 2"'.I 

Grands pays en 400 60 6J 15.0 15.1 
dheloppement (II) 600 104 107 17.4 17.2 

800 154 156 19.2 IX.9 
I 000 20X 210 20.ll 20.2 
I 200 267 267 22.2 21.5 
1400 329 327 2J.5 22.5 
I 600 394 390 24.6 2J.5 

Petits pays en 200 19 20 .5 9.9 
di:veloppement 41JO 54 50 IH 12.6 
doles de 600 99 87 16.5 14.5 
ressources 800 152 12X 19.0 I fi.O 
naturelles I 000 213 173 21.J 17.J 
modesles 1111) I 200 2110 221 2."IJ I X.4 

1400 353 273 25.2 19.5 

Pe1i1s pays en 1400 122 148 X.7 10.6 
di:veloppement I 600 lJ3 164 XJ IOJ 
do1i:s de: ressources I XOO 143 I XO 7.9 I 0.0 
naturelles 2000 153 195 7.6 9.1\ 
abondan1es (IV) 2200 162 21 () 7.4 96 

2400 171 225 7.1 9.4 
2 600 IKO 240 6.9 9.2 

Sourl't' · lla\c: de: donncc:' de: l'ONIJDI. mforrna11on' cornrnurn4ucc:' par le: Bureau de lot reccher.:hc er de 
l'analy'c: des poliriquc- c:n rnatii:rc: <le: dhc:loppt"mc:nr •In Sc:crc1;inot1 ck l'ONI: 

rl('alculc en donnanr a la variahlc: au\1ha1rc populauon de:' \alcur' corrc:spondanr appr11\1m.11nernen1 ,. la 
rnoyc:nnc du groupe de: pays au c<11m de: la dc.1uerne pcn11Jc:. (iroupc: I .lO rn1lhon' d'hah11ani.. 11r1111pc II 
JOO millions; groupc 111 · h rn1llion,, e.:oupc IV . I> rn1lhon,. 



Cindustrie Jans /es annees 80: changemenr uructurel et interdependance 

manufacturier. On peut noter une situation analogue dans les pays developpes 
a economic de marche. du moins dans les plus anciennement industrialises 
d'entre eux. Dans ceux qui avaient un PIB par habitant inferieur a 
5 000 dollars, la V AM par habitant avait tendance a augmenter en meme temps 
que les revenus; dans ceux qui avaient un PIB par habitant superieur a 
5 000 dollars, c'est !'inverse qui s'est produit. Au total, le potentiel de progres 
industriel des pays developpes a economic de marche s'est affaibli et s'est 
deplace -iers les pays les moins industrialises du groupe. Plus tard, les tendances 
ont ete plus favorables a !'industrialisation des petits pays en developpement 
dotes de ressources abondantes. Un pays de ce groupe ayant un PIB par 
habitant de 2 000 dollars (valeur moyenne approximative pour le groupe) aurait 
probablement eu une V AM par habitant de 195 dollars au cours de la periode 
1975-1981, contre 153 dollars au cours de la periode precedente, ce qui correspond 
a une augmentation de 27 %. Dans une certaine mesure, cette progression 
traduirait le succes des politiques dCliberees adoptees apres 1973 pour etablir un 
secteur manufacturier reposant sur les ressources naturelles interieures. 

Les changements qui interviennent dans le rap;:>ort entre le niveau de 
revenu et la structure industrielle se repercutent manifestement sur le degre 
d'industrialisation d'un pays. Les deux dernieres colonnes du tableau 11.9 
montrent certaines des principales caracteristiques de ces changements. Dans 
les pays developpes a economic de marche, la part du secteur manufacturier a 
diminue alors que k PIB par habitant augmentait - ce qui traduit une relation 
negative entre les deux variables apres 1975. On peut egalement observer une 
relation negative dans le cas des petits pays en developpement dotes de 
ressources naturelles abondantes. Neanmoins, pour des niveaux de revenus 
identiques, le degre attendu d'industrialisation a ete plus eleve au cours de la 
periode 1975-1981 qu'au cours de la periode 1966-1972. De plus, la tendance a 
la diminution de la part de la V AM a etc moins prononcee pour les niveaux de 
revenus les plus eleves. Dans les petits pays en developpement dotes de ressources 
naturelles modestes, le degre d'industrialisation prevu pour la periode 1975-1981 a 
augmente dans les pays OU le PIB par habitant etait inferieur OU egal a 200 dollars, 
mais ii a diminue dans ceux ou le Pl B etait plus eleve. 

Les statistiques citees ici ne seraient pas suffisantes pour refuter l'ide( que 
!'augmentation des revenus est lice a un accroissement du degre d'industria
lisation. Elles soulevent toutefois des doutc::s quant a la validite generate de cette 
idee, en particulier dans Jes periodes ou !'expansion du revenu mondial est 
lente. II faut faire preuve de prudence, eu egard au changement des conditions 
economiques dans le monde et aux grandes differences dans les caracteristiques 
structurelles des pays. 

La composition de la V AM 

Les grands types de changements structurels, representcs par la part de la 
V AM dans le PIB, sont sen"., ' ~ aux changements qui interviennent dans la 
composition de l'activite n · . : '•: r.turiere. La encore, toutefois, les genera
lisations portant sur un gra1. · ·: t..re de pays ayant des struc;tures econo
miques differentes sont rarement JU:oL&fiees. L'importance economique relative 
des diverses industries depend, dans une certaine mesure, dll niveau de 
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developpement des pays dans lesquels ces industries soot implantees. Nean
moins, les changements affectant le dynamisme relatif d'industries donnees 
(mesures, par exemple, par leur part dans la VAM totale) sont imputables a un 
certain nombre de facteurs. Ces co:isiderations donnent a penser qu'il est 
necessaire de faire une etude detaillee de l'expansion et des changements 
structurels de certaines branches industrielles appartenant au secteur manu
facturier de pays determines. Comme un td exercice sortait du cadre de la 
presente etude, on a adopte un cadre analytique simple pour faciliter l'exar.ten 
des donnees pertinentes. Aussi le reste du present chapitre est-ii consacre a 
quatre branches industrielles et aux types de changements structurels qui se 
soot produits au sein de chacun des groupes economiques et dans certains 
groupes de pays. 

Les quatre branches retenues sont celles qui produisent principalement des 
biens de consommation non durables et des produits chimiques a usage 
industriel, ainsi que les industries dont l'activite concerne principalement les 
constructions mecaniques et la transformation de mineraux en produits 
intermediaires. La caracteristique dominante du tableau II.IO, qui illustre la 
contribution de ces branches a l'activite manufacturiere des trois principaux 
groupes economi4ues, est la part relativement importante de le. V AM consacree 
a la production de biens de consommation non durables dans les pays en 
developpement et la place preponderante des industries mecaniques dans les 
pays developpes. Les activites associees a la transformation des mineraux n'o"'t 
partout qu'une importanc limitee. Dans Jes pays a economic planifiee, 
l'industrie chimique repr~sente une part plus faible de la V AM totale que dans 

Tableau II.IO. Composition du secteur manufacturier" dans tr<.is groupes economiques 
en 1963, 1973 et I 980 (en prix constants de 1975) 

(En pourc.·ntage) 

Pon ti Pai 1 dhc/opp•'• ti /'on,.,, 
ec1momie p/o'llfiee 1.;cnnom1t• de· march,; dhelopp•·ment 

/9ft3 /973 /91111 /'JllJ 19-3 /Wiii /Wt.I /Y~J /9Xll 

Produits de 
conscmmation 
non durables 36.5 2!!.4 23.5 26.3 20.!! 20.2 52.8 39,3 33,9 

lndustrie 
chimique (1.2 !!,!! 9.3 11.0 14.7 16,0 11.5 15.8 17.2 

Transformation 
des mineraux 19.2 !6,7 13.R 15.5 15.1 13.2 13.3 14,6 16,5 

lndu!>lrie!> 
mecaniques 38,th 46,oh 5.l,4h 47.2 49.4 50.3 22.4 30,3 32,4 

Toial 100,0 100.0 100.0 100,0 1110,11 100,0 100.0 100,0 100,0 

Sourer' : R«<c de donncc• de l'OSIH>L infor111al1•>n' c.immumquc~' r>ar le r:urrau de s1a11,1u.111c du 
Sccrctana1 de l"fJSIJ; c·;11nia1ion\ du sccrc1ana1dc1'01\il :DI. 

11 1.c• nicns de consommalln:'I non durahlo-' comprcnricnl le' prod1111s al11T0
' .11a1rc' tCITI .ll 1/2). lcs 1c~1ilcs 

!CITI 1211 ct lcs ar1i,1cs d'habillr·n~nr (CiTI .122). I.e.< pi,..:1111• chin1i411c•. comprcnnen1 le• produus J~ l'industnc 
chi .. 114ue de hasc Ll~I). 11' au\res prodm1s ch1m1411c' (352> e• le' 011H.1gcs en maui:rr plas1i4ue rJ56). I.a 1ran,.
forma11on de produits m11erau\ comprcnd la iahn,a!ion de pr·•du11, mincrau' non mc1alli411cs autrcs 411c I~ 
vcrrc !CJTI lfiQ), la <iMrnrgie f('J rt Ii I~ cl le• mctau~ non frrrc:u\ ICJTI 372). I c' h1cn< de l'mdusrrie mccani4ue 
son1 les ouvragc:s en mcra•H (CIT! :1MI 1. lc< machines autre• 411' lcs r.iachme• electri411cs !CIT! Jll2). le•. machines 
clcc1n4ucs ICITI JJ\.l' ~t lc matc:ic:I de: 1ran•por1 f('J"fl .lil4). 

hy rnmpm Jc: materiel mer!icn-chirurg1cal cl le< U1'trumcn1s de prcci<1nn (C'JTI .l~.,). 
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les demc autrcs groupes. Une comparaison des donnees relatives a diverses 
annees montre que les industries produisant des biens de consommation ont 
tendance a reculer par rapport aux industries chimiques ou mecaniques. On 
peut noter aussi, dans les pays a lconomie planifiee et dans les pays developpes 
a economic de marche, une legere desaffection pour les activites de trans
formation des mineraux. 

Ces tendances peuvent etre reliees dans une certaine mesurc aux eff ets de la 
repartition des revenus et de la population. Cette relation est illustree au 
tableau 11. l l, qui donne une composition hypothetique de la VAM corres
pondant a divers niveaux de revenu et de population 17

• Dans les pays 
developpes a economic de marche, r elevation des revenus apparait lice a un 
accroissement relatif de la part des industries mecaniques et a un recul des 
industries produisant des biens de consommation non durables. La part de 
l'industrie chimique et de la transformation des mineraux, au contraire, n'est 
guere afkctee par l'accroissement des revenus. Si l'on compare les colonnes B 
et C, on constate aussi que l'incidence du chiffre de la population est minime18• 

L'accroissement de la population ou des revenus a des effets comparables 
sur la composition de la V AM dans les grands pays en developpement, mais les 
changements structurels observes soot plus marques que dans les pays 
developpes a economic de marche. Une hausse des revenus entrainerait une 
forte augmentation de la part des industries mecaniques dans la VAM. Un 
accroissement de population aurait un eff et simiJaire, mais moins prononce. 
Une augmentation simultanee de ces deux facteurs signifierait que les 
changements les plus importants dans la composition de l'activite manu
facturiere pourraient se produire dans les grands pays en developpement. Par 
exemple, si le revenu par habitant et la population progressaient en meme 
temps de 67 %, on observerait une expansion d'environ un tiers de la part des 
industries mecaniques dans la V AM et une baisse correspondante de la part des 
biens de consommation non durables. 

La situation des petits pays est quelque peu differente. Dans ceux qui ont 
des ressources naturelles modestes, un accroissement des revenus ou de la 
population s'accompagne d'une baisse sensible de la part des biens de 
consommation non durables dans la VAM. L'augmentation de la population y 
entraine des gains relatifs encore plus importants dans le secteur de la 
transformation des produits mineraux que dans celui des industries meca
niques. Cela tient probablement au fait qu'aux niveaux de revenu (c'est-a-dire 
de PIB) infeneurs, la demande est si faible que le developpement des industries 
de base OIJ des industries lourdes se heurte a de serieux obstacles. En d'autres 
termes, meme des installations de production ayant la taille minimale necessaire 
dans des secteurs tels que la transformation de l'acier, des mineraux non 
metalliques et des metaux auront du mal a survivre du fait de l'exigu'ite des 
marches interieurs de certains petits pays. D'autres pays du meme groupe ayant 
une population plus nombreuse seront peut-etre mieux places pour sunnonter 
cet obstacle. 

170n a fait ce calcul en utilisant, po1Jr chaque branche industrielle, la mame equation de 
regression appliquee successivement aux differents groupes de pays. 

11 La mt.thode employee au tableau II.I I diftere de celle utilisee au tableau II.JO. Dans cc 
dernier, !'importance relative de chaque branche, dans les pays developpes a economic de marche, 
est ponderee par la valeur ajoutee, alors que dans le premier ii n'y a pas de ponderation. 



Tableau 11.11. Composition hypotbetique de la VAM dan-; certains groupes de pays, 1975-1981 

(En pourcent.1ge) 

Pays d'1·eloppts a 
PPtit.> pay.1· I'll dheloppem1•111 /'1•ti1s pay.1 en developpeme11t 

Gra11d.t pays doth .Ir re.uourcl'.\' doth de res.muri·eJ 

t'conomie de marcht' e11 dt'1•,•lopp1•m1•111 11aturellt•.1· modr.11r.1 11a1ure/11•J ah1Jntlame.t 
·- ---·--

Bra11clie i11dustrielle .-4 B c D E F G H I J >: /. 

Fabrication de biens de 
consommation non durables 28,I 24,5 23,5 43,4 36,1 32,8 69,1 63,3 60,0 46,8 46,2 44,2 

lndustrie chimique 15,I 15.1 15,2 17,1 17,3 18,0 10,2 11,9 12,2 14,2 14,0 14,2 

Transformation des mincraux 13,8 13,9 14,7 14,2 14,9 15,0 6,7 7,7 9,4 15,6 15,8 16,7 

lndustrie mecanique 43,0 46,4 46,6 25,3 31,7 34,2 14,0 17,1 18,3 23,3 24,0 24,8 

-
I ·alrurs corresponda11te s : 

P/Bpar Population P/Bpar Population PlB par Population PIB par t'opulation 

liabitant (millions habitant (millions habitant (millionJ habitant (mil/i1Jn.1· 

(dollars) dliabitants) (dollars) d'habitant.1) (do/Ian) 1fhahi1ants) (dollar.1·) rlhahitanf.t) 

A 4000 20 D 600 60 G 400 4 J I 600 4 

B 6000 20 E I 000 60 H 600 4 K 2 400 4 

c 6000 )0 F I 000 100 I 600 6 I. 2400 6 

Source: Base de donnees de l'ONUDI; informations communiquees par le Bureau de s1a1is1iquc du Sccre1aria1 lie l'ONU; cs1ima1ions du secretarial de l'O!"IUDI. 
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La situation {"St encore differente dans les petits pays ayant des ressources 
naturelles abondantes : la composition de la V AM revCle une plus grande 
stabilite dans la part relative des quatre branches. Dans beaucoup de ces pays, 
('augmentation des revenus est etroitement liee a la situation dans l'industrie du 
raffinage du petrole et dans la production de produits du petrole et du charbon. 
Cette relation de dependance joue un plus grand role que les consequences de la 
croissance pour le reste du secteur manufacturier. Mais elle signifie aussi que les 
resultats obtenus dam. les secteurs les plus dynamiques de l'activite manu
facturiere sont particulierement tributaires des marches internationaux du 
petrole et des produits derives. 

Le tableau 11.12 montre comment les deux memes grands determinants -
le PIB par habitant et la population - sont lies aux variations de la production 
brute entre les quatre branches industrielles19

• Dans les petits pays en 
developpement dotes de ressources modestes, par exemple, une augmentation 
du PIB par habitant - de 400 a 600 dollars (colonnes D et E) -
s'accompagnerait d'un accroissement de la production des industries de 
transformation des mineraux de 19 a 37 millions de dollars. De meme, une 
augmentation de la population - de 4 a 6 millions de personnes - ferait 
passer cette production de 37 a 70 millions de dollars (colonnes D et F), soit 
une hausse de pres de 90 %. D'une fa~on generate, ii ressort du tableau que, 
dans les grands pays en developpement et dans les petits pays en developpe
ment a ressources naturelles modestes, la progression de la production brute 
des quatre branches sera plus que proportionnelle a celle du revenu par 
habitant. Inversement, l'augmentation de la production brute apparait moins 
lice a celle des revenus dans les petits pays en developpement dotes de 
ressources naturelles abondantes. Dans Jes trois groupes de pays, l'accroisse
ment de la production de biens de consommation non durables est moins que 
proportionnel a celui de la population, tandis que c'est ('inverse pour les autres 
branches considerees. 

En conclusion, la croissance, qu'elle soit le resultat du developpement (PIB 
par habitant) ou de l'expansion du marche interieur (par suite de l'augmen
tation de (a population OU meme du fait d'une plus grande integration 
internationale des marches), semble souvent se traduire par un recul des 
industries orientees vers la production de bicns de consommation au profit des 
industries mecaniques. Ce type d'evolution a d'importantes repercussions sur la 
composition et le nivea11 des importations (c'cst-a-dire pour cc qui est des 
besoins en capitaux et en i:echnologie) ct complique par consequent la tache a 
long terme quc constitue la repartition des ressources. Toutefois, une 
exploitation habile de la dynamique des changements structurels peut con
tribuer a promouvoir l'industrialisation. La cooperation economique rntre pays 
en developpcmcnt peut constituer a cet egard un instrument puissant. En 
integrant lcurs marches, les pays en developpcmcnt pourraient influer dirccte
ment sur lcs grands determinants des changements structurels et augmenter 
ainsi )curs chances de creer de nouvelles industries ou de devclopper celles qui 
existent. 

19Pour calculer la V AM, on a applique !'equation de regression In VA M = a + b I ny + c In P 
aux donnees disponibles pour les pays consideres au cours d· la periode 1975-1981. Le produit 
brul en a ere deduit au moyen de la formule V AM = produit bru1 x 0,4. 



Tableau 11.12. Valeurs hypothetiques de la production brute de certaines branches industrielles dans trols groupes de pays en developpement, 
1975-1981 

(En million.1· cle tiol/arJ cle 1975) 

/'1·111.t pu,r.1 1·n tlh1·/oppr1111•111 l'c•1i1.1 p11y.1 c•n tlrl'l·loppc·1111•n1 
""'''·'' ''" rc

1

.UtJUTC'f'J t/o/cl.f t/t• "'.f.ltlllfl'C'.I 
Grunils pU,1'.f t•n dh·t'/opp1·1111•n1 n11111rrl/r.1 mntl1•w·.1 n1111m•l/1•.1 11hom/11n11•.1 

---· 
8ra11clit' 111d1mric>llr ... H c /) f.' 

,. (j II 

Fabrication de biens 
de consommation 
non durables 4 123,2 7 371,0 11 625,7 197,2 303,6 44K,9 637,K 9011.] I 324,0 

lndustrie chimique 1 621,0 3 530,8 6 365,7 2K,6 56,7 91,2 194,5 275,2 426,I 
Transformation 

des mineraux I 356,5 3 027,2 5 320,3 19,0 37,2 70,0 211,6 311,3 501 4 
lndustrie mecanique 2 402,0 6 458,2 12 110,7 39,6 K2,0 136,4 318, I 472,9 742,.' 

-
I 'ale11rs •·orrtspt.·nda111rs : 

PIS par Pop11/a1ion PIH par l'op11/111ion /'IH par /'opu/111/on 
habitant (millions habitant (million.1 habitani (111il/ir111.1 
(dollars) d'JiubilUlt/.t) (tlol/an) d'hab11unl.fJ (1/ol/11n) 1fhabi111111.1J 

A 600 60 D 400 4 (I 1 MIO 4 
tt I 000 60 E (>00 4 II 2 41KI 4 
c I 000 100 f 600 6 I 2 400 6 

Sourer: Base de donnce~ de l'ONUDI; informations communi4uees par le Bureau de s1a1is1i4ue du Sccre111ri111 de l'ONll: estimations du secrcuiri•ll de l'ONIJDI. 
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APPENDICE I 

PART DE LA CHINE DANS LA VAM MONDIALE 

Pour evalucr la part de la Chine dans la V AM mondialc, lcs autcurs de la prescntc 
Etude ont utilise, dans la mcsurc du possible, lcs donnecs publiecs par le Bureau national 
de statistiquc de la Chine. Des indicatcurs tels quc le produit brut de rindustric (qui 
comprcnd par definition lcs industries cxtractivcs, rclcctricitc ct le gaz, de mcmc quc le 
scctcur manufacturicr) ou revolution en pourccntagc du rcvcnu national ont toutcfois 
neccssitc ccrtaincs hypotheses qui n'ont pu ctrc vcrificcs. 

II fallait d'abord obtcnir la valcur du produit net de rindustric en 1979. Acct cffct, 
on a utilise unc estimation de la part de rindustric dans le produit materiel net (en prix 
courants). On a cnsuitc appliquc un coefficient de deflation implicite pour l'industric 
( 1975 = 100) pour cxprimcr la • alcur en prix de 1975. La mcsurc suivantc a consistc a 
cvalucr la part du scctcur manufacturicr dans l'industric, ctant donnc 1'2i>scncc de 
donnccs precises sur le produ!c net du scctcur manufacturicr. On disposait coutcfois de 
rcnscigncmcnts plus :ietailks sur le produit brut (aux prix de l'J70). En outrc, des 
donnecs conccrnant le prc.duit brut etaicnt disponiblcs pour l'Cncrgic elcctriquc ct 
l'cxtraction de petrolc, de gaz, de charbon ct de produits mineraux non mctalliqucs. A 
l'aidc de ces donnccs, on a cstime la contribution des industries cxtractivcs, de 
l'elcctricitc ct du gaz, puis ccs activitcs ont etc rctranchccs des chiffrcs du scctcur 
manufacturicr. Les clements "extraction" des industries chimiquc. sidcrurgiquc ct des 
metaux non fcrrcux Olli aussi etc cstimes a partir de sources distinctcs de donnecs. 

On a cnsuitc appliquc la part estimative du scctcur manufacturicr dans l'industric 
(89,6 % en 1979) au produit net de rindustric pour obtcnir un chiffrc conccrnant le 
scctcur manufacturicr. Enfin, lcs estimations ont etc convertics en dollars des Etats
U nis, au taux <le change de 1975 (I dollar = 1,865 yuan)0 . Le produit net approximatif 
du sectcur manufacturicr en 1980 et 1982 a etc obtenu en appliquant les taux de 
croissance de l'indice du secteur manufacturierh au produit net estime du sectcur 
manufacturicr en 1979. La repartition mondiale de la VAM qui en decoule pour la 
pcriode 1979-1982 figure au tableau ci-aprcs. 

Parts estimees de groupes economiques el de la Chine dans la V AM mondiale (en prix 
constants de 1975), 1979-1982 

(En pourcentaKe) 

Groupe it:onomique ou poys 1979 191111 /911,/ /WI:! 

Pays en developpcmen1 9,85 I0.27 10.21 I0.73 
Pays a economic planifiee 22.15 22.93 23,25 24.33 
Pays devcloppes a 

economic de marche 64,55 63.07 62.71 61.00 
Chine'1 3.45 3,73 3,83 l,94 

---
Mon de JOli,00 100,00 100.00 100.00 

Source : Base de donnecs de l'ONUDI; informations communiquecs par le Bureau de la rc~herchc el de 
!'analyse des poli1iqucs en ma1iere de dhcloppemenl cl le Bureau de s1a1isrique du Secre1aria1 de l'ONU; 
cs1ima1ions du sccrc!1aria1 de l'ONUDI. 

0 Lcs calculs sonl fondes sur des donnc!cs communiquees par le Bureau national de s1a1is1ique '· la Chine el 
des donnecs inc!di1es. 

0 /nurnational Financial Staristics, Supplement on exchange rates, 198 I. 

bSt'atistical Yearbook of the Republic of China /9RJ, p. 138. tableau 48. 
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APPENDICE II 

PAYS FIGURANT DANS DIVERS GROUPES 

Argentine 
Bangladesh 
Birmanie 
Bresil 
Colombie 
Egypte 
Eth1opie 
lnde 
lndonesie 

Grands pays en db·eloppement 

Iran (Rf-puhlique islamiqu~ d') 
Mexique 
Nigeria 
Pakistan 
Philippines 
Republique de Coree 
Tha-ilande 
Turquie 
Zafre 

Petits pays ou territoires en deveioppement doth de ressources naturelles modestes 

Afghanistan Maroc 
Benin Maurice 
Bolivie 
Botswana 
Burkina Faso 
Burundi 
Cameroun 
Cap-Vert 
Co mores 
Congo 
Cote d'Ivoire 
El Salvador 
Equateur 
Fidji 
Gambie 
Guatemala 
Gui nee 
Gui nee-Bissau 
Guinee equatoriale 
Ha.iti 
Honduras 
Hongkong 
Jordanie 
Kenya 
Lesotho 
Madagascar 
Malawi 
Mali 

Mauritanie 
Mozambique 
Nicaragua 
Niger 
Ouganda 
Paraguay 
Perou 
Porto Rico 
Republique arabc syrienne 
Republique centrafricaine 
Republiquc dominicaine 
Republique-Unie de Tan1anie 
Reunion 
Rwanda 
Senegal 
Sierra Leone 
Singapour 
Somatic 
Soudan 
Sri Lanka 
Swaziland 
Tchad 
Togo 
Tunisic 
Zimbabwe 

Algeric 
Angola 

Petiu pays en developpement dotes de ressources naturelles abondantes 

Gabon 

Arabie saoudite 
Barbade 
Chili 
Chypre 
Costa Rica 

Ghana 
Guyana 
Iraq 
Jamahiriya arabe libyenne 
Jama·ique 
Kowe.it 

39 
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Liberia 
Malaisie 
Namibie 
Panama 

t:industri.· Jans 1.-~ annfrs .'W: changt•mt·nt structure/ •·t interJept•ndance 

T rinite-et-T obago 
Uruguay 
Venezuela 
Zambie 



III 
Echanges mondiaux de produits manufactures 

LES echanges internationaux constituent run des moyens les pius evidents et 
les plus simples de determiner la nature et l'etendue de l'interdependance 
globale. Les rapports avec l'exterieur soot particulierement importants pour les 
fabricants de produits industricls modernes. De plus. rares soot les fabricants 
qui ne sont pas. de quelque maniere. tributaires d'economies etrangeres. lls 
dependent de celles-ci pour leur approvisionnement en matieres premieres et en 
biens intermediaires. ainsi que pour leurs achats de biens d'equipement et de 
technologie. Ou encore, ils dependent des marches etraogers pour l'ecoulement 
de leur production. Les determinants du niveau et de la composition des 
echanges sont toutefois complexes et varient considerablement d'une periode a 
rautre. comme d'un pays a l'autre, de sorte qu'il est difficile de faire preuve de 
precision lorsqu'on analyse l'interdependance globale dans le cadre des 
echanges internationaux. On dispose cependant aujourd'hui d'informations 
concretes relativement fiablcs pour evaluer la mesure dans laquelle les echanges 
de produits manufactures soot une manifestation de l'interdependance econo
mique entre pays en developpement et pays developpes. d'une part, et entre 
pays du meme groupement economique. de rautre. 

Dans le present chapitre. on commencera par passer en revue les grands 
traits des echanges mondiaux de produits manufactures au cours des quelques 
dernieres annees. Les principales caracteristiques des echanges entre Jes trois 
principaux groupements economiques y seront recensees et analysees a la lu
miere de tendances a long terme. On s'interessera ensuite a la croissance des 
echanges de produits manufactures, aux resultats obtenus par les divers pays, et 
aux modifications dans la composition des echanges. L'accent sera alors mis 
sur Jes rapports qui unissent les echanges, les recettes en devises etrangeres et 
les obligations financieres internationales d'un certain nombre de pays. Le 
chapitre se terminera par une etude detaillee des tout derniers resultats obtenus 
par les pays en developpement et Jes pays developpes dans le domaine des 
echanges, d'aprcs la part des exportations dans la production manufacturiere. 
L'incidence de la recession qui a commence au milieu des annees 70 sera 
egalement evaluee. 

Vue d'ensemble 

Depuis la seconde guerre mondiale, les produits manufactures constituent 
l'essentiel des exportations des pays developpes. Ils representent toutefois une 
part plus faible des exportations des pays en developpement. C'est ce qui 
ressort du tableau Ill. I, ou les produits manufactures sont donnes en 
pourcentage des exportations totales et des exportations non petrolieres (c'est-
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Tableau III.I. Part des produits manufactures (CTCI 5 a 8. sauf 68) dans les 
exportations totales. par groupement economique. 1960-1983 

(;r.,Upt:m~lfl ;l"OlfOMiquc• Base~ /Wiii 1•r11 /IF5 /y-,. /y-~ fl>~.~ /Y~Y /Y.~11 /Y.~/ [Y.~: [Y.~_lb 

Monde A 51.5 60.9 57.4 57.0 57.5 60.4 57.5 54.7 55.3 56.11 SIU 
B 57.1 67.I 71.1 71.5 71.7 72.9 72.2 72.0 73.1 74.2 

Pays rievcloppes a A 64.6 71.9 73.1 73.5 74.1 74.8 72.11 71.6 71.7 72.3 73.IJ 
economic de marche B 67.2 74.4 77.0 77.4 78.0 78.4 73.3 76.9 11.1 78.8 

Pays a economic A 54.1 58.2 55.:! 54.5 53.9 54.9 52.5 50.6 48.6 47.9 47.3 
planifiee B 60.7 63.9 66.8 67.1 66.7 67.9 68.U 68.2 67.2 68.1 

Pays en dhcloppement A 9.2 17.3 15.1 16.6 17.3 21.0 19.8 17.8 20.8 22.9 25.2 
B 12.8 25.9 37.0 40.3 40.3 44.5 46.! 47.I 52.4 53.3 

Source: Nations Unics. Bullerin m'nsuel de 11arisuque. di,·crs numcms. 

a A= produits manufa~"tures en pourcentage des e'.ltportations totales; B = produits manufactures en 
pourccntage des exportations totalcs. a re,.ception de la section 3 de la CTCI tcombustiblcs minerau'.lt Cl produib 
conne'.ltcs). T ous lcs chiffrcs onr etc calculcs a partir d'! donnccs e'.\primccs en pri" courants. 

/>Estimations. 

a-dire a l'exclusion de ia division 3 de la CTCI). Au niveau global, les produits 
manufactures Ont, depuis i960, toujours represente de 50 a 60 % des echanges 
totaux (c'est-a-dire des divisions 0 a 9 de la CTCI). Les pays developpes a 
economic de marche, qui sont particulierement tributaires de leurs exportations 
de produits manufactures (qui representent aujourd'hui pres de 75 % des 
exportations totales du groupement), ont systematiquement exporte davantage 
de ces produits que les autres groupements economiques. Les exportations de 
produits manufactures des pays a economic planifiee ont baisse un peu a la fin 
des annees 70 et representent aujourd'hui un peu moins de 50 % des 
exportations totales de ces pays. Quant aux pays en developpement, la part des 
produits manufactures dans leurs exportations totales (25 % en 1983) est 
sensiblement inferieure ace qu'elle est pour les autres groupements economiques. 

La distinction entre les trois groupements economiques est moins marquee 
lorsqu'on s'interesse aux seuls echanges de produits non petroliers. La part des 
produits manufactures dans les exportations totales non petrolieres des pays en 
developpement a tres fortement augmente depuis 1970 et se chiffrait a 53 % en 
1982. Cette evolution semble aller a l'encontre de l'idee re~ue scion laquelle les 
pays en developpement seraient principalement tributaires de leurs exportations 
de produits agricoles. De plus, si ('augmentation de la part des exportations de 
combustibles mineraux (CTCI 3) dans les exportations totales depuis 1970 est 
principalement imputable a des augmentations de prix et ne correspond pas a 
un glissement significatif de la composition des exportations des pays en 
developpement, ii n'en va pas de meme pour ce qui est de l'accroissement de 
leurs exportati >ns de produits manufactures; cette croissance ne tient pas 
uniquement a urr'Phenomene de prix, elle traduit les efforts collteux et ardus 
que ces pays ont deployes en vue de s'industrialiser. 

Le tableau 111.2 indique le volume des exportations mondiales de produits 
manufactures pour la periode 1969-1983. On note une diminution des 
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Tableau 111.2. Exportations mondiales de produits manufactures (CTCI 5 a 8 sauf 68) et 
part des groupements eronomiques dans le total 

I ariation par Pana PaD J;,·elopp,;1 
Tora/ rapport a fann;e Pau en ;,·11n11mit• ti t;cunom1c: 

(mil/1arJ• prfr;Jente J;,-ef,;ppement planitifr Jemarch; 
:fnn;,. JeJollar~) (en pourcenta.v;e) (en pourcentag<') (en f"JUrcen1age1 (en pourcenta.r:eJ 

1969 165.0 17.4 4.6 I0.4 1!5.0 
1970 189.9 15.2 5.0 IOJI 1!5.0 
1971 216.0 13.7 5.2 9.t. 1!5.2 
1972 258.9 19.9 5.7 9.9 K4.4 
1973 346.9 34.0 6.7 9.4 S3.9 
1974 458.4 32.2 6.8 l!.5 8..S.7 
1975 500.1 9.1 t..3 9.3 l!..S.4 
1976 564.4 12.8 7.5 8.9 l!3.6 
1977 647.3 14.7 7.8 8.9 1!3.~ 

1978 784.0 21.1 !I.I 8.7 83.2 
1979 941.0 20.0 8.7 l!.4 82.9 
1980 I 090.2 15.9 9.1 8.1 82.1! 
1981 I 087.0 -0.3 I0.5 8.0 l! 1.5 
1982 I 042.1 -4.1 I0.7 8.7 80.6 
1983b I 051.0 0.9 10.9 8.8 80.3 

Source: Nations Umcs. Bulletin m<'n.1ud J,· ua1u11que. divers numerns. 
aEn prix courants. 
bEstimations. 

exportations au debut des annees 80; celles-ci se chiff raient en 1983 a un 
montant inferieur a ce qu'elles etaient en 1980. C'est la un ecart sensible par 
rapport aux tendances recentes. Les exportations de produits manufactures ont 
en effet connu une expansion rapide au cours de la fin des annees 60 et du 
debut des annees 70, pour continuer de croitre a un taux modere pendant le 
restant de la decennie. Les parts relatives des trois groupements economiques 
n'ont cependant pas etc affectees par cette diminution. La part des pays en 
developpement a continue d'augmenter, quoique lentement, et si Jes parts des 
pays developpes a economic de marche et des pays a economic planifiee ont 
legerement diminue, cette diminution a etc sans grande importance. Les pays 
developpe.., a economic de marche sont encore a l'origine d'une part ecrasante 
des echanges mondiaux de produits manufactures : plus de 80 % en 1983. 

L'orientation des echanges de produits manufactures permet d'etablir des 
distinctions entre groupements economiqu\.!s. Ainsi, le tableau 111.3 montre que, 
pour les pays developpes, l'essentiel des echanges de produits manufactures 
s'effectue traditionnellement entre pays du groupement, et qu'en depit de la 
recente baisse, moderee ii est vrai, enregistree par ces echanges, la pratique du 
commerce .. intrabloc" se poursuit. En 1982, plus de 59 % de l'ensemble des 
produits manufactures des pays a economic planifiee etaient importes par 
d'autres pays a economic planifiee. Le chiffre correspondant pour les pays 
developpes a economic de marche est encore superieur, a savoir 68 %. Les 
echanges entre pays en developpement sont assez reduits, se chiffrant a 38 %. 
(Quelque 59 % des produits manufactures de cc groupement sont exportes vers 
des pays developpes a economic de marche.) 
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Tableau 111.3. Commerce mondial de produits manufactures (CTCI 5 a 8. sauf 68). par 
origine. destination et groupement economique. en prix couran!s. pour diverses annees 

Exportations .-e1 f /es pays 
Expor1a1io1u >"ers /es pays E•porlations >"ers /e.t pays de.-eloopes a fronomie 

en db·eloppement a economie planifieeO de marche 

Va/eur l'a/eur Va/eur 
Ori!(ine des fen millions Part fen (en millions Part fen fen mi/liorrs Part fen 
e.~portations .4nnee de dollars) pourcentage) de dol:ars) pourcentage) de dollars pourcenrag<') 

Pa:ys en 1963 1404 41.2 102 3.0 1902 55.8 
devcloppc- 1970 3 231 33.7 559 5.8 5 808 60.5 
mcnt 1975 11 935 37.9 I 172 3.7 18 352 58.3 

1980 37 560 38.1 3 222 3.3 57 764 58.6 
1982 41 520 37.6 3760 .3.4 65 046 59.0 

Pays a 1963 I 635 15.1 8 043 74.3 I 147 10.6 
economic 1970 2 899 15.2 13 381 70.2 2 804 14.7 
planifiec 1975 6 790 14.6 31 835 68.6 7 756 16.7 

1980 15 784 18.0 54 692 62.3 17 268 19.7 
1982 19 807 21.9 53 651 59.3 17 062 18.8 

Pays devcloppes 1963 16 950 25.7 2 168 3,3 46 470 71,0 
a economic 1970 32 462 20.2 6 634 4,1 121 256 i5.6 
de marche 1975 111 298 26.5 26 518 6.3 282 155 67.2 

1980 233 721 26.0 42 430 4,7 622 646 69.3 
1982 234 088 28.1 36 346 4.4 563 642 67.6 

Source: Conference des Na1ions Unics sur le commerce cl le dh·cloppemcnt . .'l.fanue/ r/e s1Jtis1iques du 
commerce international et du deve/oppement. divers numcros; Na1ions Unics. Bulletin mensue/ de s1a1is11qu~. di•·crs 
numcros; es1ima1ions du secretarial de l'ONUDI. 

a A l'c:ii:ccption des cchangcs cn1rc pays a economic planificc d'Asic. 

Le tableau 111.3 fait egalement ressortir le grave desequilibre entre pays en 
developpement et pays developpes pour ce qui est de la valeur des echanges de 
i;.roduits manufactures. Si ce desequilibre s'est quelque peu attenue depuis 1970, 
les exportations de produits manufactures des pays developpes a economie de 
marche a destination des pays en developpement valaient en 1982 encore 
environ 3,6 fois plus que les exportations inverses. Lzs pays a economie 
planifiee continuent egalement d'enregistrer un excedent dans leurs echanges de 
produits manufactures avec les pays en developpement, encore que le montant 
total de ces echanges soit considerablement moindre. 

Certains economistes considerent que les economies des pays en develop
pement ne peuvent croitre que si les echanges au sein de leur groupement se 
developpent 1

• Cette these se fonde en partie sur l'opinion selon laquelle la 
recession que traversent aujourd'hui les pays en developpement serait imputable 
a la diminution du taux de croissance economique des pays developpes, 
perceptible depuis le milieu des annees 70. Si la valeur des echanges totaux 
entre pays en developpement a augmente, pour se chiffrer a 41,5 milliards de 
dollars en 1982, la part des produits manufactures dans ces echanges n'en a pas 
fait autant. De fait, elle est meme probablement inferieure aujourd'hui a ce 
qu'elle etait en 1963. 

1Voir, par excmple, W. A. Lewis, "The slowing down of the engine of growth", American 
Economic Review. vol. 70, n° 4 ( 1980), p. 555 a 564. 
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Resultats a l'exportation d'un certain nombre d~ pays 

Orientation des echanges de produits manufactures 

L 'analyse aes resultats a }'exportation entregistres par divers pays permet 
de se faire une idee plus precise des relaliu;;.:> :.Jmmerciales entre pays en 
developpement et pays developpes a economie de marche. Le tableau IIl.4 
exprime ces resultats en termes d'exportations nettes (c'est-a-dire exportations 
moins importations), mesurees selon deux criteres legerement differents. Le 
premier, a savoir les .. produits finis et ayant fait robjet d'une transformation 
industrielle", couvre toutes les activites qui, normalement, relevent du secteur 
manufacturier dans les statistiques de production (c'est-a-dire les produits et 
processus compris dans la rubrique CITI 300). Le second, a savoir les 
.. exportations nettes de produits manufactures .. , repose sur une definition plus 
etroite des echanges de produits manufactures (CTCI 5 a 8, sauf 68J2• Ces deux 
mesures sont exprimees en termes nets, c'est-a-dire deduction faite des 
importations. 

Tableau III.4. Exportations nettes de a) produits finis et intermediaires ayant fait robjet 
d'une transformation industrielle t>t de b) produits manufa:tures d'un certain nombre de 
pays et territoires en developpement a destination des pa'"S developpes a economie de 

marche. 1970, 1980 et 1981 

(En milliom de dollars et en prix courants; 

ProduitJ finiJ et intermediaires arant fair Produitt manufacture. 
fobjet ifune 1ransforma1ion indlmrie/leO rCTCI 5 a II. Jau( l\.~J 

Pays ou rerritoires 197() 19/if) 19111 1'170 /Will /911/ 

Argentine -418,2 -4 387,3 -3 844,2 -976.6 -5 891.5 -5 292.4 
Bresil -1 205,0 -2 772.4 339.5 -·I 596.3 -5 906.2 -3 719.3 
Hongkong 21,2 -665,5 -800.5 84.4 -236.0 -190,0 
lndie -334.5 -2 766.4 - 251.9 -2 122.!! 
Ko we.it -307,9 -2 824,2 ·-4 046.8 -345.1 -350"'.2 . 4 174.7 
Malaisie -300.4 -2 886,8 -3 563.5 -628.2 -4 102.9 - 4 559.4 
Mexique -( 404,8 -7 860.3h - I 634.9 ·- 7 780,2h 
Pakistan -565.3 - I 728.6 - I 621.8 -4M,7 - I 579.3 ·I 344,6 
Philippines -548,5 - I 661.8 -I 621.9 -727.9 -2 471,9 2 245.4 
Rcpublique de Corce -705,6 --491,2 -226,8 - 50ti. I 928.5 i 347.8 
Singapour --884, 7 -4 806,6 --5 198.7 -966,8 -5805,8 -6 140.4 
Thadande -861.3 -2 844.5 -3 259,0 -873,6 . 3 189,0 3 514,K 
Turquie -372,8 -2 453,2 -2655.6 -528.2 - 2 307,0 ··2 !!24,I 
Venezuela -613,7 -3 413,I · 7 431.R ···I 252.3 ·-7292.1 -7 826, I 

---
Total -8 501.5 -41 561,9 -IO 66R,2 - 51 263,4 

Source: Base de donnees de l'ONIJDI el donnces fourn1es par le Bureau de s1a11sri4ue du Secre!.ma1 de 
l'ONIJ. 

apour la dHinilion des echanges de produns finis el 101ermed1aires ;.yanl fail l'objel d'une 1ransforma11on 
indus1rielle, voir appendice I. Voir egalement lhanf(inf( Pa11an1 of Trade in World lndu11rr: .-In fmpmra! S1ud1 on 
Re1·ea/ed Compara1m· Ad1·at1/0it' I publicat10n de' "'1a111ms I :mes, numero de •·cnlc : E.!12.11. fl. I I. p. 21 a ~J 

h1979_ 

2Cette definition exclut plusieurs produits - rrincipalement les produits agricoles faisant 
l'objet d'ur.c forme de transformation quelconque avant d'etre exportc~ - qui sont considcrcs 
comme relevant du sccteur manufacturier par les statistiques de la production, mais frcquemment 
omis des statistiques relatives aux cchanges de produits manufactures. Voir appendice I. 
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Bien que l'echantillon retenu c0mprenne la plupart des grand .. exportateurs 
du groupe des pays en developpement, on ne note que quelques rares cas de 
balances commerciales positives pour les produits manufactures, toutes annees 
confondues. II en est ainsi quel que soit ie critere retenu3

• Ence qui concerne 
leurs echanges de produits manufactures avec les pays developpes a economic 
de marche, les 14 pays retenus ont, en 1980, enregistre un deficit allant de 40 a 
50 milliards de dollars, cont:-e des deficits de 8 a 10 milliards de dollar~ en 1970. 
De plus, la position commerciale nette de plusieurs d'entre eux a continue de se 
deteriorer apres 1980. L 'interdependan~e globale, lorsqu'on rapprecie en 
fonction des grandes caracteristiques evoquees ci-dessus, implique l'existence 
d'un systeme complexe d'echanges entre pays developpes. Les pays en 
developpement n'ont pas encore mis en place de liens de ce type, qui 
man if estement modelent la structure des echanges dt produits manufactures. 

Principaux pays exportateurs de produits manufactures 

L'une des caracteristiques des echanges de produits manufactures a 
toujours ete le fait qu'un petit nombre de pays sont a l'origine d'une part plus 
que considerable des exportations, et ce pour tous les groupements economi
ques. Le tableau II 1.5 nous donne les taux de croissance de 12 pays en 
developpement et les parts de leurs exportations de produits manufactures dans 
le total des exportations de leur groupement economique. Les 12 pays en 
question etaient en 1970 a l'origine de pres de 55 % des exportations totales de 
produits manufactures de leur groupement et l'on estime que ce pourcentage 
devrait avoir encore augmente au debut des annees 80. 

En ce qui concerne les taux de croissance, les donn~es indiquent que de 
1970 a 1980 la plupart des grands exportateurs ont enregistre des moyennes au 
moins egales a celle du groupe des pays en developpement, mais qu'en 1980-
1982 leurs taux de croissance ont ryaisse brutalement, a mesure que se faisaient 
sentir les effets de la recession mondiale. Cette incidence de la recession a ete 
perceptible dans !es taux de croissance de tous les pays en developpement : de 
197'! a 1980, lcs exportations de produits manufactures ont crii a un taux 
annuel de 26,8 %, mais en 1980-1982 la valeur correspondante n'etait plus quc 
de 6,8 %. Ainsi, le ralentissement des exportations au ~endemain de 1980 a ete 
un phrnomene general qui a apparemment touche tous les exportateurs de 
produits manufactures, qu'ils aient ete importants ou marginaux. 

On retrouve une concentration analogue des exportations lorsque l'on 
examine les pays developpes a economic de marche. Le tableau 111.6 presente 
des donnees comparables pour ce groupement. Trois pays - la Republique 
federate d'Allemagne, le Japon et les Etats-Unis d'Amerique - etaient en 1970 
a l'origine de pres de 48 % des exportations du groupement. Sous l'effet d'une 
augmentation sensible des exportations du Japon, cette part s'est trouvee 
portee a 50,6 % en 1982. La predominance de ces trois exportateurs traduit 

'La comparaison des valeurs correspondant a ces deux definitions montre que, dans la 
plupart des cas, h: descquilibre est plu~ marque lom1ue les produits manufactures sont dcfinis par 
les categories 5 a 8 de la CTC'. a !"exclusion de la categoric 68. Cela traduit le fait que plusieurs des 
produits ct industries inclus dans la definition lar .;e representent une part importanle de la 
production et des exportations r.1an~facturieres des pays en developpement. 
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Tableau 111.S. Exportatii>ns de produits manufactures (CTCI S a 8, sauf 68) de quelques 
pays ou •erritoires en developpement, 1970-1982 

(En pourcentage) 

Taux dt.> crois.w1)
1
ct.> 

annuel moye Parr du rota! 

Pays ou territoiresll /9:"()../9HO /9>1:1-/911! /'t~li /9Hll 1911/ 19H! 

Argentine 22.4 -0.J .u 1.7 1.4 1.5 
Bresil 35.4 1.5 J.4 6.9 7.J 6.2 
Hongkong 21.0 O.J 18.5 12.0 11.0 10.6 
lode 15.5 9.8 4.0 
Ko welt 37.2 155c 0,9 2.0 2.0 
Malaisie 36.2 6.4 . ') 2.2 1.8 2.2 
Mexique 16.1 -5,?C 3.7 1.6 u 
Pakistan 12.1 4.4 3.8 I.I I.I I.I 
Philippines 31.4 -I.9 0.7 I.I I.I 0.9 
Republique de Coree 37.8 22.IC 6.0 14.4 15.2 
Singapour 35.7 5.6 4.0 8.J 8.0 8.1 
Tha.ilande 47.8 5.6 0.3 1.5 1.4 1.4 
Autres pays 25.6 45.6 43.2 

Ensemble des pays 
en developpement 26.3 6.8 100.0 100.0 100.0 100.0 

Source: Base de donnccs de l"ONUDI ct donnccs fournies par le Bureau de s1a1istique du Secrc1ana1 de 
l'ONU; Nations Unics. Bulletin mensu,,./ de statistiqu<'. voL XXXVlll. n° 5 (mai 1984) [ST /ESA/STA T /SF.R.Q/ 
137); Annuaire sramriqut du commerce international. 19111 fpubhcatian des Sations Umcs. numcro de 
\"Cnte: E/F 82.X\'ll.7); ct estimations du secretariat de l'ONUDL 

ac1asscs d'aprcs la \"alcur de (curs exportations en 19!!0. 

"Taux de croissance composes. 

'I aux de croissancc annucl de 19!! I. par rapport a 19!!0. 

l'importance ou la taille respective de leurs economies, que celle-ci soit mesuree 
par la population, le PIB ou la VAM. La relation est moins nette pour ce qui 
est des pays en developpement, dont un grand nombre sont relativement 
importants du point de vue de la population ou de la base industrielle, ma1s 
seulement marginaux quant aux exportations de produits manufactures4

• 

Composition des echanges de produits manufactures 

Les echanges de produits manufactures ont pour caracteristique de 
pouvoir, pour un pays donne, ne porter que sur quelques lignes de produits ou 
sur quelques industries. L'aptitude a fabriquer une gamme de plus en plus 
diversifiee de produits manufactures, destines a la consommation nationale ou 
a l'exportation, constitue l'une des mesures de progres vers l'autonomie 
nationale, realise grace a un secteur manufacturier solidemert implante et a des 
modalites d'echanges bic:n diversifiees. La r,omposition des echanges de 

'Pour des donnces comparables se rappor1an1 a la popularion er a la rcpar1i1ion montiiale de 
la VAM. se reporrer au chapilre II de la presence Etude. 
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Tableau 111.6. Exportations de produits manufactures (CTCI 5 a 8, sauf 68) des pays 
developpes a economie de marche, 1970-1982 

Part dan.r It• total 
1 "a/,·ur dt's pour /es pays den·lopp,;s 

Tau-.: dt' croissanc.- <'Xpor1ations iJ <'conomie J,· march<' 
annue! moren. en 19.~! fen pourcentag.c) 

/970-19il:P (en millions de 

Pan" (en pourcentag<') do//ars)c /970 1911! 

Allemagne. Republique 
federated' 14.3 149 445 18.8 18.0 

Belgique et Luxembourg 12.5 35 508 5.4 4J 

Canada 13.1 35 804 5.1 4.3 

Etats-Unis 14.1 137 927 17.8 16,6 

France 14.8 68 243 8.2 8.2 

Italie 15.4 60 921 6.9 7.3 

Japon 18.2 132 919 11.2 16.0 

Pays-Bas 14.1 32 091 4.1 3.8 

Royaume-Uni 12.4 62 915 9.7 7.6 

Suede 12.6 21 035 3.2 2.5 

Suisse 14.7 23 749 2.9 2.9 

13 autres payscl 17.0 71 356 6.8 8.6 

Total 14.7 831 913 100.0 100.0 

Source: Base de donnC:es de l'ONUDI cl donnccs fournies par le Bureau de statistiquc du Sc,rctariat l.i.: 

1'0Nli. 

ac1asses d'aprcs la valcur des exportation~ en 19!!:!. 

hTaux de croissance composes. 

CEn prix C•'Uranls. 
clAus1ralie. Autriche. Danemark. Espagne. Finlande. Grece. lrlandc. lslande. Israel. Mahe. ~orvcgc. 

Nouvelle-ZC:lande el Portugal. 

produits manufactures se modifie bien entendu avec le temps, dans la mesure 
oti elle depend de divers facteurs, tels que la croissance des revenus et son 
incidence s•ir la demand<!, les changements affectant les prix relatifs des 
produits manufactures, et la competitivite relative des industries travaillant 
pour l'exportation et des industries de substitution des importations. 

On peut etudier l'incidence nette de ces facteurs en s'attachant a la 
composition fonctionnelle des echanges, c'est-a-dire a leur repartition en biens 
d'equipement, biens de consommation durables et non durables et biens 
intcrmediaires. Le tableau 111.7 donne cette ventilation des echanges pour les 
produits finis et intermediaires ayaN fait l'objet d'une transformation 
industrieile. La croissance et la part de chaque categoric de produit y sont 
donnees pour les pays developpes a economic de marche, pour plusieurs des 
grands expcir:ateurs parmi les pays en developpement, et pour un groupe 
residuel de 47 autres pays en developpement. La comparaison des taux de 
croissance des exportations et des importations fait ressortir l'un des traits 
saillants de ces donnees. Dans les pays developpes a economic de marche, les 
exportations ont systematiquement cnl a un rythme plus eleve que les 
importations. Ce rapport, qui vaut pour les echanges de tous les biens ayant 
fait l'objet d'une transformation industrielle, toutes categories de produits 
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confondues5. s'est maintenu au cours des dernieres annees malgre une reduction 
sensible des tame de croissance des exportations et des import2tions. Les 
donnees relatives aux pays en developpement grands exportateurs revetent une 
structure analogue. Dans la plupart des pays en developpement. toutefois, les 
importations de biens ayant fait l'objet d'une transformc.tion industrielle ont 
augmente a des taux considerablement plus Cleves que les exportations au cours 
de la periode 1970-1981. Cette affirmation vaut pour le total des echanges de ce 
type, ainsi que pour plusieurs de ses elements constitutifs. Cette relation devient 
plus evidente encore lorsqu •on examine les taux de croissance pour 1979-1981 : 
les exportatiun~ ~nt stagne apres 1979 (leur croissance annuelle n'etait alors que 
de 0,4 % ) tandis t, ue les importations continuaient de croitre, a un taux de 
16,7 % par an. 

En ce qui concerne la composition des echanges, les chiffres des 
importations ne font apparaitre que peu de variations pour les trois 
groupements economiques, ce qui n'est pas le cas des donnees relatives aux 
exportations. Les exportations des pays developpes a economic de marche se 
caracterise11t par un fort pourcentage de biens d'equipement et de biens de 
consommati'>n durables (en 1981, pres de 50 % de l'ensemble des produits finis 
et intermediaires ayant fait l'objet d'une transformation industrielle. Cette 
categorie de produits occupe toutefois une place bien moindre dans les 
exportations de la plupart des pays en developpement. On peut egalement noter 
des differences dans la composition des exportations des deux sous-groupes de 
pays en developpement. Chez les grands exportateurs, la distribution couvre 
assez equitablement les quatre categories de produits. mais dans les autres pays, 
qui soot la majorite, les exportations tCltales de biens d'equipement et de biens 
de consommation ne representaient pas plus de 17 ,2 ~ du total en 1981. Ces 
pays exportent principalement des produits intermediaires et autres necessaires 
a l'industrie, des produits manufactures semi-ouvres et des produits partielle
ment assembles. 

L'importance potentielle des pays developpes a economie de marche 
comme consommateurs de produits manufactures du tiers monde peut aussi 
etre ill·1stree par la composition des echanges de produits manufactures. Le 
tableau 111.8 donne une ventilation des importations de ces pays par grandes 
categories de produits, en indiquant les importations, toutes provenances 
confondues, Jes taux de croissance et la part des pays en developpement. II en 
ressort que ces derniers jouent un role de fournisseurs relativement important 
dans les domaines de l'habillement, des metaux non f erreux6 et, dans une 
moindre mesure, des textiles et d'autres biens de consommation. II n'y a 
toutefois pas de categoric de produits pour lesquels les µays en developpement 
constituent une source d'approvisionnement principale pour les pays developpes. 
En effet, leur part dans les importations de ces derniers ne depasse 20 % que 
dans le cas de l'habillement. L'essentiel des produits manufactures importes 
par les pays developpes a economic de marche consiste en produits des 

'La sculc exception conccrnc l'utilisation de bicns de consommation non durables pour 
lcsqucls, au cours de toutc la periodc 1970-1981, lcs importations ont cnl a un taux legercmcnt 
supericur a cclui des cxponations. 

~ccnaincs classifications des echangcs cstimcnt quc ccttc categoric nc fait pas panic du 
scctcur manufacturicr. 
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Tableau 111.7 Croissance et composition des echanges de prodults finis et lntermedlalres ayant fail l'objet d'une transformation lndustrielle, 
pay;. developpes a economie de marche et pays et territolres en develo!"pement, 1970-1981 11 

Groupeme1tt economiquc> 

Pays dhcloppes a economic de marche 

Pays ct lcrritoircs en dhcloppcmcnl 
(principaux exportateurs)d 

Autres pays en dheloppement•' 

Pays developpes a economic de marche 
Pays et territoires en dheloppement 

(principauit c11por1a1curs)d 

Autrcs pays en devcloppcmcn1r 

(l:'n pourcentage) 

Ca11•gnri1• 111• prm/11i1.1.I> 
-------------------- --- ----------------

Hi1·n.1 

Hfrnt•s 
tl'rq11iprm1•n1 

Ann.':• 

Rit'ns 1/e 
c11n.wmma1inn 
non d11ruh/1•s 

,., hi1•n.1 "'' 
conwmmation 

,/urt•h/,.,. 

A111rr.1· prod11i1.1 
ay1m1/i1i1 

/'ohil'I d'111w 
1r1111.i(tir111a 1 i1111 

inti111tri1•/Jt• in1rrmediairr.1 ··-· ---··.. .. ............ . 

Taux de croissance annue/ moyen des 1·xpor1ations, J970- J9H JI J979-J9H J<' 

16,9/7,I 15.3/3,6 17,1/l!,7 ll!,3/9,6 

22,6/12,1! 24,4/16,K 35,3/22,4 23,3/21,4 

27,8/16,2 IJ, 113,4 26,0/24,9 14,2/-- 6,1! 

Tau.\' de croi.uanc<' annuel mo.1·t•n dt'.1 importations. I~·-;.,./ 91111Hl79-/9H 11
· 

11!,l/4,5 14,1/07 16,3/5,0 17,9/6,9 

23,3/23,7 11!,5/I!,:. 22,4/15,9 20,6/ I l!,3 

17,9/18,2 18,5/13,9 19,7/15,9 23,0/24, I 

. ..._ -

/:'.,.ri•mh/1• tle.1 
f'Tlllfllil.1 fini.1· I'/ 
in11·r,,11'tliairi•.1 

11,1·1m1/(1i11'11hjr1 
d'1m1· m111.1/iirma-

1io11 intl11.11ri1•JJ1• 

16,7/7,0 

25,7/11!,6 
15,0/0,4 

16,0/3,9 

20,1!/ 14,2 

19,7/16,7 

. .... 
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Pays dhcloppes a economic de marche 

Pays ct tcrritoires en dhcloppcmcnt 
(principaux cxportatcurs)d 

Autrcs pays en devcloppcmcnt" 

Pays dhcloppes a economic de marchc 

Pays ct tcr ritoircs en dh. :oppcmcnt 
(principaux cxportatcurs )'' 

Autrcs pays en dhcloppcmcnt" 

Part dans !es exportations totale~ dt· produits finis et intermediaires ayant 
fail /'objet d'une transformation indu.1·1rit'llt· 

1970 8,9 34,2 47,I 
1981 9,2 30,I 49,2 

1970 28,1 25,9 12,9 
1981 21,3 23,I 28,8 

1970 3.4 44,8 2,3 
1981 10,8 37,I 6,4 

Part clans 'es importations 101ale.1· tie produits /lni.1· t'I in11·rmediaire.1· ayan1 
fail /'objet d'unt' tran.~formation i11d11striel/e 

1970 I"., v,_ 36,3 39,8 
1981 12,5 30,3 40,9 

1970 6,7 39,3 40,8 
1981 8,4 31,8 46,9 

1970 7,3 34,2 45.4 
1981 6,2 30,6 45,4 

Sowrct': Base de donnees de l'ONUDI ct donnecs fournics par le Bureau de statistiquc du Secretariat de l'ONlJ. 

9,8 100,0 
11.5 I 00,0 

33,0 I 00,0 
26,7 100,0 

49,4 I 00,0 
45,7 I 00,0 

13,7 100,0 
16,3 100,0 

13,2 I 00,0 
12,9 100,0 

13, I I 00,0 
17,8 100,0 

ap,,ur la definition des echanges de produits finis ct intermCdiaircs ayant fa it l'objet d'une transformation indus•· ;, Ile, voir appcndicc I. Voir cgalcmcnt Clrnngin.11 11111/l'Tn• o( 
Tradt' in World Jndwstry: .4n Empirical S1w,(r on Rt'\'t'Oll'd Compura1i1·c• A1fran1uge (publication des Nations llnics, num~ro de \'cntc : E.K2.l l.8. I). 

bpour la definition des categories de produits, \'oir /.'indu•tric• dan.< le• mond1• cl1•p11i.< /Vf>O: progri'.1 ,., p1np1•ctii'c·1 (p;1blication des Nntiuns llnics, numcro de 
\'ente: F.79.11.8.Jl. 

<!au' de croissance composes. 

dArgcntinc. Bresil. Hongkong, Kowc11, Malaisic, Rcpubliquc de Curce ct Singapour. On n'a rctcnu ni l'lndc ni le Mc,i4ue, pour les4ucls ii n'c:;istuit pas de dunnccs 
comparablcs pour 1981. 

"Quarantc-sept pays pour lcs1:uels on a trou\'c des donnecs com parables pour 1970 ct I 9K I. 
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Tableau 111.8. Produits manufactures importes par les pa~·s developpes a economit> de 
marche en provenance des pa~·s en developpement et toutes provenances confondues. 

1975 et 1982 

Produ111 
manufacrureI 

Mctaux non 
ferreux (68) 

Fer et acier (67) 
Produics chimiques 

(5 + 862 + 863) 
Autres proJuits 

semi-ouncsc 
Articles. 

machines et 
appareils 
en mctald 

Textiles (65) 
Habillement (84) 
Autres biens de 

consommatione 

Total 

Toutes prm-.·nance.r confondues 

/9:"5 /911_' 
r .·n million/, 
de dollaTJ/ 

14 778 
24 184 

41 355 

28 777 

16C 495 
17 321 
14 265 

27 453 

328 628 

27 56( 
38 681 

96 266 

• 56 X72 

348 481 
29 942 
33 344 

69 304 

700 450 

Tau• J,· 
crt11nance'1 
/915-1911! 

(en 
pourcentage/ 

9.3 
6.9 

12.8 

10.2 

11.7 
II.I 

12.9 

14.I 

11.4 

/975 ;9.~-· 

(••n million/, 
de dollarr) 

3 7-16 
705 

I 570 

I 879 

4 649 
2 6XI 
4 .J3S 

2 601 

22 269 

6 659 
27-13 

4 -164 

5 0611 

19 S61 
5 906 

1-1 132 

9 816 

6S 649 

Taut ,J,· 
crot1\an,-,..11 
!Y-5-fY.C 

ft.•n 

pourcenta.~<'i 

S.6 
:!IA 

16.1 

15.2 

23.1 
11.9 
urn 

~0.9 

I"' • .i 

Parr .In ra1, ,·n 
Jhd·•rr··m.·nt 

ddn' /,·, tmporta
tton'i rotdlr·, d,·, 
ra.••d<'1·d11rr•'< 

a ,;c,,nomtr· 
dr: mt1rchc; 

!CJ-5 /CJ.~~ 

fen poun·c·1rrae1•J 

3.l'> 

6.5 

L9 
15.5 
:11.1 

9.5 

6.S 

-1.6 

S.9 

5.7 
19.7 
-12.4 

14.2 

9.x 

Source: Base de d.inncc' de l'O~I 'DI cl d.mnccs fournics par k Bureau de 'lali-11\jllC du Sc.:rc1ana1 de 
l'O!'IOF 

'1Taux de croissance compose. 

"Aull prill cour2n1s. 

cRcgroupc les ca1cgoric' Ill. 62. 63. 64 cl 66 de la CTCI fa l'exclusi.in des ca1cgnm:' M5 cl MM. 

dRcgroupc lcs ca1cgorics 69. 7.116 cl !19! I de la CTCI (ii l'cxclusi•m des ca1cgllfic' X62 cl Xll.l1 

•'Rcgroupc !cs ca1cgMic' 665. 666 cl >!de la CTCI fa l"cxclu,ion des ca1cgoric• ~.i c1 ). 

industries mecaniques et produits des industries chimiques. En 1982. ces deux 
categories representaient 63 % des importations totales de produits manu
factures du groupement. Les pays en developpement n'etaient a l'origine que de 
10 % des im;>ortations de CC'> rJeux categories (5. 7 et 4,6, respectivement). 

Les taux de croissance des importations incitent davantage a l'optimisme : 
les importations en provenance des pays en developpement ont en effet 
augmente plus rapidement que celles d'autres provenances. Cela donne a penser 
que la competitivite des pays en developpement s'es: amelioree depuis 1975. Du 
point de vue de la composition de ces importations, la principale raison pour 
laquelle les pays en developpement n'ont pas enrcgistre de gains plus 
importants encore tient cependant a leur incapacite a s'affirmer comme 
fournisseurs des deux principales categories de produits importes par Jes pays 
developpes : produits des industries mecaniques et produit!-: des industries 
chimiques. 

11 I I 
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Resultats commerciaux recents des principaux 
emprunteurs internationaux 

53 

Jusqu'ici. le present chapitre a porte sur la question generale des resultats 
commerciaux, et plus particulierement sur la croissance. la composition et la 
direction des echanges de produits manufactures. Mais ii est d'autres crithes 
d'apres lesquels on peut juger les resultats commerciaux d'un pays. 11 s'agit des 
apports de capitaux et de la dette, facteurs qui peuvent assumer une 
importance capitale a court et a moyen terme et sont en relation etroite avec les 
resultats commerciaux. Divers faits recents ont mis en lumiere leur importance 
pour les pays en developpement emprunteurs. Ainsi, la recession intervenue 
dans les pays developpes a entraine une reduction des recettes d'exportation des 
pays en developpement, tandis que le niveau eleve des taux d'interets reels a fait 
augmenter leurs obligations au titre du service de la dette. De plus, comme une 
part importante de la dette des pays en developpement est libellee en dolhrs des 
Etats:Unis, la montee de cette devise au cours des dernieres annees est venue 
s'ajouter au fardeau de la dette proprement dite. Ainsi. de bons resultats 
commerciaux, mesures par une balance commerciale positive ou, du moins, une 
amelioration rapide des resultats a !'exportation, sont indispensables pour les 
pays contraints d'assurer le service d'une lourde dette exterieure. 

La capacite de nombre de pays en developpement a ameliorer leurs 
resultats commcrciaux s'est toutefois heurtee au cot;rs des dernieres annees a 
un nombre croissant de restrictions pesant sur le commerce mondial des 
produits manufactures. On aurait tort de sous-estimer la gravite de cette 
tendance. Les informations concernant la portee de ces restrictions sont 
limitees, mais, selon une estimation, 45 % des produits manufactures importes 
par Jes Etats-Unis, pour ne citer que cet exemple, se voient opposer au moins 
une forme de barriere non tarifaire7

• La m<'ntee du protec.tionnisme dans les 
pays developpfs limite aujourd'hui la capacite des pays en developpement a 
exporter. au moment meme ou ils ont absolument besoin de devises etrangeres. 

L 'ampleur et la croissance du fardeau de la dette des pays en developpe
ment ressortent du tableau 111.9. Entre 1979 et 1984, le total de leur dette a 
augmente de pres de 500 milliards de dollars. Si l'essentiel de cette dette 
correspond a des engagements souverains, c'est-a-dire a des sommes dues par 
des gouvernements nationaux, une part croissante est privee. Les chiffres qui 
mettent en rapport la dette et les exportations totales (c'est-a-dire l'ensemble 
des biens et services exportes) ne sont guere rassurants. Le rapport de la dette 
aux exportations a augmente de maniere sensible en 1982 et n'a depuis cesse 
d'evoluer en cc sens. Les sommes dues au titre de la dette ont suivi une 
evolution analogue. Enfin, la dette exprimee en part du PIB s'est chiffree a pres 
de 36 % en 1984, cont re 25 % en 1977. 

La plupart des pays en developpement sont devenus de plus en plus 
tributaires du secteur manufacturier tant pour assurer leur croissance nationale 
que pour se procurer des devises. Ces pays voient dans !'expansion de leur 
production et de leurs exportations manufacturieres un moyen de s'acquitter de 
leurs obligations financieres internationales. Dans les paragraphes qui suivent, 

'Celle estimation, effectuee par l'lnstitute for International Economics, Washington, D.C .. ne 
tient pas co"!lpte des restrictions tarifaires. Voir For ta.Hern Economic Review, 25 0c1obre 191!4. 
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Tableau 111.9. Pays en developpement•: indicateurs de la dette exterieure par rapport aux 
exportations totales de biens et de se"ices et au PIB 

/nJicatrur 1977 /97R /979 /9XO 19111 /9X:! /9.~_f /9/'1-1 

En milliards Je dol/arl' 

Dcttc extcrieure 327.6 396.0 469.3 559.1 650.8 741.0 7lQ.O 826.7 
dont engagements 
a long tcrmc 270.3 325.6 387.5 445.9 514.7 590.8 651.3 727.1! 

En pourcentage 

Dettc/exportations 124.4 131.0 118.0 I08.6 120.1 145.8 154.5 146.8 
Service de la deuce I 

exportations 15.1 19.1 19.0 17.4 20.2 24.4 22.1 21.5 
Dctte/PIB 24.6 25.5 25.4 25.5 28.5 32.8 35.3 j5,6 

Source: Fonds monc1airc intcrnalional. World Economic Outlook. 19/f.I. ct World Economic· Outlook: 
Rr.-isrd Projectiom. Occasional Paper 32 IFonds monctairc international. Washington. O.C. scptcmbrc 198·'>. 

a.I\ !"exception des pays cxportatcurs de petrolc sui,·ants : Arabic s.rnudi1c. Emir;us arabcs unis. Iran 
{Rcpubliquc islamiquc d"). Iraq. Jamahiriya arabc libycnnc. Ko~clt. Oman ct Qatar. 

h Aux p1 ix courants. 

c1n1crcts ct amonisscmcnls compris. 

on examinera )'evolution recente de l'endettement international par rapport aux 
echanges de produits manufactures, en s'interessant tout particulierement a huit 
des pays en developpement les plus lourdement endettes : I' Argentine. le Bresil, 
le Chili, l'lndonesie, le Mexique, les Philippines. la Republique de Coree et le 
Venezuela8• Si !'image qui ressort de cette analyse n'est que p? ·tielle, elle revele 
cependant un aspect important des rapports qui unissent les echanges et les 
finances internationales. 

Le tableau III. IO donne la composition des echanges de ce pays, ainsi que 
les taux de croissance des exportations et des importations de biens ayant fait 
l'objet d'une transformation industrielle pm:r l'ensemble de la periode 1975-
1981. Ces taux ne font apparaitre aucune amelioration dans la balance des 
echanges de produits manufactures. Si les exportations ont augmente plus 
rapidement que les importations dans quatre des pays en question, c'est 
l'inverse qui a ete vrai dans les autres. Le Bresil semble constituer une 
exception, dans la mesure o\t ses importations n'ont cni qu'a un taux de 4,6 % 
par an au cours de la periode consideree. Les differences annuelles de 
pourcentage font apparaitre de grandes variations dans les niveaux des 
echanges des huit pays de l'echantillon. En 1980-1981, les resultats ont ete 
particulierement mauvais : par rapport a l'annee precedente, la valeur absolue 
de-s exportations a baisse dans cinq des sept pays pour lesquels des donnees 
etaient disponibles. Cette precari!e du niveau des echanges, principale 
caracteristique a ressortir des donnees, pose de graves difficultes aux 
gouvernements qui s'eff orcent de prevoir leurs besoins en devises et, par la 
m~me, leur capacite a assurer le service de leur dette. 

'W. Cline, International Dtbt and the Stability of tht World Economy (Washington, D.C., 
Institute for International Economics. 1983) ct Co.1fercncc des Nations Unics sur le commerce ct le 
devcloppemcnt, UNCTAD Statistical Pocbt Book (publication des Nations Unics. numero de 
vcntc: 84.11.D.20). p. 92. 
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Tableau 111.10. EYolution annuelle des exportations et des importations de biens ayant 
fail l'objet d'une transformation industrielle. diYers pays. 1975-1911• 

(Variations en pourcenta.f{e) 

Pays /97.'i-197'1 1976-1977 1977-1978 /97X-l979 1979-19/fl) /9111>-19111 /975-19/f l 

Exportations 

Argentine 46.9 44.4 14.2 20.8 6.2 -1.2 20.3 
Bresil -2.1 39.7 20.4 26 • .l 36.6 25.0 25.5 
Chili JJ.4 -9,2 15,1 72.4 9.2 -25.6 15.5 
Indonesie I.I 46.8 7.7 61.6 29.6 -0.3 26.4 
Mexique 5.4 8.3 39.3 4.9 15.4b 
Philippines 11,4 22.1 6.8 35.1 23.8 -1.6 17.6 
Rcpublique de Coree 57.6 25.6 30.2 18.2 18.8 21.7 26.3 
Venezuela 25.1 -3.7 5.8 63.7 21,9 -48.7 I0.4 

lmportatium 

Argentine -27.2 ..0,3 -3.0 78.8 62.8 -9.6 24.6 
Bresil -9.0 -5.9 8.7 21.0 16.8 -17.3 4.6 
Chili 7.7 22,0 33.9 51.6 32.J 33.9 31.8 
Indonesie 20.3 5.0 7.3 4.8 46.1 25.8 15.7 
Mexique -0.5 -12.4 46,7 54.5 17,5b 
Philippines -1.5 8.5 21.3 30,7 12.2 -2.7 13.8 
Rcpublique de Corce 21,2 25.2 50.4 29.7 -8.0 16.2 22.8 
Venezuela 4.5 63,6 I0.4 -11.J 9.6 11.5 12.4 

Source : Ba.~c de donne~ de l"ONUDI ct donnecs fournics par le Bureau de sta1is1iquc du Secretariat de 
l"ONU. 

0 Pour la definition des cchangcs de bicns a~anl fail l"objcl d"unc transformation indus1riclle. mir 
appendicc I. 

b,,, ·s a 1979. 

Cette instabilite traduit evidemment l'incidence de toute une serie de 
facteurs se rapportant tant a la demande qu'a l'offre. Le tableau III.I I met en 
lumiere le role qu'ajoue la demande de produits manufactures en 1975-1981, en 
donnant la composition des exportations et des importations. Les chiffres 
correspondant aux importations denotent une structure similaire dar.s Jes huit 
pays etudies. Les biens de consommation non durables ont constitue une 
proportion negligeablc du total, lcs bicns d'equipemcnt ct lcs biens de 
consommation durablcs9 rcprcscntant l'esscnticl, et lcs produits intcrmediaircs et 
autrcs necessaircs a l'industric unc part moindre. On en dCduira que toute 
restriction apportec aux importations - dictec, par cxcmple, par un manquc de 
devises ou la necessite de conserver des devises pour assurer le service d'unc 

• dettc cxtericure - pescra lourdcment sur le sccteur manufacturicr, normalemcnt 
principal utilisatcur tics bicns d'equipcmcnt ct des bicns intcrmediaires 
industricls importes. 

'Pour bien faire, ii faudrait proceder a une distinction entre ces deux types de biens, etant 
donne qu'ils sont achetes a des fins differentes et que toute reduction des imponations aurait des 
consequences tout a fait differcntes pour le pays importateur, scion le bien dont ii s'agit. 11 n'a 
toutefois pas etc possible de proceder ici a cette distinction, en raison de la naturr def donnees 
correspondantes et de leur classification. 
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Tableau Ill.I I. Evolution de la composition des echanges de produits manufactures dans 
divers pays en developpement. 1975-1981 (en pourcentage des exportations et des 

importations de produits manufactures)• 

Btetrs cf eqr.:ipeMenr 
81en1 de consoMMarion n hiens de 

non Jurahles 81ens inrerMidtairt» consoMMatwn durables 

Expnrra- IMporra- Etporra- IMporra- F.tporra- IMporra-
Pan er anne.· rions lions rions ll01li lions (10115 

Argentine 

1975 9.0 3.3 12.0 6:t.4 28.4 29.6 
1977 14.0 3.7 14.2 41.3 16.2 50.5 
1979 !6.4 5.4 15.2 38.3 12.9 43.9 
1981 11.7 9.0 19.1 29.8 I0.7 55.4 

Bresil 

1975 8.8 2.7 20.3 41.4 19.8 51.5 
1977 7.4 2.9 18.3 43.1 22.2 48.J 
1979 8.3 3.4 26.1 42.1 25.9 45.7 
1981 6.5 3.2 23.5 39.0 26.4 50.1 

Chili 

1975 0.5 4.1 89.8 28.5 1.8 54.2 
1977 0.9 6.5 85.J 26.4 3.1 56.3 
1979 O.J 8.1 86.7 28.1 2.6 52.5 
1981 0.4 I0.6 79.5 24.5 4.4 53.4 

lndonesie 

1975 2.9 I. 15.0 40.1 4.3 44.J 
1977 2.2 2.J 25.7 29.J 5.1 45.7 
1979 4,1 2,J 38.1 37.6 5.2 40.8 
1981 5.1 2.1 33.9 35.2 6.3 44.7 

Mexiquc 

1975 9.8 4,0 51,6 28.9 20.2 60.3 
1977 I0.2 4.6 55,I 31,0 19.J 59.0 
1979 IO.O 4.2 46,J 30.7 27.2 59.9 

Philippines 

1975 8,2 2.9 15,6 34,5 1.2 51.6 
1977 12,4 3.2 20.7 39.5 J.5 44.2 
1979 18,0 J. I 28.0 38,8 4.6 45.6 
1981 22.2 3.5 21,9 35.5 6.7 45.J 

Rcpublique de Corce 

1975 40,6 4,3 31,9 41.9 19,7 45.7 
1977 38,4 5,5 JO.I 41,3 27.2 47.1 
1979 35.1 4,6 34.5 37,4 28.1 50,!! 
1981 32,J 5,2 JJ,9 37.9 30.7 46.5 

Venezuela 

1975 0,3 5,2 2,5 29,8 0,6 58,4 
1977 0,3 4,1 3,4 29,I 0,6 58.6 
1979 0.1 6.4 6,5 28,6 0,6 56,0 
19!!1 O,J 7,1 21,J 27,8 3,2 52,6 

Source: Base de donnees de l'ONUOI et donnees fournies par le Bureau de s1a1imque du Secretarial de 
l'ONU. 

0 t< total des pourccnlages esl inferieur ~ 100 parc:e qu'il n'a pas ere 1enu c:omple des echanaes de produits 
manufacturh n'en1ran1 pas dans les categories de produits re1enues. 
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En ce qui concerne les exportations, la Republique de Coree et. dans une 
moindre mesure, I' Argentine et les Philippines. semhlent etre tributaires de 
marches etrangers pour l'ecoulement de leurs biens de consommation non 
durables. Les exportations de biens intermediaires necessaires a l'industrie 
jouent un role particulierement important dans l'economie du Chili. et un role 
un peu moins important dans les autres pays, tandis que les exportations du 
Bresil, de la Republique de Coree et du Mexique comportent une part 
relativement importante de biens d'equipement et de biens de consommation 
durables. La composition des exportations est done tres differente scion les 
pays et le role de la demande exterieure dans les resultats obtenus a 
!'exportation varie en consequence. 

Enfin, le tableau 111.12 met en rapport les paiements dus au titre du service 
de la dette, les exportations totales et les exportations de biens finis et 
intermediaires ayant fait l'objet d'une transformation industrielle. Les varia
tions annuelles sont ici significatives et traduisent principalement la forte 
instabilite des taux d'exportations (tant totales qu'industrielles). Tout comme la 
situation economique des pays en de 1eloppement en general, I' evolution du 
service de la dette presente des differences considerables selon les pay~ etudi~s. 
Les chiffres correspondant a l'lndonesie ne font guere apparaitre de variations 
entre 1975 et 1981 et l'on ne note qu'une augmentation modeste dans le cas de 
la Republique de Coree. Les variations sont plus significatives pour les autres 
pays en developpement. 

Les rapports entre le service de la dette et les exportations varient 
egalement beaucoup d'un pays a l'autre. L'existence d'un ecart important entre 

Tablea:i 111.12. Rapports entre le· enice de la dette et les exportations, 1975-1981° 

rEn pourcenrage) 

Parr" 

Argentine 

Bresil 

lndonesie 

Mexique 

Republique 
de Coree 

Venezuela 

Sen·ice de la de11.
rappor1e aux 

exportatiuns totales 
exportations industrielles 

exportations totales 
exportations industrielles 

exportations totales 
e~portations industrielles 

exportations totales 
exportations industrielles 

exportations totales 
exportations industrielles 

exportations totales 
exportations industri~lles 

1975 /971S 1977 197!1 19~9 /9!111 1911/ 

33,J 44.9 22. 7 49,9 
f,2,4 75,8 JIU !!3,4 

43,4 48,2 51,4 bl. 7 
76, I 100,9 92.2 97,6 

6,0 7,0 !!.2 9.5 
48,6 67,2 68,7 78,9 

61.4 88,6 105,8 110,7 
108,0 I 71,4 23 3,5 258.1 

26.I 
44.I 

69,0 
102,3 

7,3 
50,4 

115.6 
359.4 

13.9 11,3 11.9 
13,3 

14,6 16,4 
15,6 12,2 

3.6 !!,5 
12,6 25,3 

10.5 
33,2 

15,J 17,R 

16,5 17.: 
47.1 4f.2 

42.6 
69,R 

64.2 
92,0 

5,0 
37.0 

48,I 
90,R 

71.3 
94,6 

5.5 
42,0 

20,5 21,9 
21.9 23,4 

16,I 22,6 
4!!,I 119,9 

Snurcr · Bas·e de donnees de l°ONIJDI. informauons communiquee' par le rrnreau de s1a:;~1i4ue du 
Secre;arial d' l°ONIJ el e511mations du secretariat de l'ONl.'!'I: W. Clive, lflr,.ro: •• 11rmal /)fht anrl tlrl' Srah1ltrr of 

thl' Wnrfd f:rnn'lm)· !Cambridge, Massachusetts. MIT Press, 19H3 ). p. I .Ill et I JI. 

"Eiiportations totales : divisions 0 II 9 de la CTCI. bportation~ industnelle~ : produll~ finis et 
in1ermediaires ayant fail l'objel d'une tran~formation indu~trielle. Pour la definition. se reporter II l°appendice I. 

h11 n'a pu ete po~sible de ~e procurer In donnees comparable~ pour le Chili e1 les Phihppmes. 
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les exportations totales et les exportations industrielles traduit le fait que ces 
dernieres representent une part relativement modeste du total (comme c'est le 
cas en lndonesie, au Mexique et au Venezuela, qui soot tous trois exportateurs 
de petrole). En Republique de Coree, les produits industriels tiennent une place 
predominante dans les exportations totales et le rapport entre les deux variables 
est etroit. 

On estime generalement que l'industrie manufacturiere est, de tous les 
secteurs, celui dont les perspectives de croissance sont les plus dynamiques dans 
la plupart des pays en developpement. Les donnees presentees au tableau 111.12 
indiquent toutefois que la croissance des exportations de produits manufactures 
n'a pas suivi celle des paiements dus au titre du service de la dette. la 
comparaison des chiffres pour 1975 et 1981 ne fait apparaitre qu'un seul cas 
(celui de l'Indonesie) ou le service de la dette a baisse par rapport aux 
exportations. Le fait que les exportations du secteur manufacturier n'ont pas 
cni a un rythme susceptible de depasser celui de la croissance du service de la 
dette, du moins dans de nombreux pays, montre a quel point ii est urgent de 
prendre des mesures palliatives. On pourrait ainsi notamment envisager une 
revision fondamentale des politiques et pratiques financieres internationales, 
ainsi que des mesures propres a reduire les restrictions opposees aux 
impor·ations sur les principaux marches mondiaux. 

Part des exportations dans la production manufacturiere 

Depuis longtemps, les eco1omistes qui s'interessent aux aspects theoriques, 
structurels ou politiques de lear specialite ont entrepris d'etudier les rapports 
entre les resultats a l'exportation et le progres economique dans le domaine des 
produits manufactures. Nombre d'entre eux ont aborde cette question en 
s'attachant a l'imrortance de la penetration des importations, au degre de 
deplacement de la main-d'~uvre ou aux rapports entre les resultats nationaux 
et la croissance des echanges mondiaux. On a, dans le present numero de 
l'Etude du developpement industriel. adopte une demarche differente: les 
resultats a l'exportation y sont analyses en termes de base industrielle du pays 
exportateur. Le tableau 111.13 indique l'evolution recente de la croissance de la 
VAM, des exportations de prc.1ui1s et de biens manufactures et du PIB, pour 
les trois groupements economiques. La plupart des donnees presentees ici sont 
deja connues, mais elles n'en fournissent pas moins un contexte interessant 
pour l'analyse en cause. 

Les taux de croissance eleves du revenu total 10 enregistres dans les anners 
60 et au debut des annees 70 indiquent qu'au cours de cette periode la 
croissance economique a etc exceptionnelle. Les consequences de la recession 
mondiale subsequente sont tout aussi evidentes : la croissance du revenu a 
baisse dans les pays en developpement comme dans les pays developpes, et ce 
de maniere perceptible, apres 1974. On note une evolution analogue pour ce qui 
est des exportations totales (CTCI 0 a 9), encore que la baisse semble avoir etc 

10Le rcvenu es! mesure par le PIB pour les pays developpes a economic de marche er lcs pays 
en developpcmenl, Cl p;,;r le produil maleriel nel pour lcs pays a economic planifiec. 



Echange.r mondiaux de produits manufactures 59 

Tableau 111.13. Comparaison des taux de croissance du PIB. de la VAM et des 
exportations de produits manufactures. 196~ 1980• 

(En pourcentage) 

lndicateur /l}(j(). /970 /970-197' /97-1-1980 /9if). 1980 

Pays en dfreloppement 

PIB. en dollars courants 7,8 20.7 16.8 18.3 

PIB. en dollars constants 5.6 6.9 5.4 6.0 

Exponations totalcs, en dollars courants 7,1 40.4 16.4 26.2 

Exponation~ totales; indice de volume/ 
dollar.- constants 6,917.3 4,317.3 2,3/4.4 1,514.4 

V AM. en dollars courants 8,7 20.9 15.2 17.5 
V AM, indice de production/ 

dollars constants 5.917,1 9.118,8 6.0/6.0 6.9/6,9 

Exponations manufacturieres, en 
dollars courants 13,7 36.3 23.0 26.6 

Exponations manufacturieres, 
indice de quantitcs 13.4b 

Pays developpes a fronf.lmie de marche 

PIB. en dollars courants 8.4 14.4 13.2 13,7 

PIB. en dollars constants 5,1 4,3 3.2 3.2 

Exponations totales, en dollars courants IO.O 25.2 l~.7 18.9 

Exponations totales; indice de volume/ 
dollars constants 8,5/8,0 9.6/8,6 5.315,6 6,1/6.2 

V AM, en Jollars courants 8,1 15,1 12.2 12.5 

V AM, indice de production/ 
dollars coflstants 6,1/6,3 5.515,5 3.1/3.3 3.013.3 

Exponations manufacturieres. en 
dollars courants 11.5 24.8 15.7 19.0 

Exportations manufacturieres, 
indice de quantitcs 10,0 9.6 5.3 6.5 

Pay. a economie planiftee 

PMN, en dollars constants 6,7 6,6 4.4 5.4 

Exportations totalcs. en dollars courants 9.8 22.3 16.0 18,6 

lndice de production industriclle 9,0 8,9 6.2 7,5 

Exportations manufacturieres. 
en dollars courants, I0,0 20,4 14,7 17,0 

Source: pour lcs donnecs relatives au~ PIB cl Jes evaluations des exportations totalcs ct de la production 
manufacturicrc en prix constants: Nations Unics, Yearbook of .'liattonal Accounu Stati.11in. vol. II. tableaux 
intcrnationaux, -iivcrs numeros. Pour les indices de la production manufacturii:re: Nations IJnics, Yearbook of 
lndu.11rial Statistics. vol. I. cl Bulletin "'ensue/ dt statistiqut. divers numeros. Pour la VAM aux prix 
courants. base de donnees de l'ONUDI. Pour l'indicc en volume des rxportations 101ales: Conference des 
Nations Unics sur le commerc: cl le devcloppcmcnl. Manu~I de .1tatistique1 du com,,,era intanation<;/ et du 
dtuloppe"'ent. 191!3 I publication des Nations Unics. nurnero de vcnte: E/F.KJ.11.0.2). Les aurrcs donnecs 
relatives aux cltportations ont ete calculees a panir de divers numeros des dcu" publications suivantcs des Nations 
Unics : l'Annuaire 1101i11ique du comm"ct international cl le Bulletin mtn.1utl de stati.11ique. 

°CTCI S a 8 sauf 611. 

h197S.1980. 
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dans ce domaine particulierement brutale pour les pays en developpement. 
D'amres indicateurs donnes au tableau 111.13 appuient la these selon laquelle 
l'industrie manufacturiere :mrait ete dans de nombreux pays en developpement 
le secteur caracterise par la croissance la plus impressionnante. Cest ce qui 
ressort clairement d'une comparaison des taux de croissance :lu PIB et du 
secteur manl!facturier au cours de la periode 1960-1970. Par la suite, ces 
rapports semblent m0ins evidents, notamment apres 1974, lorsque les deux taux 
de croissance semblent converger 11 • 

Divers travaux ont montre qu'il existe un rapport stable et du:ah!e entre 
les exportations et la production manufacturiere, ie taux de croissance des 
iJremieres depassant celui de la seconde 12

• Les donnees du tableau 111.13 
confirment que pour la periode anterieure a 1974 la croissance des exportations 
de produits manufactures ( expriir.ee en dollars courants) a, pour les trois 
groupe111ents economiques co11sideres, depasse, et de loin, la croissance de la 
V AM. De plus, ce rapport s'est maintenu par la suite, quoique, ici aussi, les 
differences entre taux de crois<;ance se soient estompees. 

A l'instar de travaux anterieurs 13
, la presente Erude du deve/oppemenr 

indusrriel ~xamine les resultat!t a !'exportation dans le domaire des produits 
manufactures a la lumiere de la recession ql!i a commence dans les annees 70. 
Cette recession est d'une nature toute autre que les recessions cycliques a long 
terme qui l'ont precedee. On a ainsi note que les rapports entre les echanges 
totaux et la demande agregee, ainsi qu'entre les echanges de produits 
manufactures et Jes echanges de produits primaires, ont connu une evolution 
wute particuliere au cours de la presente recession 14

• Celle-ci est en outre 
exceptionnelle dans la mesure ou, pour la premiere fois, la bai:;se n'a affecte 
que le taux de croissance du revenu et nori pas le revenu lui-meme. 

Les mesures empiriques utilisees dans le present document ont ete 
suggerees par des chercheurs qui o!lt estime qu'en periode d'expansion de la 
demande une augmentation d~ la rart des exportations dans la production 
manufacturiere brute pourrait traduire l'importance de la demande exterieure 
pour les resultats a l'exportation 15 • Inversement, on pourrait s'attendre que la 
part des exportatic:-1s baisse lorsque diminuent les taux de croissance du revenu 
mondiai, et ce, pour trois raisons. Premieremc:nt, les importations sont particu-

11 Dans les pays dcvcloppes a economic de muchc, la croissance de la v AM a ere a peu pres 
equivalente a cdlc du Pl B (a prix constants). Dans les pays a economic pianificc, le scctcur 
industricl a rnntinuc de croitre a un rythme plus rapidc quc le produit IT'aterid net, en dc;,.t du 
ralcntisscment econom1qu~. L'evolution du scctcur manufacturicr ct du Plb de;mis 1974 est ftudiee 
de maniere plus dctaillcc au chapitrc II de la prescntc £rude. 

12 R. Batchelor, R. Major ct A. Morgan, Industrialization and the Ba.ri.r for Trade (Londrcs, 
Cambridge University Press, 1980), p. 16 ct 17. 

11 Voir. par cxcmple, J. Riedel, "Trade as the engine of growth in developing countries, 
'revisited'", f:conomic Journal. vol. 94, 1984. 

"Voir M. Mict:acly, "Trade in a changed world economy", Wnrld Development. vc>I. 11, no 5 
( 19!!3), p. 399. 

110n pourrait aussi prcndrc comrnc indicateur : a) un ccr;ain rapport entrc lcs fluctuations 
dans Ir temps des cxpor•ations ct du PNB, ou lcs <!crniercs suivraient les premieres; h) une 
concentration des cxportatior.~ dan.; les industries a croissancc rapidc et/ou unc croissancc 
CX<"Cptionncllc des industries liers a !'exportation; Ct C} l'afflux de CapitaUX etrangcrs VCrS lcs 
industries travaillant pour !'exportation oi. lcs industries d'appui. Voir I. Kravis, "Trade as a 
handmaidcr. of growth : similarities between the nineteenth and twentieth cent uric~", Economic 
.lournal. vol. 110, 1970, p. !!50 a R72. 

• 
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lierement sensibles a la conjoncture et aux modifications du revenu. Au cours de 
la phase descendante des cycles longs precedents, la valeur du rapport entre les 
echanges et le revenu avait tendance a baisser. Si cette tendance etait commune 
a ia plupart des pays. les mesures de reequilibrage necessaires seraicnt infimes, 
dans le mesure ou Jes importations d'un pays sont les exportations de l'autre. 
Deuxiemement, et pour ce qui est des produits manufactures. on peut pousser 
cette argumentation plus loin encore en notant que l'e!asticite-revenu de la 
demande de ces biens depasse l'unite et que la propension a importer est 
vraisemblablement plus elevee puur !es produits manufactures que pour 
d'autres marchandises. Troisiemement, en periode de baisse de revenu. ce .sont 
principalement !es produits qui presentent une concurrence directe pour la 
production nationale (et q1!i sont le plus souvent des produits manufactures) 16 

qui vont se voir opposer de nouvelles restrictions a l'importation. et la 
contraction des echanges, si contraction i! y a, a toutes chances de se man if ester 
dans ce domaine. Ce type d'analyse donne a penser qu'en periode de baisse du 
revenu mondial on peut s'attendre a voir diminuer la part des exportations 
dans la production manufacturiere brute. 

Dans l'estimation de la part des exportations dans la production 
manufacturiere brute, on a particulierement insiste sur la necessite de couvrir 
toutes !es activites qui, aux termes de la CITI. font partie du secteur 
manufacturier 17• Cette demarche a conduit a adopter la definition large des 
produits manufactures - comprenant les produits intermediaires ayant fait 
l'objet d'une transformation industrielle -- utilisee au debut du present 
chapitre. Cette definition recouvre plus1eurs "industries de transformation" qui 
sont classees au nombre des activites manufacturi~res par les stati~tiques de la 
prcduction mais qui sont souvent laissees de cot~ par les statistiques couvrant 
les echanges de produits manufactures 1R. Si Ia valeur ajoutee par unite de 
produit de ces industries est relativement faible, leur cont~ibution a la V AM 
totale et a la production manufacturiere brute est considerable dans Jes pays ~n 
developpement. Si !'on considere comme industries de transformation l'indus
trie alimentaire, les industries produisant des boissons, du tabac, du petrole et 
des metaux non ferreux, pour ne citer que quelqi. s exemp!es, on voit que ces 
industries ont ete a l'origine d'environ 31 %: de la V AM totale des pays en 
developpement en 1981. Le chiffre correspondant pour l.!s pays developpes a 
economie de marche etait d~ 14,9 % 19

• 

Pour !a periode 1970-1980, les donnees disponibles ont ete suffisantes pour 
permettre la constitution d'un echantillon de 32 pays : 21 pays en developpe
ment et 11 pays developpes a economie de marche20

• La plupart des grands 
exportateurs et producteurs de produits manufactures de ces deur. groupements 

1'Voir, par cxemple, G. K. Hcllciner, "Structurnl a~pect; of third world trade: some 1rends 
:md prospecrs", Journal of Development Studie,;, vol. I;, nO 3 ( 1979), p. 110. 

17 D'autres nnt adoptc la dC:marche inverse. Voir. oar er.emple, lcs definitions utilisces par D. 
Keesing dan~ son article "World trade and output of manufacrures : ~lructural trends and 
develcping countries' exports", document de travail cic Jd Banque mondialc no 316 (Washington, 
D.C., 1979), et Batchelor, Major et Morgan, np. ril. appendice C. 

''l>e plu~. les industries dont ii n'cst pas tenu compte varient scion les cas. On comparera a 
cet effet les listes de Keesing, op. cir. p. 10, et de Balchelor, Major el Morgan, op. m .. p. 211 I. 

19Analyse sta1is1ique de la ~ituarion indusrrielle mondiale. 1984 (IJN([)O/IS.506), p. ll 
1''Faute de stalisliques comparablrs, la prC:sente an1lyse ne 1ien1 pas comp1c Jes pays a 

economic planifice. 
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economiques ont etc retenus dans l'echantillon. En 1980, ces 11 pays 
developpes a economie de marche etaient a l'origine de 76.4 % des exportations 
totales de produits manufactures et de 75,8 % de la V AM totale des deux 
groupements economiques. Les pourcentages correspondants pour les 21 pays 
en developpement etaient de 8,3 et de 10,9, respectivement. (Ces pays etaient 
par ailleurs a l'origine de 72,7 % des exportations totales de produits 
manufactures de leur groupement, et de 77,8 % de sa VAM totale21 .) 

Le tableau 111.14 resume les principaux resultats de cette analyse. Les 
exportations de produits manufactures des pays en developpement ont cni a un 
rythme legerement superieur a celle~ des pays developpes a economie de 
marche22 • Les taux de croissance des divers pays montrent que les exportations 
de produits manufactures en provenance des pays en developpement soot plus 
irreguliers et correspondent a une gamme plus diversifiee de resultats a 
l'exportation que c'est le cas pour les pays developpes a economie de marche. 
Les rapports entre exportation~ et production manufacturiere brute soot 
toutefois plus interessants. Contrairement ace que l'on pouvait prevoir, la part 
exportee de la production manufacturiere brute n'a, en moyenne, pas baisse 
pendant la recession. Au cour de la periode 1974-1980, les moyennes 
ponderees des deux groupements ont etc plus elevees qu'elles ne l'etaient au 
debut des annees 70. Les donnees nationales font toutefois apparaitre qu'apres 
1974 cinq pays en developpP.ment ont enregistre une baisse de plus de I % de 
leur rapport exportations/production, ce qui n'a pas Cte le cas dans les pays 
developpes a economie de marche. 

Ces tendances, si elles soot quelque peu surprenantes, confirment 
cependant d'autres propo~itions fondamentales concernant les rapports entre 
exportations et production. Ainsi, rares soot les cas ou les exportations d'un 
pays donne depassent le tie1s d.! sa production manufacturiere brute. Le fait 
que cette proportion soit relativement faible souligne l'importance de la 
demande interiel.lre et la necessite d'elargir les marches interieurs. Des donnees 
connexes indiquent que, dans les cas extremes au moins, le degre de 
dependance des exportations varie ~n proportion inverse des dimensions du 
marche interieur. Les pays e: territoires ou les marches interieurs soot 
relativement restreints - qu'il s'agisse de la Belgique et du Luxembourg, de 
Hongkong, des Pays-Bas ou de Singapour - ont, au cours des annees 70, 
exporte une part exceptionnellement elevee de leur production manufacturiere 
brute. Inversement, a l'exception du Pakistan et de la Republique federate 
d'Allemagne, tous les grands pays (Bresil, Inde, Mexique, Nigeria, Japon et 
Etats-Unis) ont exporte une part relativement modeste de leur production. 

Enfin, les chiffres du tableau 111.14 permettent de comparer les resultats a 
l'!>xportation obtenus ces dernieres annees par les pays en developpement avec 
ceux des pays developpes a economic de marche. Pour les annee> 1970-1974, les 
rapports moyens exportations/production ont etc presque les memes pour les 
deux groupements, mais par la suite ils ont eu tendance a diverger. Apres 1974, 
les exportations exprimees en pourcentage de la production manufacturiere 

21 Chiffres tires de la base de donnees de l'ONUDI. 
220n trouvera au tableau 111.13, et pour tous les pays en developpement et devehppes, les 

taux de croissaoc.: calcules a partir d'une autre definition des echanges de produits manufactures, a 
savoir CTCI S a 8, moins 68. l.'adoption de la detanition large n'a guere d'incidence sur les taux de 
crC'issance. 
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Tableau 111.14. Part des exportations de produits ayant fait robjet d'une transformation 
industrielle dans la production manufacturiere brute, 1970-1980 

(En pourcentage) 

Exportations/ Part tks e.tportation 
production brute dans le total 

Croissance des (moyenne non pondhee) du gro11pement 
exportations. 

Pays 011 territoires /97~/9SO /97~1974 1974-1980 1970 1980 

Pays en developpement 

Bresil 26,7 5,9 6,0 8,6 14,0 
Chili 15,5 22,7 28.0 8,1 3,6 
Colombie 21,5 7.0 8,1 I, I 1,2 
Egypte 4,9 24,9 19,1 5,0 1,0 
Equateur 45,3 6,9 14,0 0.1 0,6 
Ghana 12,2 19,3 13,0 0,6 0,2 
Hongkong 21 I 62,3 64,1 15.1 13,I 
lnde 15,2 7,9 3,8 10,3 4,-J 
lndonesie 33,6 24,2 25,5 1,0 2,9 
Kenya 24.4 19,7 19,4 0,8 0,8 
Malaisie 25,1 44,9 45,2 5,4 6,0 
Mexique 15.~ 5.8 5,5 6.1 4,9 
Nigeria 7,6 9,6 3,8 1,3 0,4 
Pakistan 14,9 32 5 32,4 3,9 2,3 
Pcrou IC,5 16,0 13,7 5.9 1,9 
Philippines 22,0 17.2 19,0 3.5 3,1 
Rcpublique de Coree 38,8 23,8 27.4 5.0 .16,2 
Singapour 29,0 61,6 69,8 6,4 11,3 
Tha.ilande 29,6 13,7 16,3 2,1 3,6 
Turquie 15,5 6,9 4.9 2,4 1,6 
Venezuela 21,2 22,0 21.4 7,3 6,4 

Moyennea 22,8 13,7 14,7 100,0 100,0 

Pays developpes ti economie de marche 

Allemagne, Rcpubhque 
federated' 19,0 25,2 28,8 19,1 19,4 

Belgique-Luxembourg 17,9 52,3 51,1 6,1 5,9 
Canada 14,2 22,6 23,7 7,1 4,8 
Etats-Unis 17,5 5,1 1,5 19,9 17,8 
France 20,5 18,2 22,3 9,3 10,9 
Italic \ 20,2 24,8 28,9 1,4 8,0 
Japon 20,9 10,5 12,6 11.2 13,8 
Pays-Bas 19,4 43,2 50,6 5,9 6,6 
Royaumc-Uni 17,6 17,1 20,2 10,3 9,7 
Suede 16,5 34.3 38,2 3,7 3,1 

Moycnnca 18,7 13,8 17,0 100,0 100,0 

Source: voir appendice II. 

aon a calcule les moyennes en agregean1 les expona1ions et la production manufacturiere brute des di\lers 
pays p::>ur les annees 1970-1980 et en en 1ira111 les 1aux de croissance correspondants. I.a production 
manufacturiere brute a d'abord e1e uprimee en dollars des E1a1s-Unis, selon les taux de change annuels moyens 
donnes par le Fonds monetaire international dans sa publication lnttrnational Financial Stati.flies. 
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brute ont augmente. pour se chiff rer a une moyenne modeste de 14. 7 % dans les 
pays en developpement, alors qu'elles atteignaient 17,0 % dans les pays 
developpes a economic de marche. Malgre la croissance mediocre des revenus 
et de la demande dans le monde, les marches etrangers ont absorbe une part 
croissante de la production manufacturiere mondiale - et tout particulierement 
de la production manufacturiere des pays developpes a economic de marche23• 

La distinction entre les deux groupements devient plus prononcee lorsque 
l'on s'attache aux taux de croissance. Le tableau 111.15 presente des donnees 
comparables pour 1970-1974 et 1974-1980, qui indiquent les taux de croissance 
des exportations et de la production manufacturiere brute, ainsi que les 
differences entre ces taux de croissance. Les eff ets de la recession mondiale sont 
evidents dans tousles pays consideres. En regle generale, au lendemain de 1974. 
les taux de croissance des exportations ont baisse a un rythme beaucoup plus 
s"'nsible que ceux de la production manufacturiere brute. Mais les donnees 
correspondant aux deux groupements, si elles sont a peu pres semblables, 
laissent cependant des impressions fort differentes. Ainsi, dans les pays en 

Table11u Ill.IS. Taux de croissance des exportations de biens ayant fait l'objet d'une 
transformation i11.;ustrielle et de la production manufacturiere brute, 1970-1980" 

Pays ou territoires 

Brb.il 
Chili 
Colombie 
Egyptc 
Equateur 
Ghana 
Hongkong 
lndc 
lndoncsie 
Kenya 
Malaisie 
Melliquc 
Nigeria 
Pakistan 
Pcrou 
Philippines 
Rcpubliquc de Corce 
Singapour 
Tha1landc 
Turquie 
Venezuela 

Moycnnc du 
groupementr 

(En pourcentage) 

Exportations Production 

197()./974 1974-1980 197()./974 1974-19110 

Pays ou territoires en diveloppementh 

46,5 
18.0 
46,9 
17,9 
47,9 
18.7 
23.3 
19,4 
70,5 
20,7 
32,9 
31,I 

7,8 
20.4 

8,2 
33,3 
61,7 
44,8 
46,5 
34,5 
39,9 

32,8 

20,5 
13.1 
10,6 

-3,2 
42,9 
6.2 

20,9 
9,6 

20,4 
22,8 
21,0 
15,1 
9,8 

16,0 
12,8 
14,5 
27,9 
21,5 
21,2 
9,3 

11,2 

18,3 

34.1 
7.9 
18,9 
16.7 
20.1 
19.7 
16,4 
14,2 
37,3 
27.6 
36,9 
17,9 
19,5 

-2,7 
20,1 
25,7 
36,1 
40,9 
47,I 
30,7 
20,0 

24,J 

13,6 
18.6 
18,2 

1,8 
25,5 
15,0 
23,5 
14,3 
21,5 
22,7 
20.8 
12.3 
24,5 
15,6 
6,7 

16,2 
29,6 
18,5 
18J 
12.9 
17,I 

15,9 

Dijferena 
fexportation.t moins 

production) 

1970-1974 1974-19/IO 

12.4 
to.I 
28,0 

1.2 
27.8 
-1,0 

6,9 
5,2 

33,2 
-6.9 
-4,0 
13,2 

-11,7 
23,1 

-11,9 
7,6 

25,6 
3,9 

--0,fi 

3.8 
19,9 

8,5 

6,9 
-5.5 
-7.6 
-5.0 
17.4 

--8.8 
-2.6 
--4.7 
-I.I 

0,1 
0,2 
2,8 

-14,7 
0.4 
6,1 

--1.7 
-1,7 

3,0 
2,9 

-3,6 
--5,9 

2.4 

21 L'ccart entre les groupements serait encore plus marque si la liste des pays en 
developpemenr comportait nombre d'el!ponateurs marginaux de produits manufactures. 
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Exportatioru Production 

Pays "" territoires 1970-1974 1974-1980 197()-/974 1974-19110 

Pays db·eloppes a economie de marche 

Allemagne. Rcpublique 
federated' 28,2 14,9 20,1 16.2 

Belgique-Luxembourg 27,0 14.5 24,0 11.0 
Canada 16.0 14,1 17.9 9.4 
Etats-Unis 21,5 14,0 13.2 11.5 
France 27,2 17.1 21.0 13,9 
Italic 23,1 18,4 24,I 13.8 
Japon 28,9 16,0 26.0 15.8 
Pays-Bas 30.0 14.0 23.7 I0.2 
Royaume-Uni 17,9 17.5 15.3 14,4 
SuCrle 24,8 11.8 19,1 9.7 

Moyenne du 
groupememc 24,7 15,4 17.8 13.3 

.'fourcr: voir appcndicc II. 

Difference 
( exporii11io11s moins 

productitJn) 

/\17!1-/974 1974-/9,VO 

8.1 -1.3 
3.0 3.5 

-I.9 4.7 
8.3 2.5 
6.2 3.2 

-1.0 4.6 
2.9 0.2 
6.3 3.8 
2.6 3.1 
5.7 :u 

6.9 2.1 

af::stimations calcu(ces d'aprcs (a mcthodc des moindres carres. a partir d' observations portanl SUr tOUtC (a 
periodc. 

hclasscs d'aprcs la part moycnnc des exportations dans la production au cours de l'cnscmblc de la periodc 
197(}-(9!!0. 

con a calculc la moycnnc en convcrtissant d'abord toutcs lcs donnees en dollars des Etats-IJnis. puis en 
agrcgeant lcs donnccs nationalcs pour obtcnir des totaux d'cxportation ct de production pour chaquc groupcment 
au .:our' de la periodc 197(}-1980. Les taux de croissancc des dcux groupcments ont etc cstimes par la mcthodc des 
moindrcs carres. 

developpement, la difference moyenne entre les deux taux est tombee de 8,5 %, 
pour la periode 1970-1974, a 2,4 %, pour la periode 1974-1980. En fait, dans 
12 des pays de ce groupe, dont plusieurs exportateurs relativement importants, 
la production manufacturiere brute a cn'.i plus rapidement que les exportations. 
L'incidence de la recession n'a pas ete aussi dramatique dans les pays 
developpes a economic de marche. En regle generale, les rapports traditionnels 
entre les deux taux de croissance sont maintenus : les exportations ont continue 
de croitre plus rapidement que la production (sauf en Republique federale 
d' Allemagne ). Les donnees indiquent une disparite dans les resultats a 
('exportation des pays en developpement et des pays developpes a economic de 
marche, les premiers ayant davantage pati de phenomenes lies a la demande 
exterieure. 

En depit du climat relativement hostile qui a marque les echanges 
: nternationaux des le debut de la recession, la production manufacturiere 
destinee a l'exportation a continue de representer une pare croissante de la 
production dans nombre de pays. Cependant, au cours des dernieres annees, 
dans la plupart des pays, les resultats a !'exportation n'ont guere ete brillants, et 
ce sous l'eff et principalemen! d'une baisse de la demande exterieure. Les pays 
en developpement semblent etre particuiierement sensibles a cette baisse. 

En conclusion, on notera qu'il n'est pas toujours justifie de penser que les 
facteurs interieurs jouent systematiquement un role plus important que la 
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demande exterieure dans la determination des resultats a !'exportation -
notarJlment lorsque la croissance est assez lente dans tous les pays a la fois. 
L'evolution recente des resultats a l'exportation met en lumiere la necessite de 
supprimer les restrictions qui pesent sur le~ exportations des pays en 
developpement et de contribuer a l'integration de ces pays dans la communaute 
commerciale internationale. 

APPENDICE I 

EQUIVALENTS CITI DES CATEGORIES CTCI QUI CONSTITUENT 
LES ··ECHANGES DE PRODUITS FINIS ET INTERMEDIAIRES A YANT 

FAIT L'OBJET D'UNE TRANSFORMATION INDUSTRIELLE"0 

Code CTC/ 
01 
02 
032 

042.2 
046 
047 
048 
052 
053 
055 

06 
071.3 
072.2 
072.3 
073 

074 
081 
09 
11 
122 
221.9 

231 

a !'exclusion 
de 231.1 

243 
251 
262.6 

Descriprwn 

Viandes et preparations de viande 
Produits laitiers et reufs 
Poisson contenu dans des recipients fermes hermetiquement et produits 
a base de poisson 
Riz glace ou poli 
Semoule et farine de froment OU de meteil 
Semoule et farine de cereales, autres que de froment OU de meteil 
Produits a base de cereales et preparations a base de farine et de fecule 
Fruits seches 
Preparations et conserves de fruits 
Legumes, racines et tubercules, en conserve ou preparations a base de 
legumes 
Sucre, preparations a base de sucre, et miel 
Extraits ou essences de cafe et preparations similaires de cafe 
Poudre de cacao, non sucree 
Beurre de cacao et pate de cacao 
Chocolat et autres preparations alimentaires contenant du cacao ou du 
chocolat, n.d.a. 
The et mat~ 
Nourriture destinee aux animaux 
Preparations alimentaires diverses 
Boissons 
Tabacs manufactures 
Farines de graines oleagineuses, non deshuilees, a !'exclusion de la farine 
de moutarde 
Caoutchouc brut (y compris le caoutchouc synthetique et le caoutchouc 
regenere) 

Caoutchouc nature! et gommes naturelles similaires 
Bois equarris 0U degrossis 
Pate a papier et dechets de papier 
Laine d'effilochage 

acette definition repose sur la concordance cntrc la CITI ct la CTCI cxposec dans l'ouvragc 
C/a.uification de.f marchandiu.f par oriKine indu.urielle, seric M, n° 43, Rev. I (publication des 
Nations Unics, numero de ventc: F.71.XVll.15). (Voir egalemenl appendice II.) 
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262.7 Laine ou poils, cardes ou peignes (non rnmpris la laine en mcches 
[tops]) 

262.8 
252.9 
263 
266 
267 
332 
4 
5 
6 

7 
8 

a l'exclusion 
de 667 

a l'exclusion 

Laine en meches (tops) 
Dcchets de laine et d'autres poils d'origine tnimale, n.d.a. 
Coton 
Fibres synthctiques et artificielles 
Dcchets de textiles (y compris ies chiffons) 
Produits derives du petrole 
Huiles et graisses d'origine animate OU vegetate 
Produits chimiques 
Articles manufactures classes principalement d'apres la matiere premiere 

Perles fines, pierres gemmes et similaires 
Machines et materiel de transport 
Articles manufactures divers 

de 863 Pellicules cincmatographiques impressionnces, dcveloppees 
a l'exclusi,;n 
de 896 Objets d'art, de collection et d'antiquitc 

APPENDICE II 

CALCULER LA PART DES EXPORTATIONS 
DANS LA PRODUCTION MANUFACTURIERE BRUTE 

Afin d'obtenir dee; series de donnces comparables pour la production et les 
exportations de produits manufactures, ii faut mettre au point une concordance 
utilisable entre ces deux classifications statistiques que sont la CITI et la CTCI. Pour cc 
faire, on peut adopter une definition traditionnelle des cchanges de produits manu
factures (a savoir, CTCI 5 a 8 moins 68) et s'efforcer ensuite de cieterminer les produits 
ou industries correspondants, en se rHcrant aux statistiques de la production. On peut 
aussi, et c'est ce qui a etc fait pour le present numcro de l'Etude, adopter la definition 
traditionnelle de la production manufacturiere (CITI 3) et compiler les statistiques des 
cchanges correspondants. Cette dcmarche, qui conduit a tenir compte des diverses 
industries dont l'activite principale est la transformation de ressources naturelles (telles 
que l'industrie alimentaire, la production de boissons, de produits derives du pctrole et 
de mctaux non ferreux) 0 , prcsente divers avantages. En premier lieu, les donnces 
relatives aux cchanges sont plus dctaillees que les donnees relatives a la production. On 
obtient en effet une concordance plus precise en rcperant lcs categories d'echangcs 
pertinentes, plutot qu'en s'effor~ant d'ajuster les donnees de la production pour lcs faire 
corrr ... pondre a une definition predeterminee des echanges de produits manufactures. En 

ao. Kccsing, dans son article "World trade and output of manufactures : structural trends 
and developing countries' exports", document de travail de la Banque mondialc no 316 
(Washington, D.C., 1979), a opte pour la premiere de ccs approchcs cl a cxclu plusicurs 
industries - l'industric alimcntairc, l'industric des boissons ct des tabacs, l'indumic des produits 
derives du pe1rolc, l'industric des produits ncm fcrrcux de base, ainsi quc ccrtains produits du 
papicr - de son analyse. R. BatchclM, R. Major ct A. Morgan, dans !cur ouvrage /nduJtrializatinn 
and the RaJiJ for Trade ( 1.ondrcs, Cambridge lJ nivcrsity Prcsi., 1980), p. 2~ I. ont adorte unc 
procedure analogue, encore quc la lisle des industries qu'ils excluent diffcrc de cclle de Kcesing. 
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deuxieme lieu. s·i1 n·y a pas de definition incontestee des echanges de produits 
manufactures (les travaux existants presentent a cet egard de grandes diversites">. Les 
specialistes s·entendent generalement quant a la definition de la production manu
facturiere. En troisicme lieu, si la methode utilisee conduit manifestement a retenir 
plusieurs industries ou la valeur ajoutee par unite de produit est relativement faible. ces 
industries - au nombre desquelles on trouve rindustrie alimentaire. les boissons. le 
tabac, le rafflnage de petrole et lcs metaux non ferreux - jouent un role important du 
point de vue des reccttes en devises et de la production manufacturiere des pays 
concernes. 

La misc au point de cette conc.Jrdance entre lcs deux systcmes statistiques a par 
ailleurs suppose !'adoption d'un cenain nombre d'hypotheses et d'estimations'. On a 
rencontre des difficultes lorsque certa!ns produits constituant une categoric de la CTCI 
etaient produits par des etablissements relevant de plus d'un secteur economique 
(situation particulierement frequente dans le cas des exportations a base agricole). Afin 
de surmonter cette difficulte, la plupart des marchandises relevant d'une categoric 
donnee de la CTCI ont etc associees soit au secteur manufacturier, soit au secteur 
agricole, dans la classification de la production. et la categoric des exportations a etc 
traitee en consequence. Un probleme connexe a etc celui du a ce que. dans la 
classification industrielle. les etablissements sont definis d'apres leur activite principale. 
bien que certains d'entre eux aient une productir,n secondaire lice a une autre industrie. 
La CTCI, par contre, est essentiellement une classification des marchandises echangees. 
La distinction introduite ici pourrait donner lieu a de graves distorsions si on l'utilisait 
pour etudier une industrie donnee, mais lorsqu'on s'atrache a tout un secteur. les 
dislorsions qu'elle entraine sont negligeablesd. 

La couverture du secteur manufacturier peut varier scion ies pays. en fonction de 
!'importance que l'on attache a la dimension des etablissements manufacturiers. Les 
statistiques de certains pays excluent les etablissements qui emploient rnoins de 
20 personnes. Or. si Jes petites entreprises de ce type n'ont guere de chances d'etre tres 
importantes sur le plan des importations OU des exportations, Jeur contribution a la 
production brute tJCUt etre considerable. Les exclure peut conduire a surestimer la part 
des exportations dans la production manufacturicre brute. Dans toute la mesure 
possible. on a ajuste les donnees de !'Organisation des Nations Unies pour assurer une 
couverture normalisee de toutes les entreprises employant au moins cinq pc.rsonnes. Ces 
ajustements ont etc faits grace aux donnees figurant dans les recensements nationaux qui 
signalaient la part des entreprises ayant de 5 a 19 employes dans la production brute du 
secteur manufacturier. Ces donnees, si elles n'existent generalement que pour une seule 
annee, ont servi a donner une image plus realiste de la production brute du secteur pour 
toutes Jes annees couvertes dans le present numero de l'Etude. 

h11 s'agit des categories suivantcs : a) CTCI 5 a 8; hJ CTCI 5 a R moins 6!1; ct c) CTCI 5 a 
R moins 67 ct 68. D'autrcs definitions plus dctaillecs, intercssant un nombrc plus important de 
categories de la CTCI, ont etc suggerecs ct utilisecs par la CNUCED cc par !'Organisation des 
Nations Unics. Voir acct egard V. Prakash, "Measuring industrial efforts: a comparative study of 
variacions arising from differences in definition", document de travail de la Banque mondialc 
no 225 (Washington, D.C .. 1976). 

CPour unc concordance particllc cntrc lcs dcux systemcs statistiqucs, voir l'ouvragc de 
!'Organisation des Nations llnics, C/aJsificarion deJ marchandiuJ par ori~ine indu.urielle. seric M, 
n° 43, Rev. I (publication des Nations Unics, numero de vcntc: F.7 l.XVll.15). Pour etrc vraimcnt 
precise, ccttc concordance dcvrai1 toutcfois s'appuycr sur des classifications bcaucoup plus 
decaillecs encore. 

di.cs distorsions pourraicnt dcvcnir graves si nombrc d'etablisscmcnts fournissaicnt a la fois 
des prodt s manufactures ct des services. C'est toutcfois la un probleme statistiquc qui est inherent 
a lOU(C etud: nc portant pas Sl!r une economic tout cntierc Ct don! lcs cffCIS scraicnt difficilcs a 
apprecicr. La meme 0bjccti0n vaut aussi pC'ur le role de "!'economic soutcrrainc" qua scmblc avoar 
;,,ne grande importance dans ccrtains pays. 
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Les donnees sur la production brute comprennent parfois des redondances. car 
lorsque les etablissements d'une industrie donnee participent a divers stades d'un 
processus de production ii arrive souvent qu'on les compte plusieurs fois. De plus. dans 
le~ cas de forte specialisation verticale, !'estimation de la part des exportations dans la 
production brute fait l'objet de distorsions. Ce phenomene est probablement plus 
important dans les pays developpes que dans les pays en developpement. Lorsqu'il se 
produit, la production brute est surestimee et les ratios des echanges correspondants 
sont sous-estimes pour les pays developpes par rapport aux pays en developpement. Une 
specialisation verticale croissante peut aussi rendre difficiles les comparaisons inter
nationales intertemporelles. 

La mesure utilisee pour chiffrer la production manufacturiere brute varie egalement 
scion les pays. Cenains la donnent aux prix a la production, c'est-i1-dire en tenant 
compte des irnpots indirects mais en excluant les subventions. D'autres l'evaluent aux 
emits des facteurs, en omettant les impots indirects mais en tenant compte des 
subventions. Les donnees disponibles etaient insuffisantes pour permettre de corriger ces 
variations. mais, ici encore, Jes consequences de !'utilisation de mesures differentes sont 
plus sensibles au niveau d'une industrie donnee que lorsque l'on s'interesse a !'ensemble 
du secteur manufacturier. 

Lorsqu'on ne disposait pas de donnees, ou Jorsque les donnees disponibles 
semblaient cC'ntradictoires. on a procede a d.;s estimations. Ainsi, le Yearbook of 
National Accounts de !'Organisation des Nations Unies fournit, pour certains pays, des 
series chronologiques completes de la production brute du secteur manufacturier. Ces 
chiff res different toutefois de ceux tires des recensements nationaux et publics dans !e 
Yearbouk of Industrial Statistics de !'Organisation des Nations Unies (et, d'ailleurs, des 
statistiques compilees par l'ONUDI)e. Dans les cas de ce tvpe, on a calcule le rapport 
annuel entre les donnees pertinentes figurant dans les deux annuaires pour la periode 
1970-1980. Ensuite, on a applique une moyenne non ponderee de ces rapports aux 
chiffres figurant dans le Yearbook of National Accounts, et l'on a alors estime les donnees 
de recensement correspondantes. Pour les pays pour lesquels aucune valeur n'etait 
indiquee dans le Yearbook of National Accounts au titre de la production manufacturiere 
brute, on s'est servi, pour estimer ce parametre, de la valeur ajoutee donnee dans cet 
ouvrage de reference. On a ensuite calcule le rapport entre la valeur ajoutee et la 
production manufacturiere brute (scion la definition du recensement), pour toutes les 
annees de la periode 1970-1980 pour lesquelles des donnees etaient disponib)es, et on 
s'est servi de la moyenne non ponderee pour estimer la production des autres annees. 

"Ce~ difference~ 1iennen1 aux definitions retenues par les comptes narionaux et les 
recensemenl~. 



Structure de la consommation 
des produits manufactures 

IV 

LE present chapitre a pour but de mettre en evidence l'holution recente de la 
consommation de produits manufactures. grace a une analyse effectuee en 
termes de balances-matieres et compte tenu de la production. de !'importation 
et de I' exportation de chacun des produits I. L ·analyse de la structure de la 
consommation des produits manufactures est utile a di\"ers titres. En premier 
lieu. l'un des objectifs principaux de l'industrialisation est d':?ccruitre le \"olume 
des produits manufactures consommes par les menages. ainsi que des biens 
industriels utilises dans les industries de transformation ou dans d'autres 
secteurs economiques. De ce fait. toute evaluation du progres industriel serait 
incomplete si elle n'indiquait pas la mesure dans laquelle ces besoins de 
consommation sonr satisfaits. 

En second lieu, on a toujours besoin d'informations sur les sources 
d'approvisionnement en produits manufactures (tant etrangeres que nationales) 
ainsi que sur !'utilisation qui est faite de ces produits (consommatiun nationale 
ou exportation), car !es rapports entre echanges et production re\"etent une 
importance capitale pour !es responsables politiques et industriels. ( Ainsi. si les 
importations ont tendance a croitre par rapport a la consommation. on peut en 
deduire la necessite de mesures correctives. Ces mesures peuvent \"iser a 
augmenter les recettes en devises par Ia promotion des exportations ou a 
reduire !es besoins en devises par substitution de productions locales.) Enfin. 
comme !es balances-matieres fournissent des informations de base aux 
planificateurs. aux responsables de !'evaluation de~ projets et aux specialistes de 
!'analyse des marches, l'etude de !'evolution de la consommation dans des 
groupements economiques divers, tout comme dans des pays plus ou moins 
developpes, presente uncertain interet. 

Cependant, s'il est indispensable d'avoir ces informations pour com
prendre le progres industriel, Jes donnees permettant le calcul de balances
matieres n'existent que pour une serie Ii mi tee de marchandises1. Ces donnees 
etant rares, ii est tres difficile de mettre en rapport !es chiff res concernant la 
production manufacturiere et ceux des echanges correspondants pour 
obtenir des estimations des balances-matieres 3• Ces difficultes d'ordre 

1 I.a consomma1ion est definie par la produclion, ph" les impona1ions. moins lcs 
exponations. Comme on ne tient pas compte des variations de stocks, ii cnn\'icnt de parlcr de 
consommation apparente plulbt que de consommation recite. Dans le presrnt chapi1re. le tcrme de 
consommation servai1 done a la notion de consommation apparentc. 

ii.cs donnecs utihsecs ici sont lirees du .\.fanul'/ dr 11a1i.1tiqu1•.1 indu.Hrt1•//1•J. /9X4 (p11blica1ion 
des Nations IJnics. numi:ro de vcntc: l:/F.K4.ll.B.!i). C'c manucl pri:scnte unc estimation de la 
conv1mma1ion apparente de IOO marchandiscs dans quelque 150 pays. au cours de dcux pi:riodcs : 
1972-1974 ct 1979-19!il. 

'I.cs procedures ct hypotheses adoptees ic1 son! di:crucs par le detail dans le .'vfaniwl d1• 
11a11111qun tfldu1trt1•/ft•1. !9X4. 

7/ 
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stat1sttque ont manifestement limite tant la portee que la nature de la 
presente analyse. 

Au total. on a retenu ici 82 marchandises. dont la plupart sont des 
produits alimentaires et des biens intermediaires pour rindustrie ser\'ant a 
satisfaire les besoins fondamentaux des populations. Faute d"informations 
suffisantes. on n 'a tenu compte ni des oiens de consommation durables ni des 
biens d'equipement. Les balances-matieres sont mesurees en unites physiques et 
non en unites de \'aleur. Cela signifie qu'on ne peut pas extrapoler la 
consommation totale de 5rands groupes de produits ou d'industries: l'essentiel 
de ranalyse porte en effet sur des marchandises prises isolement. Afm de 
faciliter la presentation. la plupart des resultats ont toutefois ete resumes sous 
forme de moyennes pour les <li\'erses balances-matieres et classes en neuf 
groupes de marchandises". 

Le debut du chapitre est consacre a une comparaison des ni\'eaux de 
consommation par habitant dans les pays dheloppes et les pays en developpe
ment et fait apparaitre !'importance de l'ecart separant ces deux groupes. La 
suite est consacree a un examen des rapports entre production et consomma
tion. a\'ec des explications au sujet c1es diverses tendances qui se degagent dans 
les deux groupes de rays. Enfin. on y examine la mesure dans laquelle di\'erses 
marchandises font l'objet d'echanges et !'on presente les soldes commerciau.x 
correspondants. 

Niveaux de consommation par habitant 

Le tableau IV. I donne les niveaux de consommation de produits 
manufactures par habitant pour 1972-1974 et 1979-1981 dans les pays 
developpes et les pays en dheloppement. II fournit aussi une comparaison des 
niveaux relatifs. En 1972-1974, les niveaux de consommation des pays 
developpes etaient nettement superieurs a ceux des pays en developpement. Par 
exemple, les niveaux de consommation, par habitant, de produits chimiques 
industriels et de produits metalliques finis etaient pres de 30 fois superieurs 
dans les pays developpes a ce qu'ils etaient dans les pays en developpement. 
C'est dans les pays ou les niveaux de depart etaient extremement bas que la 
croissancc de la consommation semble avoir ete la plus rapide. Pour deux 
categories de marchandises - les produits chimiques et les biens iniermediaires 
necessaires a !'agriculture et a la construction - les pays en developpement ont 
enregistre des augmentations ~e leur consommation de plus de 50 <i(. Pour six 
autres categories, la consommation de ces pays a augmente de plus de 20 r;,. 
Dans les pays developpes, !'augmentation la plus forte, 4ui a etc de 18 'lr. 
concernait les biens intermediaires necessaires a !'agriculture et a la construc
tion. Pour quatre autre.> categories, la consommation par habitar.t ya diminue. 

Si l'on considere que les neuf categories de marchandises sont d'une valeur 
egale (c'est-a-dire qu'on peut leur affecter le meme coefficient de ponderation). 
l'indice de variation du groupe tout entier peut etre deduit de la moyenne des 
indices des neuf categoriei;. Cette hypothese, manifestement simpliste, permet 

'Lnumcrc~ au rahleau IV. I. 



Tableau l\".I. Crois5ance et niveaux relatifs de la consommation mo~·enne par habitant. 
par groupe de marchandises. dans les pays developpes et les pays en developpement 

RapptJrt mtrt' 
la corunmmanon Rapport .. nrr,· la 

mtJI t'nn•· par coruommllllOn mO\t'rfllt:' r11r 
hahttant t'n /9-Y-/1//1/ irJhtra'lt J,., pan 

.-r .. n 1<r::-11r.:c J,;,·,./opph <'t J,., Pj..'' 
t'n J,;,·,·loppem.·nt 

1,r,1ur1:· lit- "fcJ,.,·htJndH,'" Pa1> Pai•,.,, 
Je,efopf ,;, Je,·e/npp<'ment ,.,-_,_ ,.,-., ,.,-.,_,.,,, 

Produns alimcnta1re'i et autrcs 
produns de consommation courantc 1.036 1.202 7.156 5.963 

Biens intermediaires necessaires a 
l"agriculmre et a rindustrie. :i 
rexdusion des produits metalliques 1.182 1.514 13.930 !0.580 

Fils et tissus 0.!!87 U68 7 .556 4.XX4 

Pates. n1)1ammen1 de bois 0.881 1.067 25.302 22.205 

Papi er 1.059 U06 26.924 25.5 7 6 

Produits chimiqucs mdustriels. a 
rexdusion des engrais 1.027 1.523 29.798 19.664 

Produits derives du petrole 1.038 U39 t:U!l6 11.519 

Prnduits metalliques ayant fait 
robjet d"une premiere 
transformation industrielle 0.982 1.280 21.280 16.468 

Produits metalliques finis 0.939 1.441 29.556 17.171 

'iourc.· . Ba'e de donnees de rost:DL .nformations fourmes par le Bureau de >tat1,t1-iue du 'ccretanat de 
1'0-.;( ·et emmations Ctabhe\ par le secrctariat de 1'0Sl:DI. 

n 

h . . . . . ~ [ ~ ~1 ~ • . ':1 t ~ • ] . I. equatwn correspondante seen!._ 1- ( /- S 1)11 c-1- C/- S 1l1 ,- n 
I J J I J 

nu c; ~ mnyenne annuelle de la consommauon na11onalc 1ntale de la marchandasc 1 dan' le pa" J. 
S 1 = population annuelle moyennc du pays j. 
m ~ nombrc de pays rclenus. J =I. 2 ..... m. et 
n -~ nombre de marchandises relcnucs. i =I. 2 ..... n. 

cl I cl II designcnt respc;1ivemcnt ks periodcs 1972-1974 ct 1979-19!!1 l.c' lcmc' DD desagnm1 1e, pa" 
dhelnppe'. ks lcmcs DG lcs pays en devcl<>ppcmcnt 

d'obtenir une indication approximative de la croissance de la consommation 
par habitant des marchandises retenues ici. Ainsi, la comparaison des deux 
periodes figurant au tableau IV. I donne une moyenne de 1.3 pour les pays en 
developpement et de 1,0 pour les pays developpes. Globalement. cette mesure 
grossiere implique done que la consommation de produits manufactures par 
habitant a augmentc de 30 % dam; les pays en developpement, alors qu'elle est 
restee inchangee dans Jes autres. 

L'evolution de 11 consommation ne differe generalement pas de maniere 
sensible de !'evolution de la production nationale, car cette derniere est souvent 
la principale source de produits a consommer. On peut done verifier la fiabilite 
d'une estimation de la consommation globale de produits manufactures en 
comparant la valeur estimee de la consommation avec celle de la production 
rnanufacturiere, calculee d'apres d'autres sources. On a montre au chapitre III 
(tableau ll.6) qu'entre 1973 et 1981 la VAM par habitant a augmente de 25 <!( 



dans les pays en dheloppement et de 6.5 c; dans les pays dheloppes a 
economie de marche (qui sont de loin les plus nombreux dans le groupe des 
pa:.-s dheloppes). Ainsi. ii apparait que dans !"ensemble les tendances de la 
consommation. telles qu'elles ressortent de l'echantillon de marchandises 
examine ici. ne different guere de celles de la production manufacturiere dans 
!es deux groupes economiques. On notera toutefois que dans les pays en 
dheloppement la consommation a augmente plus que la V AM entre 1973 et 
1981. alors que !"inverse s'est produit dans les pays developpes a economie de 
marche. Les modifications intervenues dans !'importance relative de la 
consommation et de la production traduisent les ajustements des balances
pr;Jduits exiges par l'holution de la situation commerciale et financiere au 
cours des annees 70. Ces modifications sont decrites plus loin. 

Les deux dernieres colonnes du tableau IV. I donnent une comparaison des 
niveaux de consommation des deux groupes de pays. Les chiffres font 
apparaitre une baisse du rapport entre la consommation par habitant des pays 
dheloppes et celle des pays en de\·elopement. L 'importante difference entre les 
niveaux de consommation des deux groupes constitue toutefois une carac
teristique bien plus significative. En 1979-1981. la consommation de fils et de 
tissus par hJbitant dans les pays developpes atteignait pres du quintuple de ce 
qu'elle etait dans les pays en dheloppement. Pour les autres categories de 
marchandises. !es differences etaient plus importantes encore. et correspondaient 
au rapport de pres de 20 a I pour les produits chimiques industriels et de plus 
de 25 a I pour les produits en papier. La encore. ces chiffres correspondent a 
peu pres a ceux de la V AM. Ainsi. en 1981, la V AM par habitant des pays 
developpes a economie de marche etait de 17 fois superieure a celle des pays en 
developpement (tableau Il.6). tandis que leur consommation - en admettant 
aussi que taus !es groupes de marchandises enumeres au tableau IV. I meritent 
une ponderation egale - etait de 15 fois superieure. Si !'on tient compte du fait 
que la population des pays en developpement represente a peu pres le double de 
celle des pays developpes. on voit que l'egalisation des niveaux de consomma
tion par habitant de ces deux groupes supposerait une multiplication de la 
consummation mondiale actuelle par un facteur de 2,6. 

Le rapport de I a 15 attribue a !'ensemble des 82 marchandises retenues est 
une estimation plausible de la disparite d'ensemble entre pays en developpe
ment et pays developpes, qui masque toutefois des variations considerables au 
niveau des marchandises. On voit en effet. si l'on examine le niveau relatif de 
consommauon par habitant des diverses marchandises retenues, que la 
disparite tend a etre moindre pour !es biens de consommation non durables. La 
comparaison des niveaux de consommation par habitant des deux groupes de 
pays pour chacune des 82 marchandises a montre qu'il n'y avait que 10 cas 
pour lesquels le rapport se situait entre I et 3~. La disparite est toutefois 
beaucoup plus importante pour !es biens intermi:diaires. Toutes !es marchandises 
pour lesquelles la consommation des pays en developpement represente moins 
de 5 r;; de celle des pays developpes sont des biens intermediaires necessaires a 

'I.cs marchandisc' en question comprcnncnt le ,avon, lcs tissu; de coton, la farinc de 
fromcnt. le sucrc non ratline. le pois"•n en vinscrvc. le sucrc raffinc. le lair ct la creme en poudrc. 
lcs p;it• de film·, autres quc le hois. le.~ fils de colon ct lcs fcu:llcs de placagc. Sept de ccs 
marchandiscs 'onl des hicns de <.:onsornmation non durahlcs. 



Srruaure de la con.wmmarion Jes produirs manufactures i5 
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l'industrie. II s·agit notamment des panneaux de particules. de la pate de bois 
mecanique. de la pate de bois au bisulphite, des papiers autres que le papier 
kraft fabriques mecaniquement, du methanol. du chlore. de racide nitrique. des 
engrais potassiques, des toles d'acier legeres, du cuivre affine brut. des toles de 
cuivr~. des tubes de cuivre et des barres et profiles en aluminium. 

La methode de comparaison utilisee ici6
, dictee par le fa it q ue la 

consommation est exprimee en unites de mesure differentes, ne fournit aucune 
information quant aux variations, selon les pays, des niveaux de consommation 
par habitant -d'une marchandise donnee. On peut se faire une certaine idee de 
l'etendue de ces variations en se reportant au tableau IV.2. qui donne la 
consommation pour I 000 habitants et met les chiffres en question en rapport 
avec le PNB par habitant. Les schemas de consommation sont tot.tefois 
sensibles non seulement aux niveaux de PNB par habitant, mais aussi a la taille 
du marche interieur. Dans tous les cas ou l'analyse statistique a montre que ce 
dernier facteur avait une importance non negligeab1c, on a donne deux chiffres 
pour la consommation par habitant. Le premier est une estimation de la 
consommation dans les pays dont la population e·;t de 0,5 million, le second 
une estimation de la consommation dans les pays ou la population atteint 
30 mimons. 

L'impression generale qui se degage du tableau IV.2 est que la consomma
tion de biens de consommation usuels (tels que le lait et la creme en poudre ou 
condenses, la farine de froment, le sucre, les boissons non alcoolisees, les 
cigarettes et le savon) et de biens intermediaires nfressaires a l'industrie (tels les 
cngrais azotes, les huiles vegetales, les fits et tissus de coton, les pates de fibres 
autres que le bois et le kerosene) augmente rapidement au debut du processus 
de developpement. Cette progression se poursuit tant que le PNB par habitant 
n'a pas atteint un niveau d'environ 3 000 dollars. Lorsque le PNB depasse ce 
seuil, la consommation de produits alimentaires et textiles tend a plafonner. 
voire a decliner. Les cas de diminution de la consommation peuvent etre 
attribues aux processus de substitution, qui font que les consommateurs 
changent de produits ou de i.rHerences a mesure que leur budget augmente. 
Les substitutions de ce type sont illustree~ notamment par les exemples du sucre 
brut, qui peut et re rem place par le sucre raffine, du savon, qui peut et re 
remplace par des lessives en poudre ou des detergents, ou du petrole lampant, 
qui peut etre remplace par l'electricite OU d'autres derives du petrole. On peut 
exprimer d'autres considerations liees a 1'1 demande et capables d'influer sur les 
schemas de consommation en termes d'elasticite-revc-nu (taux d'augmentation 
de la consommation d'une marchandise donnee c:ui correspond a une 
augmentation donnee du niveau de revenu). Pour certaines marchandises, cette 
elasticite est relativement elevee, mais elle demeure Constante quel que soil le 
niveau de revenu 7• Pour d'autres, toutefois, elle tend a croitre a mesurt: 
qu'augmente le revenu. 

"Les ratios evalucs pour lcs divcrscs marchandiscs sont obtcnus a partir de dcux valcurs 
moycnncs : le numcratcur est la moycnnc des nivcaux de consommation cnrcgistrcs dans lcs pays 
devcloppcs et le dcnominatcu1 est la moycnnc des nivcaux enrcgistres dans le~ pays en 
devcloiJpcmcn1. Pour une description dctaillee des methodcs de calcul utilisecs, voir tableau IV. I. 

'Au nombrc de ccs marchandiscs, on trouvc la pl'ltc de bois (pour cellulose regenerec). la pate 
de bois au bisulfitc, l'acidc nitriquc, lcs tubes wudes, lcs tuyaux en fer ct en acicr. le cuivrc affine. 
le: 1inc non ouvre ct lc:s tetcs, planchcs. fcuillcs ct bandcs en aluminium. 



Tableau JV.l. Consommation escomptee par mille habitants, pour divers nlveaux de PNB par habitant et tailles de la populatlon° 

l'.\'8 par /'NB par /'NB par PNB par 
hab11a111 = ~()() clo/lar.1 habi1a111 = ()(J(l ,/o/!arJ hahi1a111 = 3 000 <lol/ar.1 huhi1u111 = ~ 000 do/lur.1 --

Popula1io11b Populati<mh "opula11<mh l'opula1itJ11h 
---· 

l '11iti' de (l, -~ .10 0,$ .IO IJ,.I .IO O,J .!IJ 
.\farcha11di.1~ ll'lt"JUr~ million millio11I mi"!/io11 millitm.1 millitm milli<m.1 million mif/ion.1 

Produits a/imen1aires et au1re; prvduils de consom,;1a1ion couranle 

Lait ct creme de lait. condenses Tonne 0,47 I. I 5 2,54 2,94 
Lait ct creme de lait. en r"•Jdrc Tonne 0,44 IAI 3,33 4,26 
Bcurrc Tonne 0,24 0,53 2,16 4,06 
From<lgc Tonne 0,29 1,20 4,78 7,82 
Legumes, en boitcs ou 

en bocaux Tonne 0,09 0,45 3,66 8,53 
Poisson. en boitc Tonne 0,13 0,43 1,51 2,16 
Margarine, simili-saindoux, .:tc. Tonne 0,28 0,77 3,51 6,72 
Hi.;lc.> \·egetalcs Tonne 3,64 7,82 17,32 21,64 
Farinc de fromcnt T1.1nnc 7,97 25,55 58,67 60,89 
Sucrcs bruts To!lnc 5,89 20,33 37,06 30,76 
Sucrcs r<lffines Tonne 5.39 16,72 38,52 40,81 
Cacao en poudre Kilogramme 22,46 59,85 251,56 466,85 
Bcurrc de cacao Kilogramme 10,91 36,29 211, 19 450,85 
Vin Hectolitre 1,26 9,18 69,87 121,27 
Malt Tonne 0,38 1,19 5,28 9,37 
Bi ere Hectolitre 32,27 !16,23 347,97 624, 1 I 

Boissons non alcoolisecs Hectolitre 28,77 128,46 410,8!' 464,55 
Cigarettes Millier d'unitcs 193,26 566,1!1 I 47:..,81 I 771,7!1 
Chaussurcs Millier de paircs 0,21 0,60 1,80 2,72 
Savon Tonne 1,1«:1 2,45 3,0!1 2,50 
lessivcs en poudre ct detergents Tonne 0,25 1,68 7,90 12,97 
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81ens intermediaires necessaires d /'agriculture et d la cons;ruction 

Feuilles de placage Metr¢ cube 0,43 0,64 2,24 4,23 ~ 

Panncaux de particulcs Metre cube OY> I,:? I 13, 19 38,69 ... 
i:: 

Ciment Tonne 27,74 123,30 444,87 555,24 ~ 
i:: 

Produits pour l'alimcntation 
~ 

des animaux Tonne 1.34 18,47 132,22 234,53 ~ 

Engrais azotes Tonne 0,54 1.78 2,02 6,71 6,25 20,76 7,54 25,03 iS" 

Engra•s phosphates Tonne 0,15 0,70 0,70 3,17 2,87 12,99 4,68 21,16 § 
Engrais potassiques Tonne 0,20 1,01 8,14 17,70 .... c 

3 
3 

Fils et tissus 
~ 

Fils de laine Tonne 0,03 0,12 0,58 0,88 
~· 
::s 

Fils de coton Tonne O,D2 0,32 0,09 1,30 0,29 4,00 0,33 4,63 ~ 

Tissus de coton Millier de 4,00 6,87 12.11 14,22 
.... 
~ 

Tissus de laine metres carres 0,01 0,02 0,06 u,20 0,41 1,37 0,54 1,82 a 
Tissus en tricot Tonne O,Q7 0,17 0,57 0,9b ~ s· 

3 
Pates, notaminent de b.:>is 

~ ::s 

Pites mecaniques de bois Tonne O.D2 0,09 0,07 0,24 0,96 3,45 4,79 17,29 ~ 
~ 

Pites de iibres autres 
.., 
r: 

quc le bois Tonne - 0,26 0,02 0,72 0,04 l, 10 0""'4 I, 13 ... .... .... 
Pa:c de bois pour 

cellulose regenerec Tonne - O,Ol - O,o7 0,05 0,86 0,16 2,49 

Pates chimiqucs de bois au 
sulfate t.oU a la SOUde Tonne - 0,0!! 0,02 1.19 0,30 18,04 0,63 j7,99 

Pates chimiques de bois au 
bisulphitc Tonne 0,01 0,04 0,03 0, 18 0,27 1,74 0,73 4,66 

Pates mi-chimiqucs de bois Tonne 0.01 0,()3 0,03 0,13 0,21 1,01 0,51 2,43 

Papi er 

Papicr journal Tonne 0,13 0,83 7,46 15,78 

Autres papiers pour !'impression 
ct l'ecriture Tonne 0,11 0,31 0,70 1,89 5,1!2 !5,72 11,91 32,14 

Papier et carton kraft Tonne 0,04 0,22 0,41 2,39 3,70 21,67 5,92 34,62 

~.utres papicrs et cartons 
fabriques mecaniqucment T1vine 0,04 0,22 0,38 1,81 3,47 16,67 6,48 31, I 3 

I ., 
" 



Table~u IV.2 (suite) 

PNB par PNB par PNB par /'NB par I~ 
habi1an1 = WO do/Ian habitant = 600 do/Ian habitant = .I 000 dollar.1 habitant ~ II 000 tlol/11r.1· 

Populationh l'opulationh P11p11/a1ionb !'11p11/ationh 

1.:nite de 0,5 30 0.5 30 0,5 .W 0,5 .IO 

.\farchandisr mnure million mi//i1in1 million million.I million mil/ion.1 million million.1 

Produits chimiques indus1riels, a /'exclusion des engrai.1· 

Methanol Tonne - 0,05 0,()2 0,20 0,15 J.63 0,37 4,01 

Gl:;cerinc Kilogramme 0,36 4,65 2,74 35.31 16,62 214,42 23,58 304,15 

Chi ore Tonne - 0,03 0,01 0,23 0,25 4,14 0,86 14,37 

Acidc sulfuriquc Tonne 0,01 0,14 0,15 1,67 2,32 26.22 5,45 61,47 r--: 

Acide nitrique Tonne - 0,01 - 0,11 0,12 3,38 0,55 14,86 ~ 
O:\yde de zi'lc Kilogramme 0,65 4,51! 5,01 35,40 29,21 206,46 52.10 368,29 :: 

Ammoniac Tonne 0,01 0,!2 0,06 1, 14 1,00 18,45 3,07 56,46 ... 

Soude caustique Tonne 0,14 0,40 0,59 1.64 3,46 9,66 6,68 18,66 
;:;;· 
~ 

Carbona·c de sodium Tonne 0,04 0,30 0,18 1,50 1,11 9,05 2,23 18,16 :s 

Cai burc de calcium Tonne O,Q2 0,05 0,11 0,22 0,49 0,98 0,82 1,64 
.... 
~ 

feinturc, synthetique Kilogramme 8,83 25,16 29,23 83.24 116,26 331,12 183,IW 523,46 
.... 
C) 

Caoutchouc, synthetiquc Tonne 0,01 0,06 0,03 0,29 0,23 2,29 0,56 5,45 :s :s 
"· ~ 

Fibres d1s;ontinuc:s ct cables 
de fibres 1.ontinues non 

Qo 

cellulosi~ucs Tonne 0,01 0,06 0,10 0,42 0,55 2,30 0,72 3,02 
Q .. 
:.. 
C) 

~ 
P1oduits deri,·es du perro/e " 
Essence pour moteurs Tonne 9,72 37,44 196,90 358,36 3 

" 
Kerosene T,.,nne 3,20 11,31! 20,45 16,53 ~ 

Fuel-oils de distillation Tonne 18,64 72,11 360,49 628,73 
.... 
~ 

Fuel-oils residuels Tonne l!,33 70,54 481, l 8 705,73 i:: 
:l 

Huiles lubrifiantes Tonne J.03 3,29 14,07 23,9!! i:: ... 

Gaz de pe1role li4uefi~s Tonne 0,59 5,00 31,67 43,67 " -~ 
;;· 

Produirs mtlalliques ayanl f:ii: /'obiet d'une premiere trarisformation industrie/11• 
;:;; ... 

Fonte T0rmc - o. 12 (l,02 2, 11 0,40 54,63 I. I 2 153,06 ~ 

Cuivre affine. brut 1'onne 0,08 0,01 0,30 0,0!! 1,94 0,1!! 4,34 
.,,,. 

- " :s 

Aluminium. brut Tonne 0,05 0,43 4,63 10, 19 s-
Plomb affine, brui Tonne 0,01 0,04 1),0!! 0,24 0,65 J.94 1,27 3,!!2 :s .... 

Zinc. brut Tonne 0,01 0,0>! 0,04 ll,2X 0,24 I ,'ii 0,52 3,76 
~. 

Etain. brut Kilogram nae tl, 15 1,21 J.17 9,52 9, 13 74,33 15,52 126,22 



Produiu mha/lique.t finis 
Fer ct acicr : 

~ 
Fil machine Tonne O,o3 0,16 0,34 1,79 3,80 19,96 7,03 36,90 ... a:: 
Profiles Tonne 0,25 0,75 1,35 4,02 9,56 21!,52 20,61! 61,67 

..., 
i:: 

Toles fortes Tonne 0,14 1,20 13,60 30,29 ;;: 
Toles moycnncs Tonne 0,06 0,34 2,91 6,23 ~ 
To:cs de moins de 3 r.1m S" 

d'epaisscur Tonne 0,09 0,76 0,54 4,57 4,63 38,93 9,73 81,83 ~ 
Fer-blanc Tonne O,Q3 0,14 0,30 1.26 1,92 8,13 2,59 10,91! ::s 

1-. 

Elements de voics fcrecs Tonne 0,20 0,31 1,07 2,35 
c:. 
3 

Fil simple Tonne 0,12 0,78 5,59 9,95 3 
I:) 

Tubes sans soudurc Tonne 0,13 0,71 5,10 9,87 6· 
Tubes soudes Tonuc 0,25 1,00 7,37 17,46 ::s 

~ 
Metaux non fcrrcux : ... 

"" Barres, profiles cl fils de section ~ 
plcini: en cuivrc Kilogramme 1,62 i3,71 17,42 147,69 222,75 1 81!8,33 473,82 4 016,61! ~ 

Toles, planchcs, fcuillcs ct c; 
3 bandcs en cuivrc Kilogramm,. 0,46 2,05 4,52 20,26 75,31 337,93 207,48 931,()7 I:) 

Tubes ct tuyaux en cuivrc Kilogramme 1,75 18,65 303,61 71!6,69 
::s .a:: 

Barres, profiles ct fi1s de section Ci· 
~ 

rlcinc en aluminium Tcnne 0,0\ 0,04 0,06 0 22 0,50 1,75 1,06 3,71 a:: ;;:, 
Toles, planchcs, fcuillcs ct 1-. 

bandcs en aluminium Tonne 0,05 0,20 1,56 3,80 
Tubes ct tuya .. x en aluminium Kilogramme 1,20 10,37 132,44 .H6,58 

GObtenue par ajustemenl des donnces 1ransna1ionales ~ diverses relations fonctionn~llcs cntrc la variable cnJugenc, a savoir la con~ommation annucllc mnycnnc par habitant 
en 1979-1981, el les dru!I \'ariables exog!:nes, a savoir le PNB par habi1an1 en dollars constants c1la1aille de la population (mcsurc mcdiatiscc de la taillc du marchc) en 19KO. Scion 
les marchandises, le nombrc Jes pays rctcnus varie de 3 I a 110. Pour chaquc marchandise, on a tcstc huit formcs functinnncllcs diffcrentes, en vcrtu de dcux critcrcs : ajustcmcnt 
dc:s donnccs et la signif.cativi1c s1a1iuique. On a rctenu !'equation estimce qui donnait le mcilleur ajustcmcnl. 

bunc \·alcur unique (colonnc du milieu) est donnce pour les produits dunt la consnmmalion n'esl pas sensible aux nivcaux de population. 

I~ 
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Ces divers schemas de consommation par habitant ont une incidence 
considerable sur les politiques industrie!les. Si l'elasticite-revenu est particuliere
ment elevee, cela signifie que la demande constitue un stimulant important 
de la croissance de la production. Cependant, pour nombre de marchandises. 
cette etasticite est sensible aux modifications du PNR par habitant. C'est dire 
que, dans une economie dont le revenu augmente rapidement. la structure de la 
Jemande peut se modifier rapidement et la balance des activites productives 
devra etre ajustee en consequence. Pour faire face a la modification de la 
composition des exportations et des importations qu'entrainerait une modifica
tion des schemas de consommation. des ajustements vourraient aussi se revCler 
necessaires dans l'ailocation des ressources nationales. tout comme dans les 
politiqu~s commerciales. 

Part de la production dans la consommation 

La production nationale et les importations soot les deux sources, ou 
composantes. de roffre. Les parts de ces composantes dans la consommation 
totale d'une marchandise donnee sont determinees par plusieurs facteurs. dont 
le plus important est pc!ut-etre le niveau de dheloppement economique du pays 
en cause. Dans 1es pays qui commencent a s'industrialiser. la plupart des 
produits manufactures sont importes. Par la suite. toutefois. des producteurs 
locaux apparaissent sur le marche. mettant en route un processus de 
subc;titution aux importations. A mesure que l'industrialisacion progresse. les 
mesures prises pour proteger ces productems locaux peuvent conduire a une 
reduction brutale des importations. La taille du marche national joue aussi un 
role tres important. L'eventail des marchandises demandees dans les pe~its pays 
peut etre le meme que dans les grands, mais ii se peut que dans les petits pays 
Jes ressources disponibles pour assurer la production desdites marchandises 
so1ent limitees. De plus. la necessite de realiser d'indispensablcs economies 
d'echelle peut limiter la gamme des produits manufactures fabriques dans les 
pays ou le marche national est petit. Pour ces deux raisons, le. production des 
petits pays tend a etre specialisee; une part importante de !'off re totale de 
marchandises revient ainsi a l'importation8

• 

L'un des moyens Jes plus simples de mesurer le nivea1.1 de developpement 
d'un pays donne et la taille de son marche interieur consiste a examiner son 
niveau de revenu. Le tableau IV.3 donne la production nationale en 
pourcentage c1e la consommation pour trois groupes de pays : pays en 
devtloppement A faible revenu, pays en developpement a revenu eleve et pays 
developpes. Lorc;que le,; chiffrcs depassent 100 %. on en deduit que la 
production nationale non seulemen• satisfait la consommation locale. mais 
permet de plus d'exporter. A l'exceptii n des produits petroliers et des produits 
metalliqUP<; ayant fait )'objet d'une premiere transformation industrielle, la 
pro.Juction dans Jes pays developpes reJ.iresentc toujours une part de la 
consommai.ion plus elevee que dans les pays en developpement. D: plus, la 
prodm:tion nationale tend a augmenter par rapport ;lt: niveau co r~venu. Le 

'D'autres facteurs tels qui: la balance des paiements. les politiques industrielles et l'avantage 
concurrentiel jr"1en1 i:g.ileme:it ;in role 
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Tableau IV .3. Ratio de la production a la consommation. par groupe de marcbandises. 
pour divers groupes de pays. 1972-1974 et 1979-1981 

Reparri1ion des obsena11ons. 
en pourcen1age 

Pas aaugmen1a1ion .'4uKmen1a1ion de 
de la .-onsomma1ian la consomma1ion 

Produc1ion en 
pourcm1age de Pas d'aug- Pas Jau.'(-

•11,"ombre la consommation men- .<fugme'I- men- .<frogmen-

d'obser- tat ion 1a1ion ration talion-

6roupe de pa_,·r \"QliOllS 1971-1974 1979-19111 du ratio du ratio du ratio du ratio 

Produits alimentaires et autres prod-,,its de consommation courante 

Pays en developpcment 
a faible revenu 533 83,7 88,0 13,7 10.5 45.9 28,9 

Pays en dcveloppcment 
a revenu clevc 564 100,3 94,7 11.~ 9.8 50.4 28.0 

Pays developpcs 433 I03,4 115.5 10.9 21,9 37.2 30.0 

Biens inrermediaires nicessaires a ragriculture er a la construction. 
iJ rexc/usion des produits meta/liques 

Pays er. dcveloppement 
a faiblc revenu 235 39,3 33.4 26.0 4.3 58.3 11.5 

Pays en dcveloppcment 
a revenu clcvc 234 90,4 64.3 15.4 6.0 53.9 24.8 

Pays dcveloppcs 169 122.1 132.2 11.2 18.3 46.8 23.7 

Fils et tissus 

Pays en dcveloppement 
a faiblc revenu 83 48,0 47.4 54,2 6.0 24.I 15.7 

Pays en dcveloppement 
a revenu clcvc 94 44.0 42,2 46,8 6.4 34.0 11.8 

Pays devcloppcs 98 87,8 84,5 41,8 2j,5 21.4 13.3 

Po:es, noramment de bo:s 

Pays en dcveloppcment 
a faible revenu 66 37.3 39.1 37.9 4.6 33.3 24.2 

Pays en dcveloppcment 
a revenu clevc 129 34,4 35,7 31.8 10,9 43.4 14.0 

Pays dcvcloppcs 123 lffi,9 123,8 25.2 22,8 32.5 19.5 

Papi er 

Pays en dcveloppcment 
a faible revenu 167 15.3 16,5 34.7 3.6 51.5 10,2 

Pays en dcvcloppcment 
a revenu clevc 138 29,5 31,j 15,9 4,4 62,,, 17,4 

Pays dcvcloppcs 94 124,0 136,8 13,8 13.8 44,7 27,7 

Produits chimiques indusrriels. a /'exclufion des t111{rcis 

P:.ys en dcveloppement 
a faible revenu 361 15,I 13,2 49,11 1,1 45,7 3,3 

Pays en dcvcloppcment 
a revenu clevc 346 19,2 24,11 3;,5 1.2 .'~.5 9,8 

?ays dcvcloppcs 202 82.4 87,7 17,3 19,3 37,6 25,7 

Produir.~ dbivt:: du perrole 

Pays en dcveloppcment 
a faible revenu 275 49,9 52,8 20,0 11,7 57,11 13.5 

Pays en dcveloppcment 
a revenu cleve 276 276,4 14i,6 11,6 I0.5 50,4 27,5 

Pays developpes 159 91,4 119,1 16,4 16,4 37,7 29,6 
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Tableau IV.3 (suite) 

Pro1 4 1ction en 

Repartition des obsernmons. 
t>n pourcenrage 

Pas .r au_gmenration Augmentatron dt> 
dt> la consommation la conrommatio,r 

pourcenrage de Pers J"aug· Pas 1fau.i:· 
la con;ommation men- Au.s:men- men- .~u.i:mt>n-

ration ration tatwn ration-
/97!-1974 1979-19~/ du rario du ratio du ratio Ju ratio 

Produits mhal/iques ayant fair r ob1et trune premiere transformation industrielle 

Pays en dcveloppcment 
a faible rcvenu 147 911.5 149.3 60.5 4.1 32.0 3.4 

Pays en dcveloppcment 
a revcnu clevc 151 77,0 56,t 41.1 4.0 39.7 15.2 

Pays developpes 115 IOI.I !05.5 22.6 20,9 35,7 20,9 

Produits mhal/iques finis 

Pays en dcvcloppcmcnt 
a faible revenu 596 1.7 1.5 47.3 51,7 1.0 

Pays en dcvcloppcmcnt 
a revenu clevc 458 11.9 12,8 26,9 1.5 65.9 5.7 

Pays developpes 217 95.9 102,6 21.2 26,3 27.2 25.4 

Toutes marchandises confondues 

Pays en dcvclopncment 
a faible rcvenu 2 463 39.6 43.1 35,2 4,6 48,5 11.7 

Pays en devcloppcmcnt 
a revcnu Cleve 2 390 79,7 59,9 22,7 5,9 53.4 18,0 

Pays dcveloppcs I 610 IOI.I 108,7 17,6 20,9 36,0 25.5 

Snurct: Base de donnecs de l"ONUDI; informations fournies par le Bureau de statistiquc du Secretariat de 
l"ONU er estimations ctablics par le secretariat de l"ONUDI. 

tableau IV.3 montre, pour les marchandises considerees, qu'en 1979-1981 la 
production nationale correspondait en moyenne a 43,: % de la consommation 
dans les pays en developpement a faible revenu, 59,9 % dans les pays en 
developpement a revenu eleve et 108,7 % dans le~ pays developpes9

• Dans les 
pays en developpement, l'autosuffisance (c'est-a-dire l'etat ou la production 
nationale satisfait completement la demande nationale) n'etait atteinte que 
pour deux categ'>ries de produits, a savoir les produits petroliers et les produits 
metalliques ayant fait l'objet d'une premiere transformation industrielle, pour 
lesquels les ressources natureHes jouent un role preponderant et qui ne sont pas 
exposes a la concurrence des importations. Mis a part ces deux groupes de 
produits, la production a represente plus de 50 % de la consommation pour 
deux categories de produits seulement - les produits alimt;ntaires et autres 
biens de consommation courante, d'une pan, et les produits intermediaires 
necessaires a !'agriculture et a la construction, de l'autre. 

9Dans le prlsenl chapi1re, les p3ys en dcveloppcmenl a faible revenu sonl ceux donl le PNB 
par habitant c1ai1 infcrieur a 600 dollars des E1:us-Unis en 1980. Les pays en developpemen1 a 
revenu clevc sonl ceux dont le PNB par habi1an1 Clail, en 1980, cgal OU supcrieur a 600 dollars des 
E1a1s-Unis. Le groupe des pay5 dcveloppes comprend les pays developpe5 a economic de marche Cl 
les pays a economic planifiee. 
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Les quatre dernieres colonnes du tableau IV.3 permettent de se faire une 
idee de la mesure dans laquelle les niveaux de consommation ont augmente 
entre 1972 et 1981, ainsi qu\! de la mesure dans laquelle ces augmentations 
peuvent etre attribuees a une progression relative de la production. Cette 
progrt.ssion peut naturellement se produire meme lorsque le niveau de 
consommation n 'augmente pas, et les donnees soot presentees ici de fa~on a 
faire une distinction entre les diverses possibilites. La comparaison des chiffres 
montre que les augment<> jons de la consommation par habitant ont ete moins 
trequentes dans les pays developpes que dans les pays en developpement 
(61,5 ~i( de toutes les observations, contre 65,7 9c). De plus, dans les pays 
developpes, la part de la production dans la consommation totale a augmente 
dans 46 9c des cas recenses 10

, le chiffre correspondant pour les pays en 
developpement n'etant que de 20 %. 

Le fait que les irrportations satisfont de plus en plus les besoins de 
consommation des pays en developpement peut donner a penser q:.ie les 
politiques de substitution aux importations ne soot plus aussi efficaces qu'elles 
l'ont ete par le passe, du moins en ce qui concerne les marchandises usuelles 
retenues ici. Inversement, la diminution de la part de la production locale dans 
l'offre totale {'eUt etre imputable aux graves problemes de financement 
exterieur que connaissent certains pays en developpement. (A cet egard, ii 
importe d'etablir une distinction entre les pays en developpement a revenu eleve 
et les autres. Les premiers peuvent generalement financer leur balance 
exterieure grace a :eurs recettes petrolieres ou avoir assez facilement acce~ au 
credit international.) 

Des augmentations de la consommation se sont produites dans 71 o/c des 
cas recenses. Les augmentations ont pour l'essentiel ete imputables a 
!'expansion des importations par rapport a la production nationale ( dans 53 <7r; 
des cas). Pour nombre de marchandises, et notamment poi.:r celles produites 
par l'industrie lourde (par exemple. les produits chimiques destines a l'industrie 
et les produit, metalliques finis), les pays en developpemenl a faible revenu 
tendent a etre presque entierement tributaires des importations. Dans ces 
conditions, toute reduction des importations (par exemple, en raison de 
difficultes Ii,~es ;, la balance des paiements) entrainera une reduction de la 
consommation, sans qu'il y ait d'augmentation correspondante de la part de la 
production nationale. 

Degre d'exposition a la concurrence etrangere et ratios des echanges 

II ressort clairement de ce qui precede que les consommateurs des pays en 
developpement dependent - souvent dans une larg\! mesurc: - de fournisseurs 
etrangers plut6t que nationaux. Cet etat de fait peut entrainer des deficits 
commerciaux qui, a la tongue, peuvent eux-memes aboutir a une diminution 
des taux de croissance economique (a mesure qu'il devient plus difficile de 

1"Ce chiffre est la somme de deux pourcentages ; dans 25.5 r·; des cas, l'augmentation de la 
consommation cow:spond a une augmentation de la production comme pan de la consommation; 
toutefoi~. la pan de la prod• .. ction a auss1 augmentc dans 20,9 'i? de cas ou aucune augmentation de 
Id consommation n'ctai, c:nregistrce. 



S./ l:industrie dan~ /es annees so: changement structurd et inlt'rdt'pendann· 

payer les importations de biens d'equipement et d'autres facteurs de production 
indispensables). Dans ces cas, le desequilibre de la balance exterieure devra etre 
redresse moyennant soit une reduction des importations (qui risque d'entraver 
la croissance nationale). soit une expansion des exportations. Toute augmenta
tion des exportations non assortie d'une augm.:ntation de la capacite de 
production nationale conduirait, elle aussi, a une reduc·ion de la consommation 
nationale. En tout cas, decider de relancer les exportations depend aussi non 
seulement de l'acces aux marches etrangers. mais encore du potentiel 
d'exportation 4ue presentent les marchandises produites et consommees dans le 
pays. Reduire la consommation de biens non susreptibles de faire l'objet 
d'echanges n'amt!liorera guere les perspectives d'exportation a court terme -
mais cette decision degagera des ressources par le biais d'une diminution de la 
production. Le redeploiement de ces ressources vers la production de biens 
susceptibles d'etre echanges equivaudra a une promotion des exportations. 
Pareille restructuration de Ia production nationale peut toutefois se reveler bien 
lente. De plus. le fait que la mobilite des facteurs est souvent faible dans le 
secteur manufacturier ;>eut aussi etre source de difficulres. Ainsi. decider 
d'augmenter le~ exportations de produits manufactures conduit generalement a 
reduire la consommalll.'n de biens susceptibles de faire l'objet d'echanges. Cette 
possibilite est etudiee de fa~on plus detaillee dans les paragraphes qui suivent, 
:!.-:.: moyen de donnees relatives aux balances-matieres et d'un indice du degre 
d'exposition a la concurrence etrangere. 

A priori, les marchandises qui sont a la fois produites dans le pays et 
echangees devraiPont permettre de modifier les rapports entre production et 
echanges. A cet egard, ii est utile de distinguer les marchandises dont la part 
echangee represente une fraction importanie de la production de celles qui ne 
font pas l'objet d'echanges. L'indice du degre d'exposition a la concurrence 
etrangere 1 l' qui mesure le volume des echanges par rapport a la production 
nationale, peut prendre des valeurs aliant de 0 a I, les valeurs elevees indiquant 
qu'une part relativement etevee de la production est echangee, c'est-a-dire qne 
les echanges ant une importance assez grande par rapport a la production. Les 
resultats donnent a penser que le role des echanges est important pour les 
marchandises dont l'indice est egal OU superieur a 0,2, alors que Ce role n'a 
gue;e d'incidence pour !es marchandises dont l'indice est inferieur a 0,2. Les 
donnees pour la periode 1979-1981 montrent que dans les pays en developpement 
a faible revenu quelque 78 % des marchandises retenues ici peuvent etre 
considerees comme etant "exposees a la concurrence etrangere". Dans les pays 
en developpement a revenus eleves et dans les pays developpes. les parts 

11 La formulc de cet ind ice est la suivantc : 

x 
oil X = exportations. Q =- production. M = importations. C = consom!T'ation. 

Q 
pan de la 

x 
production qui est cxportcc. est censcc ctrc c:..poscc a la concurrence internationah:; I 

Q 
part de la production vcnduc wr le marchc national, est ccnscc etre cxposcc a la concurrence 

ctrangi:rc ddns la mcsurc oi1 ii ya penetration des importations ~ . iVoir M. Dclattn:. "Points 
(' 

forts ct faiblrs du commc1cc cxtericur industricl", fconom1e 1•r Stawflqu1•. lcs Collcct111ns de 
l'INSEE, revue mcn~ucllc, n° 157. juillct-aoiit 191!3. p. 15.) 



Structure dt• la consommarinn des produirs manufactures 85 

correspondantes se chiffrent respectivement a 74 et a 6 7 '1c. Ces chiff res 
illustrent les contraintes que fait peser sur l'activite manufacturiere des pays en 
developpement leur sensibilite aux fluctuations des echange" internationaux. 

Le degre d'exposition a la concurrence etrangere perrnet aussi de saisir le~ 
effets combines de la penetration des importations et de rorientation vers 
!'exportation. On peut se faire une idee de la signification de la relation entre 
ces deux facteurs en observant le rapport entre les exportations nettes 
(exportations moins importations) et !es echanges totaux (exportations plus 
importations). Ce ratio varie entre -1,0 (ce qui denote des echanges consistant 
exclusivement en importations) et + l.C {:.>t1 les echanges consistent exclusive
ment en exportations). Les valeurs procl;es de zero indiquent un equilibre entre 
exportations et importations. Le tableau IV.4 donne la distribution de ce ratio 
pour les marchandises exposees a la concurrence tt pour les autres. Une grande 
partie de ratios des echanges des pays en developpement sont negatifs - ce qui 
denote la predominance des importations dans le total des echanges de ces 
pays. Cela est particulieremrnt vrai dans le cas des pays en developpement a 
faible revenu. Ainsi, en 1979-1981, 87 % des marchandises etudiees y avaient u:i 
ratio des echanges inferieur OU egal a -0,2. Dans les pays en developpement a 
revenu eleve, le chiffre correspondant etait de 79 %. Dans les pays developpes, 
il n'etait que de 52 o/cY. Etre tributaire des importations signifiant ici que Ia 
plupart des marchandises retenues sont a la fois importees et produites sur 
place13, ces constatat1ons donnent a penser qu'il y a encore des possibilites de 
substitution aux imp.lrtations, meme si la phase .. facile" de ce processus a pris 
fin. On supposera done que les pays en developpement ont peut-etre parfois de 
bonnes raisons de ne pas s'enteter en ce sens. 

Le tableau IV.4 donne aussi une ;ndication de l'importance des echanges 
intramarchandises, c'est-a-dire des exportations et importations d",,1e mar
chandise donnee par un pays donne. L'absence complete d'echanges intra
marchandises correspond a des valeurs de ± 1,0 du ratio (c'est-a-dire a des 
echan&es qui consistent exclusivement en exportations ou en importation:;). 
Dans les pays en developpement a faible revenu, 63 % des marchandises 
echangees font, a des degres divers, I'objet d'echanges intramarchandises. Dans 
les pays en developpement a revenu eleve, le chiffre correspondant est de 73 %. 
Dans les pays dheloppes, ii atteint 91 %. Ainsi, on voit que les echanges 
intramarchandises sont courants, encorr qu'ils se produisent plus frequemment 
a des niveaux de revenu eleves. L'importance des echanges intramarchandises 
par rapport aux echanges totaux peut traduire le fait que, de par leur nature 
meme, les relations commerciales multilaterales stimulent les exportations 14

• A 
cet egard, les pays developpes a economie de marche jouissent d'une situation 

1 iLe~ pourcentages se rapportent aux echanges de toutes les marchandises, exposee.s ou non a 
la concurrence etrangere. dont les ratios des echanges se situent entr:: -1,0 ::5 PE< -0,2. 

1 'Le ratio des cchanges des marchandises fortement tributaires des importations et qui soot a 
la fois importces et produites localemer se situe entre -1,0 et -0,2. Les chiffres corre•;pondants 
pour I 97?-1981 sont 55 '7r. de la consommation des pays en developpement a faible rever. u, 59 'lr. de 
celle des pays en developpement a revenu eJeve et 48 o/,: de Celle des pays developpes. 

"Pour les tenants de la theorie de l'avantage compare, l'existence d'cchanges t..Jateraux 
implique des ccho;nges multilateraux aux termes desquels tout pays 'l'adresse, pour importer. a des 
partcnaires commcrciaux qui disposcnt d'un avantagc compar~ dans la production de ces 
marcha;idises ct pour exporter a des partenaires qui ont un desavantage compare. II s'ensuit que les 
relations commerciales multilateralcs favoriscnt les echanges intramarchandises. 



Tableau IV.4. Obsenations correspondant au degre d'expositlon a la concurrence etrangere et aux ratios des echanges, par groupes de pays, 
1972-1974 et 197~·1981 

(En pou~centage) 

Ratio des tchan}lfS (RF.J 

/972-/974 1979-1981 
Drgrt d' f.l:position 

Nombrr d la conc11rrrnu -J.O<RE -2.0-S.RE tU<RE -1.0<RE -},o<Rf. 0.2<Rf.' 
Gre11pe dr pa)'l !I ,•bsrrvatiou trrangtrr" Rf.'~-1.0 <-0,] -5.0,} <l.O RE>l,O RE=-1.0 <-O,} '$0,} <l.O RE=l.O 

Pays en developpement 
a faible revenu 1 971 Marchandises non 

exposees 0,0 13,0 1,6 3,2 4,2 0,0 14.2 0,9 2,9 3,7 
Marchandises 
exposees 7~.6 42,3 o.s 3,8 1,9 31,8 41,2 0,5 3,2 1,8 

Pays en developpement 
a revenu eleve 2 113 Marchandises non 

expos/ es o.o 16,I 1.4 4,4 4,3 0,0 15,2 1,9 4,6 3,8 
Mar•nandises 
exposecs 19,2 45,2 1,3 5,6 2,6 20,7 43,5 1.2 6,1 2,9 

Pays developpes I 580 Marchandises non 
exposees 0,0 17,3 4,8 12,8 3,3 0,0 IS.I 3,7 10,7 3,6 
Marchandises 
exposees 3,2 31,5 7,3 18,4 1.5 3,4 33,3 8.8 19,9 l,S 

S!>urcr: Base de donnees de l'ONUDI; informations fournies par le Bureau de statistique du Secretariat du l'CNU et estimations etablies par le s~cretariat de l'ONUDI. 
ale degre d'e11position a la concurrence etrangl:n! est JHini par l'indice de cette mesure. On considere que les marchandises pour lesquelles cet 1,1dice est i,1ferieur ~ 0,2 ne 

sont pas uposees a la concurren,;e ctrangl!re. ln\'ersement, les marchandises pour lesquelles la valeur de l'indice est cg ale ou supcrieure A 0, 2 sont considerces com me exposces A la 
concurrence e1rangere. 

~ 

I""' 
3: 
~ 

1~ 

I ~· 
~ a 
~ ... 
~ 
::it 

"· :l 
~ .. 
~ 
Cl 

~ 

i ... 

~ 
& 
~ 
:;· 

[ 
~· 
~ 

It 



Structure de la consummation des produil5 manufactures 87 

privilegiee en raison de la bonne organisation de leur infrastructure ~ommer
ciale et financiere, ainsi que des liens historiques et culturels qui !es unissent a 
leurs anciennes colonies. Les reseaux de commercialisation des pays en 
developpement, au c0ntraire, sont polarises autour d'un petit nombre de 
debouches. L'amelioration des relations economiques entre pays en develop
pement pourrait conduire a une diversification plus poussee de leurs possibilites 
commerciales. 

Le tableau IV.5 presente des donnees plus cietaillees quant aux resultats a 
!'exportation. -On y voit qu'en 1979-1981 la part des exportations dans la 
production etait de 14,3 % dans !es pays en developpement a faiblc 1evenu, de 
27,l % dans !es pays en developpement a revenu eJeve et de 25,6 ';{ dans les 
pays developpes. Par rapport a 1972-1974, cette part a done augmente dans les 
pays developpes, tandis qu'elle demeurait constante dans !es pays en develop
pement a revenu eleve et diminuait dans les pays en developpement a faible 
revenu. La baisse enregistree par le groupe a faible revenu est principalement 
imputable aux resultats negatifs enregistres pour trois categories de marchan
dises . les produits metalliques ayant fait l'objet d'une premiere transformation 
industrielle, les produits derives du petrole et les prod~its intermediaires 

Tableau IV.5. Part des exportations dans la production, par groupe de marchandises, 
pour divers groupes de pays, 1972-1974 et 1979-1981 

(En pour.enrage) 

Pay.1 en developpement Pays en Jeveloppement 
a foible revenu a revenu elt:ve l'ays dheloppes 

Groupe de marchandi.res 1972-1974 /97?-1981 1971-1974 1979-198 I 1971-1974 /979-19t? I 

Produits alimentaires et 
autres produits de 
consommation courante ?.5 7,4 15,0 15,4 15.2 20,9 

Biens intermediaires 
necessai res a 
!'agriculture et 
a l'industrie 16,2 11,4 20,1 19,0 21,4 24,8 

Fils et tissus 6,6 6,8 14,8 16,5 17.6 23,8 
P4tes, notamment de bois 7,9 7,8 25,5 22,2 22,9 24,8 
Pa pier 19,4 18,7 39,2 37,0 24.3 30,6 
Produits cliimiques 

industriels, a l'exclu-
sion des engrais 26,5 26,3 34,2 34,7 22,I 23,7 

Produits derives du 
pet role 19,9 14,9 24,9 23,8 17.3 17,9 

Produits metallique~ 
ayant fait l'objet d'une 
premiere trans-
formation industrielle 46,4 41,0 29,0 28,3 33,0 34,9 

Produits mctalliques 
finis 68,8 68,3 65,9 66,7 31,3 37,7 

Toutes marchandises 
confondues 16,8 14,3 27,4 27,1 21,S 25,6 

Snuru: Base de donnees de l'ONUDI; informations fo•1rnies par ic Bureau de statistique du Secretariat de 
l'ONIJ Cl estimations etablics par le secretarial de l'ONIJDI. 
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necessaires a l'agriculture et a la constructinn. Pour les deux premieres 
categories. la baisse est probablement directement liee a une reduction de la 
demande dans les pays developpes. Pour la tr0isie1ne. la diminution enregistree 
peut f-tre attribuee a une croissance de la demande inthirnre. ce qui a eu pour 
effet qu'une partie de la production a ete detournee de:; exportations vers la 
consommation nationale. Pour plusieurs categories de marchandises. la part 
des exportations a ete plus elevee dans lcs pays en developpement que dans les 
pays developpes. Cela tient a ce que nombre d'industries directement liel"s aux 
ressources naturelles ont ete creees dans des pays en developpement dans le seul 
but d'assurer l'approvisionnement d'industries de transformation etrangeres. 
Comme la quasi-totalite de la production de ces industries est reservee a 
!'exportation, la possibilite d'augmenter celles-ci est tres reduite. Par contre. a 
mesure que l'industrialisation progresse, le marche :iational se dheloppe et !e 
nombre des debouches locaux augmente. 

Parmi les marchandises etudiees dans le present chapitre. on a constate que 
celles pour Iesquelks le rapport entre exportations et production etait 
relativcment faible et qui presentaient, de ce fait, un potentiel d'exportation 
immediat, entraient prrnr l'essentiel dans deux categories : les produit.i 
alimentaires et autres produits de ronsommation courantes, d'une part. et les 
fils et tissus, de l'autre. Pour l'heure, les pays en developpemcnt a faible revenu 
ne sont done pas a meme de detou:-ner une part de Ieur production de la 
consommation nationale vers l'exportation. Le fait que les ratios enregistres 
dans les pays en developpemeni. a revenu eleve soient un peu plus hauts donne 
toutefois a penser que l'on pourrait y augmenter les exportations en accroissant 
la capacite industrielle. S1 ce surplus de capacite fonctionnait a des niveaux 
d'efficacite satisfaisants, ii est indeniable que ces pays trouveraient moyen de 
degager davantage d'exportations de la production nationde. 



v 
La structure intemationale de l'avantage 

, 
compare 

LA structure de la production, de la consommation et du commerce mondiaux 
peut changer rapidement en fonction de divers facteurs interieurs et internatio
naux. Les pouvoirs publics et les chefs d'entreprise doivent continuellement 
adapter leurs politiques pour tenir compte de ces changements, tirer parti des 
possibilites nouvelles a mesure qu'elles se presentent et minimiser l'impact des faits 
nouveaux negatifs. Leur gestion sera efficace s'ils sont bien informes des forces 
economiques agissant sur les entreprises. Pour pouvoir reagir de fai;on positive, ils 
doivent etre capables de prevoir les changements cconomiques et leurs 
consequences. 

L 'objet du present chapitre est d'analyser les facteurs qui determinent 
l'avantage compare sur le plan international et de montrer comment its 
s'inscrivent dans la structure du commerce international. Dans la premiere 
sect:on, on trouvera resumes certains problemes poses par la mesure de I' a vantage 
compare. Dans la seconde section, on rendra compte des resultats d'une analyse 
internationale de l'avantage compare dans quatre industries : textiles et 
habillement, siderurgie, bois et produits du bois, electronique grand public. Dans 
la conclusion, on abordera la question de l'interdependance industrielle. On a 
accorde une attention particuliere aux differents stades de transformation des 
produits (de la matiere premiere aux produits manufactures finis). 

La mesure de I' avantage compare 

Seton la loi de l'avantage compare. les echanges peuvent etre profitables a 
to us Ies partenaires. Tout pays gagne a se specialiser dans la production de biens 
pour lesquels ii a un a vantage (cout) compare et a echanger (exporter) ces produits 
contre d'autres pour lesquels ii n'en a pas. Or. si cette notion va de soi, les chefs 
d'entreprise et les pouvoirs publics ne s'en inspirent que rarement dans leurs 
decisions. Cela s'explique en partit: par le fait que I' a vantage compare repose sur le 
rapport des prix qui devrait prevaloir en l'absence de tout commerce. Or. les 
echanges se repercutant sur les prix. les prix qui n'en tiennent pas comp!e ne 
peuvent et re observes. II n'y a done pas de mesure directe de I' a vantage compare. II 
faut recourir a une autre methode et tirer les conclusions pertinentes de 
!'observation des echanges. 

Le premier probleme que pose la mesure de l'avantage compare est I' absence 
de normalisation des donnee!!. disponibles. Ainsi, un grand pays beneficiant d'un 
avantage relativement mineur en matiere de cout (c'est-a-dire un faible degre 
d'av1ntage compare) peut tres bien etre un exportateur beaucoup plus important 

H9 
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qu'un petit pays jouissant d'un avantage-coiit superieur. II faut done ajuster les 
mesures de l'avar.tage compare pour tenir compte de la dimension des pays. On 
peut operer cet ajustement en etablissant un rapport entre les exportations et la 
production interieure, ou entre les importations ct la consommatio.1 interieure; 
dans le premier cas on obtient le degre d'avantage compare, dans le second le degre 
de desavantage compare. 

Cette methode permettra peut-etre de corriger les incidences de la dimension 
des pays, mais ii reste bien d'autres problemes a resoudre. Par exemple, com me on 
ne dispose pas de stat!stiques pour chaque produit qui entre dans le commerce 
international, la mesure se fait par categoric de produits; cela explique que la 
plupart des pays figurent a la fois comme importateurs et comme exportateurs 
pour un meme produit .. mesure .. 1• II faut done .. normaliser" les donnees pour 
tenir compte non seulement de la dimension du pays, mais aussi des echanges a 
l'interieur d'une meme branche. La methode la plus courante pour ce faire consiste 
a utiliser les exportations nettes (exportations moins importations) de fa~on a 
prendre en consideration les echanges intrabranches. Dans le ca!; d'un pays ayant 
un avantage compare pour un article et un desavantage compare pour un autre, les 
exportations du premier article devraient depasser les importations du second, et 
les exportations nettes seraient a considerer comme "positives". Vice versa, une 
valeur negative (importations nettes) impliquerait un degre superieur de 
desavantage compare. 

Certains de ces problemes sont illustres dans l'exemple suivant, fonde sur les 
chiffres du commerce pour 1980 concernant deux pays: le Japon et la Suede, l'un 
et l'autre a la fois expurtateurs et importateurs de fonte et d'acier. 

Siderurgie 

Production 
+ lmportaiions 
= Off re nGavelle 
- Exportations 
= Consommation 

lcpo11 Suede 
(Mi/liers de ro1111es) 

107 535 
I 165 

108 700 
29 693 
79 007 

4 283 
I 981 
6 264 
2 125 
4 139 

Dans le cas du Japon, les exportations depassent les importations; le pays 
produit davantage qu'il ne consomme. CeJa veut dire que le Japon jouit d'un 
avantage compare net dans la siderurgie : son avantage compare pour Jes articles 
qu'il exporte est superieur a son desavantagc compare pour ceux qu'il importe. Les 
donnees concernant la Suede font apparaitre une relation analogue. Mais lequel 
des deux pays beneficie-t-il du plus haut degre d'avantage compare ? Pour pouvoir 
repondre a cette question, ii faut d'abord rendre Jes donnees pertinef1tes 
comparables, c'est-a-dire le::; normaliser. PJusieurs indices peuvent etre utilises a 
cet effet. A partir des donnees figurant ci-dessus, on a calcule les indices (en 
pourcentage) suivants : 

Rapport 

Exportations/production (X/P) 
lmportations/consommation (M/C) 
Exportations nettes/production (E/P) 
?roduction/consommation (P/C) 

Japo11 

28 
I 

27 
136 

Suede 

50 
48 

3 
103 

1 lJn pays peut tres bien figurer a la fois com me exportateur et com me importateur pour la 
meme catcgorie di: produits. 
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Les deux premiers indices montrent que l'avar1tage compare de la Suede dans 
la siderurgie est superieur a celui du Japon; mais les autres indiquent le contraire. 
Les quatre indices sont derives de rinterp_-etation la plus stricte de la notion 
d'avantage compare, et pourtant, appliques a des donnees concretes portant sur le 
commerce, la production et la consommation, ils font apparaitre une 
contradiction. II ya a cela deux explications. Premierement, le degre d'agregation 
des donnees peut masquer la veritable structure de l'avantage compare. Le Japon 
jouit d'un avantage compare pour toute la gamme des produits de l'industrie 
siderurgique. La Suede s'est specialisee dans la production de produits tres 
elabores. Pour satisfaire ses besoins en matieres premieres, elle importe de la fonte 
et de l'acier (et non du minerai d.! fer et du charbon, comme le Japon). Ainsi, ces 
contradictions masquent le fait que la Suede jL•11it d'un avantage compare 
uniquement aux stades de transformation plus avances. La deux Jme explication 
est que les mesures d'incitation et de protection gouvernementales dont beneficie 
une branche industrielle peuvent etre telles que les resultats du commerce exterieur 
ne refletent pas exactement la structure de l'avantage compare valable dans un 
monde OU les echanges se.-aient tout a fail libres. Un gouvernement peut, par les 
mesur:=s qu'il prend, limiter les importations pour obtenir un faible rapport 
importations/consommation. 

Les chercheurs !ie sont employes a minimiser le premier de ces problemes en 
utilisant des donnees correspondant a des categories de produits plus detaillees. 
L'une des principales difficultes dans ce cas tient a ce que la plupart des pays 
utilisent des classifications differentes pour les statistiques relatives a la 
production et pour les statistiques commerciales. II n'est parfois possible d'obtenir 
des donnees comparables pour la production, les importations et les exportations 
qu'en regroupant les produits par categories tres globales. Pour etudier I' a vantage 
compare dans des gammes de produits definies plus etroitement, ii peut s'averer 
necessaire de calculer des indices fondes uniquement sur les donnees commerciales 
(echanges seuls). 

Les chercheurs ont le choix entre deux methodes pour eliminer les ambigu"ites 
imputables aux politiques gouvernementales. La premiere consiste a choisir des 
indices qui ne tiennent pas compte des importations. Elle part du principe que les 
politiques gouvernementales ne .. creent" pas d'avantage compare et que 
l'existence d'exportations est done un indic.ateur valable2 L'autre methode se 
f0nde sur l'hypothese que les gouvernements qui soutiennent une branche 
in<lustrielle donnee en restreignant les importations ont egalement tendance a 
favoriser la production, directement ou indirectement, en ~ubventionnant la 
recherche et le developpement, en construisant des usines, en allouant des credits 
et en consentant des exonerations fiscales, etc.; dans ce cas, Jes chercheurs 
preferent les indices bases sur les flux commerciaux nets3

• 

Reste a savoir comment interpreter une mesure quelle qu'elle soit. D'une 
fa~on generate, une analyse de cc type devrait fournir des indicateurs precis 
permettant d'etablir des distinctions entre Jes pays scion les differences absolues de 

1Voir, par exemple, 8. Balassa, '"Revealed' comparative advantage revi'iitcd: an analysis of 
relative export shares of the industrial countries, 1953-1971". The Manche.Her School of f:conomic 
and Social Studie.1, vol. 45, no 4 (decembre 1977), p. 327 a 344. 

1J. Donges et J. Riedel. "The expansion of man.ifactured exports in developing countries: an 
empirical assessment of supply and demand issues", Weltwirtuhaftlichr.f Archiv. Band 113, Heft I 
( 1977), p. SI! a !!7. 
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la valeur estimee de l'avantage compare pour un produit ou une branche 
industrielle donnes. Ces indicateurs sont consideres C()mme des mesures 
.. cardinales .. de l'avan~age compare. Mais des ir.terpretations moiras rigoureuses 
sont egalement acceptables: par exemplc:, les mesures veuvent etre traitees comme 
des indicateurs du degre d'avantage compare dom beneficie un pays par rappo;t a 
un autre, sans pour autant que I' on en tire de conclusions quanta l'importance de 
cet avantage; ces indicateurs permettent un classement des pays par pro..:iuits et par 
degre d'avantage compare et soot appeles indicateurs .. ordinaux ... On peut enfin 
considerer chaque mesure comme un indicateur dichotomique, permettant de 
distinguer les p4ys qui ont un a vantage compare pour un produit donne et ceux qui 
n 'en ont pas. 

Compte tenu de la complexite du probleme, les auteurs dii present chapitre 
ont eff ectue plusieurs essais avant de determiner quelles mesures ils utiliseraient et 
quelles interpretations ils donneraient aux resultats obtenus. Ces essais ont porte 
sur a) les mesures basees a la fois sur les donnees relatives au commerce et sur celles 
relatives a la production interieure (indices .. echanges plus production .. ), et b) les 
mesures basees uniquement sur les donnees relatives aui< echanges (indices 
.. echanges seuts••). Les premiers indices comprennent les quatre rapports 
directement observables, precedemment cites dans l'exemple du Japon et de la 
Suede : exportations/production (X/P), importations/consommations (MIC), 
exportations nettes (exportations moins importations)/production (E/P) et 
production/consommation (P/C). Les seconds comprennent le rapport ex11orta
tions nettes/total des exportations et des importations (E/XM) et deux versions 
d'un indicateur de l'avantage compare deduit4

• 

Trois types de test de concordance ont etc employes suivant les trois fa~ons 
d'interpreter les indices de l'avantage compare deduit : simples correlations des 
mesures cardinales, corretations des rangs des mesures ordinales, et camptage des 
mdicateurs concordants et non concordants de I' a vantage compare ( ou du 
desavantage compare) par les mesures dichotomiques. Dans le cas des indices 
.. echanges plus production .. , les mesures, ordinates et cardinales, basees sur des 
donnees relatives aux exportations, aux importations et a la production (E/P et 
P /C) se sont revelees suffisamment concordantes. De plus, elles concordaient 
parfaitement avec les indicateurs dichotomiques de l'avantage compare. Les 
indices .. echanges seuls .. , par contre, n'etaient pas tres concordants du point de 
vue des mesures cardinales. La concordance etait meilleure s'ils etaient utilises 
com me mesures ordinak,;, le taux de concordance etant tres eleve lorsqu'il en etait 
fait une interpretation dichotomique5• Les resultats de ces essais ont permis de 
definir les orientations suivantes pour le choix des indicateurs de l'avantage 
compare: 

a) Si l'on dispose de donnees permettant de calculer les indices ··echanges 
plus production (consommation) ... on choisira les mesures qui tiennent compte a 
la fois des chiffres pour la production et de ceux pour la consommation 
(exportations et importations); 

h) Si l'on doit utiliser de~ indices bases uniquement sur les echanges, le 
mieux adapte sera sans doute l'indice base sur les exportations (du type Balassa). 

•1. 'un a etc propose par Balassa, l'autrc: par Donges ct Riedel. I.cs dc:ux indicateurs sont des 
mesures normalisces des exponations (voir Balassa, Inc. cit.) et des exportations nettes (vo1r Donges 
cl Riedel. Inc. cit.), respectivement. 

'l.c: rapport varie scion le degre d'agrcgation des donnces utilisces. 
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Mais ii ne conviendra peut-etre pas si les categories de produits sont plus 
detaillees. Dans ce cas, un indice base su!" les echanges nets. plutot que sur les 
exportations seules. serait preferable. 

L 'impression generale qui se degage des tests est la suivante : les indices de la 
tenue des echanges ne permettent pas forcement a leurs utilisateurs de mesurer 
precisement les degres d'avantage c<"'npare pour des produits donnes dar.s 
differents pays. C'est-a-dire qu'une in!c:rpretat1on cardinale des mesures ne sera 
peut-etre pas possible. On a cepend-.nt trouve plusieurs intlices qui faisaient 
apparaitre de fa~on constante l'exislence d'un avantage ou d'un desavantage 
compare (int.!rpretation dichotomique). En out re, la concordance des indices etait 
bien meilleure lorsque des pays etaient cla:s.ses scion le degre d'avantage compare 
(c'est-a-dire lorsque l'cn adoptait une interpretation ordinale). Compte tenu de 
ces resultats, dans la section ci-aprts, on a employe. pour etudier la structure 
internationale de l'avantage compare. les deux mesures suivantes : a) le rapport 
production/consommation (P/C). comme indice primaire des echanges et de la 
production (consommation), et b) le rapport expcrtations nettes (exportations 
moins importations)/total des echanges (exportations plus importations). a titre 
d'indicateur base uniquement sur les echanges. 

Structure intemationale de l'avantage compare 

La presente section a pour objet d'analyser la structure internationale de 
l'avantage compare dans plusieurs branches industrielles : textiles et habillement. 
siderurgie. bois et produits du bois, et electronique grand public. L 'analyse repose 
sur un large eventail de donnees recouvrant la production, la consommation. les 
exportations et les importations. Toutefois, ces donnees ne sont pas uniformement 
communiquees par les pays et ne sont pas non plus disponibles pour .Jus les 
produits de chaque oranche industrielle. L'analyse est done doublee d'un examen 
parallele de donnees plus detaillees concernant les echanges. C'est pourquoi les 
deux groupes de resultats (le premier reposant sur Jes donnees relatives 2.ux 
echanges et a la production, le second sur les donnees relatives uniquement aux 
echanges) ne sont pas toujours parfaitement comparables. On peut a cet egard 
citcr l'exemple de l'industrie des textiles et de l'habillement, qui englobe des 
~rticles en coton et fibres artificielles. Les donnees pertinentes sur Jes echanges et la 
production couvrent deux groupes de produits distincts : !es textiles (oil sont 
compris de nombreux articles qui ne sont ni en coton ni en fibres artificielles) et 
l'habillement (qui couvre tous les articles en fibres). Comme les donnees 
concernant les textiles font une grande place aux fibres naturelles autres que le 
coton, on nc les a pas prises en compte dans la premiere analyse. (Elles ont 
cepcndant etc retcnucs pour Jes mcsurcs concernant uniqucment les echanges.) Les 
donnees relatives a l'habillcmcnt comprcnncnt egalcment des donnees sur d'autrcs 
fibres naturcllcs (commc la Jaine ou la soic). L'cnscmblc des activites industricllcs 
du scctcur est domine par lcs articles en coton ct en fibres artificielles. On peut 
done, avec une margc de precision raisonnablc, tircr des conclusions concernant la 
structure de l'avantage compare dans la branchc des vetements (en coton et en 
fibres artificicllcs) a partir des donnecs corrcspondant a des categories moins 



detaillees. Les c!onnees relatives aux echanges et a la production d'une part. et aux 
seuls echanges d'amre part. portent sur les categories suivantes : 

Bra11cht• i11Ju1triel/e 

Textiles et habillement 
Siderurgie 
Bois et produits du bois 

Electronique grand public 

Echangn + proJuaio11 

Habillement (CIT! 322) 
Siderurgie (ClTI 371) 
Bois et produits du bois 

(CITI 331) 
Uectronique grand public 

(CITI 383) 

Echa11gn st•ult·mem 

Textiles (CTCI 65) 
Siderurgie ( CTCI . 7) 
Bois et produits du bois 

1CTCI 243. 631. 632) 
Electronique grand public 

1CTCI 724.1-.2. 729.3. 
891.11) 

Les donnees relatives a la siderurgie et au bois et aux produits du bois sont. 
dans I' ensemble, comparables (CITI 371 et CTCI 67; et CITI 331 et CTCI 243. 631, 
632). L'industrie de l'electronique grand public comprend a la fois l'electronique 
grand public (CTCI 724.1-.2, 729.3) et d'autres articles electroniques (CITI 383). 
Enfin, les industries des textiles et de l'habillement ne se chevauchent pas : les 
textiles sont un facteur de production determinant pour l'habillement. 

Mesure de l'avantage compare d'apres des donnees relatives 
aux echanges et a la production 

Au tableau V. I figurent les donnees relatives a la production, a la 
consommation, aux exportations et aux importations dans les principaux pays 
commer~ants, par industrie6

• Deux types d'indices ont ete utilises, l'un base sur 
le rapport production/consommation et permettant des mesures dichotomi
ques, ordinates et cardinales, et l'autre fonde sur le rapport exportations 
nettes/total des exportations et des importations. Les pays consideres ont ete 
divises en deux groupes, selon qu'ils ont un avantage ou un desavantage 
compare, suivant les resultats des deux mesures dichotomiques. Les principales 
caracteristiques du tableau sont resumees ci-apres. 

Textiles et habil/ement 

Sur les 55 pays et regions consideres, 19 n'ont pas fourni de donnees 
concernant la production et la consommation. Etant donne l'importance de 
certains de ces pays dans le commerce international, on en a tout de meme tenu 
compte dans l'analyse. Au total, 29 pays sur 55 ont etc consideres comme ayant 
un avantage compare dans l'industrie de l'habillement. 

Les deux tiers des exportations des 29 pays sont a mettre au credit de trois 
exportateurs : l'ltalie, Hongkong et la Republique de Coree. Aucun autre pays 
n'atteint de chiffre superieur a 5 % des exportations de ce groupe. II est 
intcressant de noter que deux types d'exportateurs tout a fait diffcrents 
monopolisent le marchc : un pays riche en capital (Italic) et deux pays dont les 
ressources en main-d'~uvre sont relativement abondantes (Hongkong et la 
Republique de Corce). Dans un sens, on peut dire que l'industrie mondiale de 

•1.cs pays a economic planifiec n'ont pas etc pris en t:omplc fautc: de donnecs. 



Table11·1 V.1. Structure internationale de l'avantage compare (echanges plus production), 1979-1980 !""" 
Q 

.... 
f'IC'I l:'l.\·Mtl ~ .., 

l'rod11c1io11 ( l'J C1111sommu1i011 ({') E.tptir1u1ion.1 ... 
Me.111r<' Ml'.IUrt' Mt'.fUrt• Memrt• r:: 

J'UH Oii ri,f(iOll (I'll millio11s de dol/ur.1 f:.·l '. courunt.l)c lmpor1u1itm.1 ordinull' curtlinufr ortlin.1/1• curtlin11/1• ~ 
----- :;· 

:; 
llahil/ement el textiles (CITI 322) :; 

Q 

Pays et regions benejicianr ~· 
d'un a'·antage compare 

:=r 

Italic 6 603 2 883 4368 649 6 2,29 22 0, 74 
Q 

::\" 

Hongkong 4 Sl7 743 4 308 SJ4 3 6,08 21 o. 78 !} 

Yougoslavic I 996 I 68S 334 23 14 1, 18 14 0,87 ..., 
Cl 

Finlandc 912 460 636 183 9 l,IJ9 2S 0,5S ~ 
Singapour 367 95 396 123 4 3,87 26 0,53 ... 
Republiquc de Corec . . . ... 27c;1 13 . . . ... 3 0,99 ~ 

" 
lndc . . . . ' . S63 0 ... . . ' I 1.00 ~ 

Portugal ' .. ' .. SS6 II ... . '' 9 0,96 ~ 
Grccc ... . . . 354 33 . . . ... 17 0,83 1:1 ., 
Espagnc 298 124 27 0,41 "· . . . . . . ... ' .. 
Autrcs ( 19)" . . . . . . 2 860 294 . ' . '' . 18 0,81 

Autrcs ( 11 )b 7 420 6 !OS I 403 88 13 1.26 14 0,88 

Total (29)0 . . . . . . 17 464 I 987 ' .. ... 20 0,80 

Total (16)b 21 81S 11 972 11 44S I 600 10 1,32 22 0,7S 

Pays et regions ayant un 
desa,·antage compare 

Etats-Unis J'Amcriquc 36 150 41 692 I 010 6 SS I 23 0,87 48 -0,73 

Japon 10 S87 11 799 41S I 627 21 0,90 43 -0,59 

Republiquc federalc d'" llcmagnc 9 930 14 903 2714 7 687 .ll 0,67 40 0.48 

Royaumc-Uni 6 824 781!! I 61!0 2 674 23 0,87 33 -0,23 

Belgique I 464 2 215 934 I 6114 33 0,66 37 -0,29 

Pays-Bas I 327 3263 !HO 2746 34 0,41 41 0,54 

Suede 499 I 444 268 I 213 .l5 0,35 46 -0,64 

Norvegc 248 827 60 638 36 0.30 49 -0,!13 

Suis)C ... .. ' 331 I 349 '.' 44 --0,61 

Arabic saouditc . . . 11 594 '' . ... 53 -·0,96 

Autrcs ( 16)0 . . . . ' . 3626 5 968 ... . '' 35 -0,24 
I~ 

Autrcs ( IO)b 18 394 20 18S 3 3S7 s 148 21 0,91 33 -0.21 

Total (26)0 . . . . . . 11 859 32 731 '' . ... 40 -0,47 

Total (20)b 85 423 104 146 11 248 29 968 27 0,82 40 -0,45 



Tableau V.1 (suite) 

l'/(~1 l:'l.Uf'I 1~ 
/'rocl11c11m1 f /'J Conwmmutwn (CJ f.'~p11r1u1ion• 

.\fc•mrc• ·'"'"'"' ·"''"""'' MnuT<" 

f'41_11 vii rc''(Wll 
f <'n m11/10. • 1 ,/,. c/o//ur.1 !.'. • / '. nm runt\)" /mpor111111111• ordi1111/1• rard•:;.,.,',. 1mlint1/1· nm/in11/1• 

·-------- ___ ... ----·- --·---· 
-

Siderrirgit' (CITI 371) 

Pays t'I regions ben~ficianl 
cfun a\·antage compar( 

Japon 76 373 t>2 251 IS 047 925 s 1,23 I 0,1!1! 

Rcpubliquc federate d' Allcmagnc 39 912 35 240 11 451! 6 7115 6 l, 13 I! 0,26 

France 22 632 20 K30 7 049 5 247 I! 1.09 13 O, Is 

E:spagnc 15 064 13 924 I 1!76 737 9 I ,OK 4 0,44 t"" 

Brcsil 7 144 61!60 K34 551 II 1,04 11 0,20 5'. 

Belgique 5 499 1!52 6 41!7 I 1!40 I 6,46 3 0,56 ~ 

Rcpubliquc de Corcc 4 403 4 003 I 473 1 07 3 7 1.10 12 0, 16 ::. .. 
Suede 4 174 3343 2 229 I 397 4 1,25 10 0,23 

::;;· 

Afriquc du Sud 3887 :?!112 I 345 270 2 I.3M 2 0,67 s-
:. 

Autrichc 374K 2 724 I 719 696 2 1,11! 5 0,42 "' ::;;· 

Autrcs (6)0 ... ''' 
3 750 3 139 '.' ''' 

14 0,09 ... 

Autrcs (4)1> 14 410 13 932 3 523 3 044 12 1,03 14 0,()7 
Q 

~ 

Total (16)0 ''. . '. 53 267 22 660 ' .. ''' 
7 0,40 "· " 

Total (14)b 197 246 166 771 5 3 040 22 565 5 1,11! 7 0,40 "' Qo 
~ 

;. 
Pays t'I re.r:ions ayanl Ufl 

dtsa,·a,uage compare 

Q 

·~ 

Etats-Unis d'Amcriquc Kl 300 1!7 096 2 747 I! 542 IK 0,93 24 -0,51 " :! 

Royaumc-Uni 16 755 17 193 2 591 3 029 16 0,97 19 -·O,OK ~ 

Yougoslu·ic 51!63 (l 596 238 971 21 0,1!9 29 ·-0,61 .... 

Mcxiquc 4 61!K 5 566 1'2 I U09 22 0,84 34 o. 77 ~ .. 
Venezuela I l 30 I 732 X4 t>KS 25 0,65 35 - 0, 78 .. 

c:: 

lndonesic 245 I 008 )4 797 37 0,24 45 -0,92 
.. 
~ 

Arabic saouditc ... '.' D I 1!51! ''' ''' 
57 0,99 ~ 

Suisse . '' 393 I 199 ''' ''' 
24 -0,51 ~ 

lndc 
123 809 32 .. o. 74 ... 

.. ' . . ' 
. . . . . . .. 

Algcric 
20 799 so o:;s So-

. . ' ' .. . . . ... ":i' 

Autrcs (42)11 
7 349 16 57h 21 0,39 ... 

. . . . . . . ' . :. 

Autrcs 12611> .'O 415 .'5 K9f> (} 330 12 2:.0 22 O,K5 19 0,10 ~ :. 

Total (521" . . . 13 7~4 36 274 . . . ' .. 22 . 0,4(1 ~ 

Total 13211> 140 396 I SS OK7 12 565 27 25.' 20 0,91 21 o. n 



Bois et produits du bois (CIT/ 33/) 

Pays et regions benejiciunt 
d'un a'·an1age compare 

Canada 7 769 4 490 3 743 464 

Suede 4 673 3 431! 1 552 317 

Bresil 3 006 2 715 329 38 

Finlande 2 677 1 087 1 653 63 

Yougosla\'ie 2310 I 992 408 90 

Republique de Coree i 349 821 558 31 

Philip!"i"es 599 196 405 2 

Singapour 357 113 521 277 

Autriche ... ... I 063 267 

Malaisie ... ... 837 22 

.A utres ll 5 )0 I 268 192 
' .. . '. 

Autres ( 13)b 4 116 3 097 I 147 128 

Total \25)0 ... ... 12 337 I 763 

Total (21>" 26 856 17 949 10 316 I 4 JCl 

Pays tt regions ayant un 
desa,·an1age compare 

Etats-Unis d'Amerique 35 250 37 531! I 1!57 4 144 

CEE :~ 664 34 079 3311 10 961! 

Japon 26 643 21! 651 174 2 182 

Arabie saoudite ... .. ' 11 643 

Suisse . '' .. ' 121! 373 

Algerie . . . . ' . 3 231 

Egypte .. ' .. 0 203 

Autres (25)0 ... '.' 
891! I 936 

Autres PO>" 5 269 6 141 429 1 059 

Total (3l)O ... . '. 6 21!2 20 61!0 

Total t22>" 93 826 106 409 5 771 11! 353 

I! 1,73 
11 1,36 
14 1.11 
4 2,46 

12 1.16 
9 1,64 
3 3,06 
2 3, 15 

. '' '' . 
' .. . '. 
.. ' . '' 

11 1,33 

. '. ' .. 
10 1.50 

23 0,94 
12 0,71! 
24 0,93 

' .. ' .. 
''. ''. 

. '. ''' 

'.' ' .. 
' .. . '. 

21! (l,1!5 

'.' . '' 
27 0,1!1! 

• 2 0,71! 
14 0,66 
11 0,79 
6 0,93 

15 0,64 
9 0,89 
I 0,99 

20 0,31 
16 0,60 
3 0,95 

12 0,74 
11 0,80 
12 0,74 
12 0,76 

34 -0,38 
26 -0,54 
46 - 0,85 
50 -0,97 
37 --0,49 
51 --0,98 
54 -1.00 
34 --0,37 
35 -0,42 
.l9 -0,54 
38 0,52 
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PIC'I f'IXJfd 
Production ( P) Conwmmation (C) f.'xportation.1 

,\fr.IUrt' .lfrmri· ·\fr.iuu M1'.1urr 
Pa.I'S OU region (en m111ions de do//ar.1 E.-l '. courum.1f Importation" or1linalr cardina/1· ,,,-,/inafr cardinalr 

E/ectronique grand public (CIT/ 3H3J I~ 
Pays t'I regio.'IS ben~ficiant 

1t'11n a,·antage compare 

Japon 46 884 34 708 13 547 J 371 J 1,35 J O,K2 
Rcpubliquc de Corcc 3 198 2 636 I 585 J 024 4 J,21 2 0,22 
Suede 2 073 I 702 I 298 928 3 1.22 3 O, J 7 
Singapour 2 053 I 594 2 321 I 861 2 J.29 4 O,J J 
Rcpubliquc fcdcralc d'Allcmagnc . . . . .. 6 202 5 004 ... . .. 4 O, J J 
Pa~s-Bas . . . . .. 2 626 2 309 ... 6 0,06 
Belgique ... . .. I 529 I 362 .. ' . .. 6 0,06 
Autrcs (O)O . . . . .. 0 0 ... . .. . .. ' .. :"°'" 

Autrcs (0)1> 0 0 0 (} . . . ... . .. . .. Si'. 

Total (7)D 29 108 13 859 2 0,36 ~ . . . . .. . '. . ' . "' 
Total (4)1> 54 208 40 (>40 18 751 s 184 I 1,33 I 0,57 ::; 

;:;· 

Pays et regions ayant un 
~ :s ..., 

desa,·antage compare ;;--
"' 

Etats-Unis d'Amcriquc 71 100 73 795 8 061 JO 756 7 0,96 13 -0,14 ~ :s 
R<>yaumc-Vni 12 217 12 580 2 670 3 033 6 0,97 JO --0,06 :s .... ... 
Canada 2 628 3 721 731 J 824 JS 0,71 22 -(1,43 ..., 

Australic 874 I 514 48 681! 20 0,58 37 -0,87 ~ 
Argentine 334 796 20 482 25 0,42 42 -0,92 ..., ... 
Venezuela 158 566 1 409 27 0,28 49 -0,99 ~ :s 
Italic I 348 2 287 19 -0,26 ~ . . . . .. . .. . .. ... 
Arabic saouditc 16 I 276 44 --0,97 :! . . . . .. ... ' .. " Espagnc ... 184 750 . .. . .. 28 --0,6J ~ 
Bresil 207 583 24 -0,4K 

..., 
. . . . . . ... . .. ::; 

Autrcs (37)0 ... . .. 7 646 12 869 . .. . .. IK -0,25 ~ 

Auucs ( 18)1> 14 775 17 I KJ 2 891 5 J02 9 0,86 20 -0,29 ~ 
i Total (47)J ... . . . 20 932 34 907 . ' . . .. J9 -0,26 ... 

Total (24)1> 102 086 110 155 14 422 22 494 7 0,93 16 -0,22 -Si 
~ 

Source : Bases de donnt.:s de l'ONUDI; donnees fournics par le Bureau de siatistiquc du S~crernriat de !'Organisation des Nations llnic' ct c'ti111ati1111s cffcctuccs par k ~ 
secretariat de l'ONUDI. 

"':>' ... 
apays et regi.>ns pour lesquels les donnecs etaient incomplctes. 

~ 
~ 

/>pays Cl regions pour lesqucls (cs donnees etaient completes. 
:s 
~ 

C~fo~·ennes pour 1979-1980 (dcu~ ans). 

"Les mcsures de l'a\'antage compare deduit equivalent a des moyenne' P•>ur 1979-19KO 1.1·"~ an•). l.e classtment couvre tous les pays 11n111 lesqucl' l'·in disposait de 
dunnees. Le rapport EIX!\.t reprhente le \'olume des e\purtations nettes, di\'isc par la somme dr at1nns et importatwns. 



La structure ii.ternationale de ra,·antage compare 99 

l'habillement comprend deux secteurs : la haute couture, dont les marges 
beneficiaires unitaires sont relativement elevees, et la confection, dont les co ii ts 
de production sont faibies. 

En ce qui concerne les importations, deux pays (l<"s Etats-Unis et la 
Republique federale d' Allemagne) realisent presque 50 % du total des importa
tions des pays consideres comme beneficiant d·un avantage compare. Les 
principaux marches de l'habillement sont les Etats-Unis, le Japon et la CEE (a 
l'exclusion de l'ltalie) qui, ensemble, absorbent plus de 75 % des importations 
totales des pays et regions consideres (y compris ceux qui beneficient d'un 
avantage compare). 

En etablissant un rapport entre les echanges et l'economie interieure des 
pays, on observe une anomalie interessante. Le~ principaux exportateurs ont 
developpe leur ir::lustrie en tenant compte des debouches a !'exportation, car la 
production depasse de beauwup la consommation interieure. D'ailtre part, les 
principaux importateurs satisfont l'essentiel de la demande au moyen de la 
production nationale. En moyenne, plus de 80 % de la demande des pays qui 
ont un desavantage compare er matiere d'habillement sont satisfaits gra<;e a la 
production interieure7. 

Siderurgie 

II est apparu que sur les 68 pays consideres, i6 beneficient d'un avantage 
compare. Parmi ceux-ci, le principal exportateur est le Japon, qui assure a lui 
seul 28 % des exportations totales du groupe et 46 % de ses exportations nettes 
(exportations moins importations). Les autres grands exportateurs (d'a!)res le 
volume des ex;>ortations, et non le degre d'avantage compare) sont la Belgique, 
la France et la Republique federate d' Allemagne, qui realisent ensemble 
presque 50 % des exportations totales des pays benefici:rnt d'un avantage 
compare et 36 % de leurs exportations nettes. Les 12 autres pays ayant un 
avantage compare n'effectuent que 25 '*des exportations du groupe et 18 % de 
ses exportations nettes. 

En ce qui concerne les importations, les deux principaux marches sont ks 
Etats-Unis et le Rcyaume-Uni, qui, ensemble, absorbent pres de 33 % des 
importations des pays beneficiant d'un avantage compare. La part des 
principaux autres pays de ce groupe est seulement de 22 %, ce qui indique que 
le marche mondial des importations du fer et de l'acier est largement diversifie. 

Le rapport entre les echanges et la production interieure dans l'industrie 
siderurgique est Les different de celui qui prevaut dans l'habillement. La 
plupart des pays ayant un avantage compare ne s'en servent que pour elargir 
leur marche interieur. Le Japon lui-meme consomme plus de 80 % de sa 
production inte ·ieure. Dans tous les pays qui beneficient d'un avantage 
compare dans le domaine de la siderurgie, la production depasse la consomma
tion de 18 % en moyenne seulement. Les pays qui ont un desavantage compare 
couvrent l'essentiel (91 % en moyenne) de leurs besoins au moyen de la 
production interieure. II y a cependant des exceptions : I' Algerie, l'lndonesie et 
I' Arabie saoudite, par exemple, qui sont lourdement tributaires des importa
tions pour satisfaire lt•tr demande interieure de fer et d'acier. 

'On pc:ut sc: demander dans \IUC:llc: mc:sure cela est du aux limitations exccssives imposces aux 
importations au titre de I' arrangement multifibres du GA TT. 



/1111 I. "i11du.11rfr danJ In a1111eeJ XO · changemcnt structure/ et i11terJepenJa11n· 

Bois er produirs du bois 

Sur les 56 pays consideres. 25 beneficient d'un avantage compare. Cette 
branche est dominee essentiellement par deux groupes de pays : I' Autriche, le 
Canada. la Finlande et la Suede, d'une part, et les pays tie I' A NASE et la 
Republique de Coree. d'autre part. Les pays du premier gro•1pe. notamment le 
Canada. produisent du bois de coniferes utilise pour la constructio11 et. dans 
une moindre mesure, des meubles en bois et autres produits. Les pays de 
l'ANASE dominent le marche des bois utilises pour les panneaux de 
decoration, meubles et autres produits (acajou. teck, etc.). Le premier groupe 
realise 65 o/c des exportatior.s totales des pays beneficiant d'un avantage 
compare et le second 22 9c 8

• Les importations de bois et de produits du bois 
sont principalement le fait de la CEE, des Et:tts-Unis et du Japon qui. 
ensemble, absorbent 84 o/c des importations des pays ayant un avantage 
compare. 

En etablissant le rapport entre les C:changes et la production interieure. on 
constate qm: les pays beneficiant d'un avantage compare produisent pour 
!'exportation, tandis que les pays ayant un desavantage compare ont tendance a 
importer pour completer la production interieure. Les premiers prodnisent en 
moyenne 50 o/c de plus qu'ils ne consomment, et les seconds importent 
seulement 12 o/c de ce qu 'its consomment. Les deux principaux marches. Jes 
Etats-Unis et le Jar Jn, importent de quoi satisfaire 6 et 7 o/c respectivement de 
Ieur consommation interieure. Une part significative de ces echanges concerne 
indiscutablement Jes differents types de bois et de produits du bois disponibles 
dans le pays. 

Electronique grand public 

Sur les 54 pays consid~res, 7 seulement (Belgique, Pepublique federate 
d' A!•.'!magne, Japon, Pays-Bas, Suede, Republique de Ct·ree et Singapour) 
beneficient d'un avantage compare dans cette branche9

• T_:: Japon effectue a 
Iui-seul 46 o/c des exportations et 80 % des exportations nettes dans ce groupe 
de pays. Les debouches dt:5 importations sont tres diversifies. Les Etats-Unis et 
les Etats membres de la CEE absorbent un peu plus de la moitie des 
importations totales des pays qui ont un desavantage coma>are. Les 39 autres 
pays absorbent le rcste. 

Pour ce qui est du rapporc entre les echanges et la production et la 
consommation interieurs, l'electronique grand public differe legerement des 
trois autres industrie~ etudiees. Comme dans le cas de la siderurgie, les pays 
jouissant d'un avantage compare ne considerent les marches exterieurs que 
corn me un prolongt.1 .. ent du marche interieur. Les exportations nettes du 
Japon, principal exportateur mondial, representent seulement 25 % de sa 
;'.'roduction. En ce qui concerne les importations, deux tendances se font jour. 

'I.es 15 pays res1an1s qui onl un avan1age compare dans l'indw11rie du bois el des produits du 
bois assurent seulement 13 <;;.. des exportations du groupe. 

•comme pour l'habillement, ii a fallu fonder !'analyse sur les donnees fournies par les pays, 
qui n'etaient pas toujours complc1es, el la definition de la branche, qui couvre davantage que 
l'electronique grand p•1blic, a pose des problcmes. 



la s1ructure internationafr de ra,·antage compare /Ill 

Les pays developpes ne sont pas tributaires des importations : ils s'en servent 
pour augmenter la consommation interieure: leur production permet de 
satisfai1e plus de 70 '7r de la demande interieure 10

• Par contre, les pays en 
devel'>~pement, et notamment les moins avances, sont fortement tributaires des 
importations pour repondre a la demande interieure. 

Mesure de /'avantage compare d'apres des donnees relativel uniquement 
aux ichanges 

Au tableau V.2 figurent les donnees globales relatives aux exportations et 
importations, ainsi que l'indice de l'avantage compare deduit calcule sur cette 
base (rapport exportations nettes/total des exportations et des importations). 
Ne sont pris en consideration que les pays developpes a economie de marche et 
les pays en developpement qui communiquent des donnees au Bureau de 
statistique de !'Organisation d~s Nations Unies 11

• 

Dans l'industrie textile, un seul groupe de pay~ a un desavantage compare 
(sur la base de l'indice E/XM) : les pays developpes a economie de marche 
autres que les Etats-Unis, les pays de la CEE et le Japon. Les pays en 
developpement beneficient d'un avantage- compare. La structure du commerce 
mondial des textiles est ires differente de ce que i'on aurait pu attendre etant 
donne les resultats des precedentes analyses du secteur de l'habillement. 11 est 
vrai que l'hahillement implique la conception et la fabrication (coupe et 
couture) d'articles, alors que l'industrie textile est dominee par la transforma
tion de coton et de fibres artificielles en tissu (melanges de colon et de matieres 
synthetiques, le plus souvent). Les fibres artificielles sont un produit fiml de 
l'industrie petrochimi4ue. Leurs techniques de production n'ont rien a voir 
avec les techniques a forte intensitc de main-d'reuvre utilisees dans l'industm: 
de l'habillement. L'indt1strie textile mcderne emploie done des techniques 
sophistiquees dans des usines !mplantees dans des pays ou les salaires sont 
eleves. Cela correspond a la structure internationale de l'avantage compare. 

La composition des echanges dans la siderurgie, d'apres le tableau V.2, 
correspond tout a fait au resultat de !'analyse des echanges et de la production. 
Le degre de desavantage compare pour les Etats-Unis et p!u ~ pays en 
developpement est significatif, alors que le Japon et les memb. la CEE 
beneficient d'un avantage com:_:>are 12 • Le degre apparent d'avam . .ompare 
dont jouissent les pays de la CEE est largement imputable aux vo11tiques de 
subvention qui emrainent une surproduction et une concentration excessive des 
exportations. II y a a cela une autre interpretation, sans doute i lus juste, a 

101.es ir.lportations rcelles sont lcgcrement supcrieure~. comptc tenu des cchanges intrahranche 
(exportation de certains articles electr.iniqucs et imp0rtation de certains autres). 

11 Dans I' ensemble, la couverturc des pa vs n'etant pas complete le-; exportations et les 
importations des pay~ dcvelorpes a economic de marchc et des pays en developpement ne 
s'equilibrcnt pas. 

12 Ccs agrcgat<; masqucnt souvent des tendances contraires dans cert a ins pays. Ainsi, des pays 
en dcvcloppemcnt commc le Bres;I ct la Republique de Coree commem:ent a bencficicr d'un 
avantage compare. De memc, I~.~ pay~ de ia CE!'. sont loin d'avoir tcJUs le mcme dcgrc de 
competitivite sur le plan international dans le domainc de la siderurgic : ccrtains ne sont pas 
competitifs du tout. d'autres le sont tres nc:1:ment. 
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Tableau V.2. Structure internationale de l'avantage compare, 1979-1980 (ecbanges; 

E.~portations lmportalions 

Pa.I'S OU region 
(tn millions dt dollars E.-C. 

courantsf' El.Ht° 

Textiles et habillement 

Pays devcloppes a economic de marche ct pays en devcloppcmcnt 47 498 40634 0.08 
Pays devcloppes a economic de marche 36 184 34015 O.oJ 

Etats-Unis 3403 2 414 0.17 
CEE 22 482 21643 o.oi 
Japon 4 552 I 844 0.42 
Autrcs 5 747 8 114 -0.17 

Pays en devcloppcmcnt 11 085 6 364 0.27 
Semi-industrialises 4 653 I 751 0.45 
Autrcs 6432 4 613 0.16 

Siderurgie 

Pays devcloppes a economic de marchc ct pays en devcloppcmcnt 65 (JJJ 56 381 0.o7 
Pays devcloppes a economic de marche 60 871 41 572 0,19 

Etats-Unis 2 727 8 184 -0.50 
CEE 33 076 23 247 0,17 
Japon 14 784 896 0,89 
Autrcs 10 284 9 244 0,05 

Pays en devcloppcmcnt 3 751 14 429 -0.59 
Semi-industrialises 2 986 4 438 -0.20 
Autrcs 765 9991 -0.86 

Bois et produits du bois 

Pays devcloppes a economic de marche ct pays en dcvcloppcmcnt 18 541 20890 -0,06 
Pays devcloppes a economic de marchc 14 477 19 093 -0.14 

Etats-Unis I 832 4 023 -0.37 
CEE 3 175 10 340 -0.53 
Japon 159 2 i37 o.~i; 

Autrcs 9 311 2 593 0,56 
Pays en developpcmcnt 4064 I 797 0,39 

Semi-industrialises 2144 685 0,53 
Autres I 820 I 112 0,24 

Electronique grand public 

Pays developpes a economic de marchc et pays en developpcmcnt 28 471 26 846 0,03 
Pays dcvclorpcs a economic de marchc 21 197 20 688 0,01 

Etats-Unis 4 033 6 902 -0.26 
CEE 6 933 10 284 -0.19 
Japon 9 350 803 0,84 
Autres 881 2 698 -0,SI 

Pays en dcveloppement 7 274 6 158 0,08 
Semi-industrialises 6 044 4 138 0.19 
Autrcs I 230 2 020 -0.24 

Sourct: Base de donnees de l'ONUDI; donnees fournies par le Bureau de statislique de !'Organisation des 
Nations IJnies; estimations effectuees par le secretarial de l'ONIJDI. 

0 Les chiffres correspondent a la moyenne pour 1979-1980 (deux ans). Le rapport F./XM represenle le 
volume des exportations neues, divise par la somme des exportations et importations. 
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savoir que l'industrie siderurgique mondiale est en pleine mutation et que les 
nouvelles structures de l'avantage compare ne soot pas encore bien etablies. 

L'industrie du bois et des produits du bois, comme nous l'avons deja dit, 
repose sur les ressources naturelles des pays, et les principaux exportaceurs soot 
les pays qui en soot genereusement dotes. Les Et~ts-Unis soot une rem'.rquable 
exception i la regle : malgre leurs ressources forestieres enormes, ils soot encore 
importateurs nets de produits du bois. Ils soot cependant le second exportateur 
mondial; leurs importation_· refletent done simplement une demande de types 
de bois que l'on ne trouve pas dans le pays. Les echanges consistent en 
exportations des pays dotes de ressources naturelles (Autriche, Canada, 
Finlande et Suede, ainsi que les pays de l'A~ASE et la Republique de Coree) et 
en importations des pays qui en sont depourvus (la CEE, le Japon et d'autres 
pays dont le marche interieur est limite). 

Dans le dom3ine de l'Clectronique grand public, le:; echanges sont 
analogues a ceux que l'on vient de decrire, a une grar.de difference pres : les 
pays qui jouissent d'un avantage compare sont le Japon et certains pays en 
developpement d' Asie, mais non les pays de la CEE. pour qui cet a vantage, 
dans le domaine de l'Clectronique, ne s'etend pas aux produits grand public. 
Les principaux pays qui ont un desavantage compare soot les Etats-Unis, la 
plupart des autres pays developpes et le reste des pays en developpement. 

Pour en revenir aux deux methodes d'analyse des quatre industries, on 
notera deux differences importantes. Premierement, les donnees communiquees 
sur les echanges concernant des categories de produits plus etroitement definies 
que ce n'est le cas pour les donnees sur la production, aussi refletent-elles plus 
justement les industries considerees. Deuxiemement, les pays soot plus 
nombreux a fournir des donnees sur les echanges que des donnees sur la 
production. (Pour l'etude portant uniquement sur les echanges, 98 pays en 
moyenne ont communique des donnees par industrie, contre 58 seulement pour 
l'etude relative a la fois aux echanges et a la production.) 

Pour les textiles, 103 pays et regions, dont 27 beneficiaient d'un avantage 
compare, ont communique des donnees. Les IO principaux exportateurs cites 
au tableau V.3 totalisent 79 % des exportations et 83 % des exportations nettes 
pour ce groupe de pays. Hongkong, grand exportateur de vetements, ne figure 
pas dans ce groupe; premier importateur net de textiles, Hongkong a un 
desavantage compare dans ce secteur. Les autres pays qui ont un desavantage 
compare sont I' Arabie saoudite, Singapour et plusieurs pays developpes a 
economi' de marche. Les 66 pays ne figurant pas sur la liste et consideres 
comme ayant un desavantage compare dans la branche des textiles absorbent 
un peu plus de 25 % des importations totales du groupe et de 33 % de ses 
importations raettes. Ainsi, le marche mondial des importations est-ii conside
rablement diversifie scion Jes pays. 

II convient de noter dans quelle mesure Jes pays sont a la fois importateurs 
et exportateurs de textiles. La plupart des echanges a l'interieur de cette 
branche s'expliquent par le degre eleve d'agregation des donnees relatives a 
l'industrie textile. Des pays peuvent exporter certains articles textiles et en 
importer d'autres. Les pays beneficiant d'un avantage compare ont tendance a 
exporter beaucoup plus de textiles qu'ils n'en importent. Mais les pays ayant un 
desavantage compare sont, eux aussi, gros exportateurs de textiles : its 
exponent en moyenne 60 % de plus qu'ils n'importent. 
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Tableau V.3. Structure intemationale de ravantage compare. 1980 (echanges) 

E/X.vb 

Expor1a1io11 lmFor1a1io11 .'.Inure .\frsure 
Pan ou re.f(iofl'l fe11 millions de dollars E.-l ·. coura111s) ordinale ,·ardi11ale 

Textiles er habillement 
Pays et regions bin~ficiant 

aun ai·anrage compare 

Japon 5 102 I 654 12 0.51 
Italic 4109 2 615 18 0.22 
Etats-Unis 3 625 2 541 21 0.18 
Belgique 3 548 2 320 19 0.21 
Chine .._ 377 561 9 0.62 
Rcpublique de Corce 2 197 409 5 0.69 
Chine (Taiwan) 1667 295 4 0.70 
lnde 1141 72 I 0.88 
Pakistan 876 202 8 0,63 
Bresil 654 78 2 0.79 
Autres ( 17) 6 547 3 545 17 0.30 

T•Jcal 31 843 14 292 14 0.38 

Pays et regions ayanr 
un desavan1age compare 

Rcpublique fCdcralc d' Allemagne 6 255 6 810 31 -0.04 
France 3410 4099 36 -0.09 
Royaume-Uni 3 109 3 552 35 -O.o7 
Hongkong 909 2 966 54 -0.53 
Arabie saoudite 13 I 337 97 -0.98 
Canada 306 I 281 59 -0.61 
Australie 133 I 103 70 -0.78 
Suede 417 967 46 -0.40 
Singapour 367 847 46 -0.40 
Finlande 196 616 51 -0.52 
Autres (66) 5 815 lO 888 42 -0.30 

Total 20930 34466 40 -0.24 

Siderurgie 

Pays et regions benejiciant 
tfun avantage compare 

Japon 15 454 894 2 0,89 
Rcpublique federalc d' Allemagnc 11 551 6 732 9 0.26 
France 7 290 5 372 15 0,15 
Belgique 6410 I 863 5 0,55 
Su~d" 7 ?7f-. I 41R II 0,2:1 
Espagne I 945 808 6 0,41 
Aulriche 1677 726 7 0,40 
Republique de Corce 1649 987 IO 0,25 
Afrique du Sud I 229 326 4 0,58 
Autres (5l 3 809 2 707 7 0.17 

Total 54 526 22 132 6 0,42 

Pays et regionJ ayant 
un dt!savantage compare 

E1ats-Unis 3 116 8 153 25 -0,45 
Royaume-Uni 2 289 3 364 21 -0,19 
Chine 250 2 065 43 -0,78 
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Pan r>U re!(im111 

Suisse 
Chine (T;-.iwan) 
Mexiqut> 
Yougo•.lavie 
Danemark 
Singapour 
lnde 
Autres (68) 

Total 

Pays er regions beneficianr 
aun a\·anrage compare 

Canada 
Finlande 
Suede 
Autriche 
Malaisie 
Chine (Taiwan) 
Singapour 
Rcpublique de Corce 
Yougoslavie 
Philippines 
Autres (31) 

Total 

Pays et regions aJ·ant 
un desavantage compare 

CEE 
Etats-Unis 
Japon 
Arabie saoudite 
Suisse 
Espagne 
Algerie 
Norvcge 
Egypte 
Hongkong 
Autres (44) 

Total 

PayJ et re1:iom beneficiant 
aun avantage compare 

Japon 
Singapour 
Chine (";'a'iwan) 
Republique de Corce 
Autres (6) 

TN al 

Exportation Importation 
(en milliou de dollars E.-L couranu} 

398 I 317 
335 I 092 
124 I 002 
229 970 
341 911 
212 867 

85 841 
8 961 23 132 

16 340 43 714 

Bois el produits du bois 

3 510 417 
I 875 67 
I 596 341 
I 158 287 

841 22 
781 62 
522 277 
485 36 
441 80 
368 I 

2 190 352 
13 767 I 942 

3 394 11 108 
2 002 3496 

152 2393 
17 683 

124 398 
191 345 

0 299 
141 285 

0 266 
II 170 

444 I 581 
6 476 21 025 

£/ectronique grand public 

10 759 1!39 
2 200 I 638 
I 684 544 
I 355 659 
I 172 I 043 

17 170 4 723 

105 

EIX.\tb 

.\Inure .\ft'sure 
ordinate cardmale 

28 
27 
43 
32 
26 
30 
50 
25 
26 

20 
13 
27 
29 
10 
16 
34 
15 
23 

2 
22 
22 

57 
48 
71 
78 
56 
49 
95 
51 
95 
70 
59 
57 

I 
7 
2 
4 
9 
2 

-0.54 
-0.53 
-0.78 
-0.62 
-0.46 
-0.61 
-0.82 
-0.44 
-0.46 

0.79 
0.9) 
0.65 
0.60 
0.95 
0.85 
0.31 
0.86 
0.69 
0.99 
0.72 
0.75 

-0.53 
-0,27 
-0,81! 
-0.95 
--0.52 
-0,29 
-1.00 
-0,34 
-1.00 
-0,1!7 
-0,56 
-0.53 

0.86 
0,15 
0,51 
0,35 
O,o6 
0,57 
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Tableau V.3 (suite) 

F./X.\tb 

Etporuztion lmportacion .\fesurr .\fesurr 
Pan OU re.r;ionO (en millioru de dol/ars E-t:. couranrs) ordinalr cardinale 

Elec,ronique grand public (suite) 

Pays er regions ayant 
un desavanrage compare 

CEE 7 389 II 444 22 -0.22 
Etats-Unis 4 592 7 394 17 -0.23 
Arabic saouditc 13 5113 51 -0.96 
Suisse 159 577 29 -0.57 
Suede 156 569 29 -0.57 
Espagnc 43 447 40 -0.82 
Argentine 3 416 55 -0.98 
Australic 6 372 53 -0.97 
Venezuela I 293 66 -0.99 
Chine 39 212 33 -0.69 
Autrcs (53) 2 173 3 738 18 -0.26 

Total 14 574 26 045 18 -0.28 

Sourer : Base de donnecs de l"ONl!DI: donnecs fournics par le Bureau de statistique du Secretariat de 
l"Orgamsation des Nations Unics; estimations cffcctuecs par le secretariat de l"ONUDI. 

al.cs chiffrcs cntre parcnthOies indiquent le nombrc de pays rcgrou,:>Cs sous la categoric .. autrcs ... 

blc classcmcnt nc prcnd en comptc quc lcs pays pour lcsqucls on disposait de donnccs. Le rapport E/XM 
rcprescntc •e volume des exportations neucs. divise par la somme des exportations ct importations. 

Dans la siderurgie, 15 pays seulement, sur les 93 pays consideres. ont etc 
recenses comme ayant un avantage compare global. Ce sont tous de gros 
exportateurs. qui realisent plus de 70 % des exportations mondiales (pays a 
economic planifiee non compris). Leurs importations sont largement diversi
fiees. Ceux qui jouissent d'un avantage compare effectuent tout de meme 33 % 
des importations du groupe considere. Pour les 10 pays ayant un desavantage 
compare, le volume des importations est le rneme que pour les 10 principaux 
pays beneficiant d'un avantage compare. De toute evidence, l'industrie 
siderurgique se caracterise par d'importants echanges intra-industriels. 

Dans l'industrie du bois et des produits du bois, la composition des 
erhanges n'est pas lOUl a fail la meme que dans J'industrie des textiles OU la 
siderurgie : l'incidencr. des echanges intra-industriels est bien inferieure. Les 
pays qui beneficient d'un avantage compare sont les principaux exportateurs. 
Leurs importations ne representcnt en volume ~ue 14 % de leurs exportations, 
contre plus de 40 % dans l'industrie du textile et de l'habillcment ct dans 
l'industrie siderurgique. L'implantation de ccs industries est en outrc largement 
fonction de la proximite des sources de matieres premieres. 

L'electroniquc grand public est la plus concentrec des industries conside
rees. On n'a constate d'avantage compare que pour 10 pays seulement, parrrii 
lcsqucls, curicuscmcnt, nc figurcnt ni les Etats-Unis ni aucun des pays membres 
de la CEE. Cettc branche est dominee par le Japon, qui, a lui scul, totalisc 
63 % des exportations du groupc et 80 % de ses exportations ncttes. Le groupc 
ne comptc que trois autrcs gros cxportatcurs: la Chine (Ta'iwan), la Re?ubliquc 
de Coree et Singapour. Pour ce qui czt des importateurs, on note egalemcnt une 
forte concentration : lcs pays de la CEE ct les Etats-Unis realisent plus de 60 % 
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des importations mondiales (pays a economic planifiee non compris). Ces pays 
ex.portent par ailleurs des quantites importantes de biens 1 J. 

l'analyse revele un degre eleve de concordance entre les courants 
d'echanges primaires (exportations des pays beneficiant d'un avantage compare 
et importations des pays ayant un desavantage compare) et les indicateurs 
d'avantag~ compare (E/XM). le courant d'echanges inverse (importations des 
premiers et exportativns des seconds) est plus difficile a expliquer. Cest a quoi 
nous nous emploierons dans la section suivante en decomposant les courants 
d'echanges par categories de produits detaillees. Le commerce des produits 
intermediaires est determine au fur et a mesure des stades de transformation (de 
la matiere premiere au produit fini). scion lesquels on examine egalement la 
structure de l'avantage compare. 

L'avantage compare selon le stade de transformation des produits 

Le commerce international n'est pas la manifestation concrete d'une 
structure d'avantages compares simple, ou certains pays exponent des produits 
fabriques dans un ou ph1sieurs secteurs et d'autres des produits d'autres 
secteurs. Le commerce est davantage que la transformation de matieres pre
mieres en produits finis destines a la consommation interieure et a !'exporta
tion. C'est une serie de processus eminemment interdependants, au cours 
desquels certains pays exportent des matieres premieres vers d'autres, qui les 
transforment en produits intermediaires et les exportent a leur tour vers 
d'autres pays qui achevent de les transformer. Le degre d'interdependances, le 
nombre de transformatior.s subies par le produit et l'endroit ou elles ont lieu 
different scion les branches industrielles. II arrive que plusieurs transformations 
soient eff ectuees dans le meme pays, voire - pour des raisons de productivite 
- dans la meme entreprise. Chaque transformation doit etre eff ectuee la OU 
l'environnement economique garantit la productivite maximale. L'imegration 
au plan international des activites de transformation ne signifie pas que l'on 
doive ··exporter"' des emplois, mais elle peut impliquer une restructuration de 
l'emploi dans certains pays. Pour un pays d1mne, ii y aura perte d'emplois dans 
des activites de transformation pouvant etre eff ectuees plus efficacement dans 
d'autres pays, et gain d'emplois dans celles ou ii beneficic d'un avamage 
compare. La nature de l'avantage compare est telle qu'aucun pays ne peut en 
etre depourvu dans tous les sectcurs : la creation d'emplois en fonction de 
criteres de rentabilite au plan international devrait done intervenir dans tous les 
pays. La presente analyse est la premiere tentative de presentation de 
statistiques sur les echanges par stadcs de tranformation 1'. Quatre stade~ de 

111.'indice de Balassa (degre de competitivite des exportations) place les Etah·llnis dans le 
groupe des pays qui bCneficient d'un avantage compare. Ainsi, par rapport a leurs exportations de 
produits manufactures en general. !es ei1portations d'uticles J'electronique grand public des Etats· 
Unis sont superieures a ce que l'on pourrait attendre d'apres les chiffres mondiaux. Etant donne 
que la production est souvent fonction de la demande interieure. cela peut egalement refletcr unc 
propension plus elevee a la consommation d"articles electroniques. 

"!.'analyse de l'interdependance industrielle doit etre consideree commc un exercrce 
ellperimental qui est un peu le prolongement de !'analyse de l'avantage compare au plan 
interna•ional presentee dans les trois derniers numeros de I' f."tude du drvtlnppemerlf 1f1du.1me!. 
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transformation ont etc recenses en cc qui concerne les textiles et l'habillement, 
la siderurgie et l'industrie du bois et des produits du bois, deux seulement pour 
l'electronique grand public. Les donnees sont presentees par stade de 
transformation, les definitions utili~ees etant les suivantes : 

lnduJtrie Stade de tranJf ormation 

Tex.tiles ct habillcmcnt I. Coton ct fibres artificiclles 
2. Files de coton ct files de fibres artificiclles 
3. Tissus de coton ct tissus artificicls 
4. Vctcmcnts en coton ct en fibres artificicllcs 

Siderurgic I. Fonte 
2. Lingots 
3. Barres, profiles. toles, etc. 
4. Ouvrages en acicr utilises dans lcs scctcurs du 

Bois ct produits du bois 

Elcctroniquc grand public 

transport ct de la machinc-outil 

I. Grumes de sciagc 
2. Bois scie. fa~onne ct simplcmcnt travaille 
3. Bois plaques ct centre-plaques 
4. Articles manufactures en bois 

I. Transistors ct autres composants 
2. Reccptcurs de radio ct de television ct 

magnetophoncs 

Pour l'industrie du textile et de l'habillement, Jes statistiques resumees du 
tableau V.4 font apparaitre une configuration interessante, d'ailleurs previsible. 

Tableau V .4. A vantage compare par stade de transformation des produit. 1979-1980 

PayJ ou rif(ion 

Texti/eJ et habillement: stadt I 

Pays devcloppes a economic de marche ct pays en devcloppcmcnt 
Pays devcloppes a economic de marche 

Etats-Unis 
CEE 
Japon 
Autrcs 

Pays en devcloppcmcnt 
Semi-industrialises 
Autrcs 

Textiles ti habilltmtnt: stadt l 

Pays devcloppes a economic de marche ct pays en developpcment 
Pays developpes a economic de marche 

Etats-Unis 
CEE 
Japon 
Autrcs 

Pays en devcloppcment 
Semi-industrialises 
Autrcs 

Expor1a1ionJ lmpor1a1ioru 
(en milliom de dol/arJ E.-C 

t"o11ran1JJ" EIX.\I° 

8 609 9 175 -0.03 
6 455 5 920 0.04 
3 281 65 0.96 
I 788 2 919 -0.24 

592 I 369 -0.40 
795 I 567 -0.33 

2 153 3 255 -0.20 
259 I 097 ·-0.62 

11194 2 158 -0.o7 

IO 144 8 074 0.11 
7 7111 6 951 0.06 

616 1311 0,63 
4 927 4 791 0.01 

778 372 0.35 
I 460 I 649 ·-0.06 
2 363 I 124 0,36 
I 242 272 0,64 
I 121 1152 0,14 



la structure i111erna1io11alt de r avantage cornpari /09 

E:rporratiotu /mporratiotu 

Pays ou ri.(ion 

fen milliotu de Jo//.,rs £-C 
,..,,.,,rants fl El.Ur' 

Textiles ti habilltrntnt : stadt J 

Pays dcvcloppes a economic de marche ct pays en devcloppcmcnl 16 252 13 046 0.11 

Pays dcvcloppes a economic de marche 12 023 10 581 0.06 

Etals-Unis I 328 852 0.22 

CEE 6 625 6 779 -0.01 

Japon 2 665 399 0.74 

Autrcs 1404 2 551 -0.29 

Pays en devcloppcmcnl 4 229 2 466 0.26 

Semi-industrialises I 865 930 0.33 

Aul res 2364 I 536 0.21 

Textiles ti lrabil/erne111 : stadt 4 

Pays dcvcloppes a econowic de marchc ct pays en devcloppcmcnl 25 634 30441 -0.09 

Pays devcloppes a economic de marchc 16961 28 842 -0.26 

Etals-Unis 874 5 846 -0.74 

CEE 12 376 16 751 -0.15 

Japon 393 I 425 -0.57 

Auucs 3319 4 820 -0.18 

Pays en dcvcloppcmcnl 8 672 I 598 0.69 

Semi-industrialises 5 075 234 0.91 

Autrcs 3 597 I 364 0.45 

Sidirurgie : stade I 

Pays devcloppes a economic de marchc ct pays en dcveloppcmcnl 541 635 -0.08 

Pays devcloppes a economic de marche 475 547 -O.o7 

E1a1s-Unis 9 71 -0.77 

CEE 252 322 -0.12 

Japon 5 98 -0.91 

Autrcs 209 56 0.58 

Pays en dcvclo. pcmcnt 66 88 -0.14 

Semi-industrialises 21 28 -0.14 

Autrcs 45 60 -0.14 

Sidirurgie : stadt 2 

Pays dcvcloppes a economic de marche ct pays en devcloppcmcnt 7 210 6 423 0.06 

Pays devcloppes a economic de marche 6 714 5 075 0.14 

Etats-Unis 171 225 -0.13 

CEE 4 314 3 733 O.o7 

Japon 1441 153 O.fll 

Autrcs 787 964 -0.10 

Pays en dcveloppcmcnt 495 I 348 ·-0.46 

Semi-industrialises 458 99!l -0.37 

Autrcs 37 350 --0.!l I 

Sidlrurgie : stadt J 

Pays developpes a economic de marche et pays en developpcmcnt 53 144 44 516 0.09 

Pays developpes a economic de marche 50 450 32 711 0.21 

Etats-Unis I 838 7 455 ·0.60 

CEE 27 378 17 284 0,23 

Japon 13 272 294 0,96 

Autres 7 962 i 677 o.oi 
Pays en developpcment 2 694 111106 0,63 

Semi-industrialises 2 188 3339 - 0.21 

Autres 506 8 467 -0,89 



I /IJ I:industrie Jans /es annies 80: changement structure/ et inrerdipendana 

Tableau V.4 (suite) 

E~portariom lmportariotU 

(en m11/io1U :k dollars E.-C 
Pays OU region courants/1 EIX.\fl 

Sidirurgie : stade 4 

Pays dcveloppes a economic de marchc et pays en dcveloppement 267 187 227 386 0.08 

Pays dcvcloppes a economic de marchc 259 656 185 942 0.17 

Etats-Unis 47 452 38 976 O.IO 

CEE 137 697 88 013 0.22 

Japon 37 163 3 913 O.KI 

Autres 37 344 55 039 ·-0.19 

Pays en dcveloppement 7 531 41445 -0.69 

Semi-industrialises 5 260 14015 -0.45 

Autres 2 271 27430 -0.85 

Bois et produits du bois : stade I 

Pays dcveloppes a economic de marchc et pays en dcvcloppement 3 723 9 302 -0.43 

Pays dcveloppes a economic de marchc 2 300 7 920 -0.55 

Et;ots-Unis I 666 27 0.97 

CEE 271 I 432 -0.68 

Japon 5 5 897 -1.00 

Autres 358 564 -0.22 

Pays en dcveloppement I 423 I 382 0.01 

Semi-industrialises 21 I 311 -0.97 

Autres I 402 71 -0,90 

Bois et produits du bois : stade :Z 

Pays developpes a economic de marchc et pays en dcveloppement 10923 13 272 -0.IO 

Pays dcveloppes a economic de marchc 9 297 12 481 -0.15 

Etats-Unis I 145 2 729 -0.41 

CEE 986 6 982 -0.75 

Japon 47 I 180 -0.92 

Autrcs 7 120 I 590 0.63 

Pays en dcveloppement I 625 791 0,35 

Semi-industrialises 686 421 0.24 

Aut.-cs 939 :no 0,43 

Bois n produits du bois : stadr J 

P iys dcvelopi:es a economic de marchc et pays en developpement 4 154 4 478 -0.04 

Pays developpe:. a economic de marche 2 70K 4 088 -0.20 

Etats-Unis 445 748 -0.25 

CEE 962 2 054 -0.36 

Japon 76 818 -0,83 

Autrcs I 224 468 0,45 

Pays en dcveloppement I 446 390 0,57 

Semi-industrialises I 090 214 0,67 

Au Ires 356 176 0,34 

Bois '' produits du bois : .uadt 4 

Pays devcloppes a economic de marche et pays en developpemenl 3 233 2 671 0,10 

Pays developpes a economic de marche 2 472 2497 0,00 

E1a1s-Unis 242 546 -0,39 

CEE I 227 I 304 -0,03 

Japon 36 139 -0,59 

Autrcs 967 501 0,31 

Pays en developpemenl 761 174 0,63 

Semi-i,-idustrialises 468 50 -0,81 

Au Ires 293 124 0,41 
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Exportations /mpor1at1ons 
(en millions de dollars E.-l" 

I II 

Pays nu ri(ion couranuJ" EIX.\1'1 

Electronique grand public : stade I 

Pays developpes a economic de marche et pays en developpcment 
Pays developpes a economic de marche 

Etats-Unis 
CEE 
Japon 
Autres 

Pays en developpement 
Semi-industrialises 
Autrcs 

E/ectronique grand public : stade 2 

Pays dcveloppes a economic de marche et pays en developpement 
Pays developpes a economic de marche 

Etats-Unis 
CEE 
Japon 
Autres 

Pays en developpement 
Semi-industrialises 
Autres 

Suurre : calculs cffectues par le secretariat de l"ONUDI. 

12 369 
8 914 
3 362 
3 363 
1993 

196 
3455 
2 412 
I 043 

16 100 
12 283 

612 
3 570 
7 357 

684 
3 817 
3 633 

184 

13 385 -0.04 
9 503 -0.oJ 
3 207 0.02 
4 651 -0.16 

676 0.49 
969 -0.66 

3 882 -0.06 
2 934 -0.10 

948 0.05 

13 349 0.09 
11 11!5 0.05 
3 696 -0.69 
5 633 -0.22 

127 0.97 
I 728 -0.43 
2 165 0,28 
I 204 0.50 

961 -0.68 

aMoyenne pour 1979-1980 (deux ans). Le rapport E/XM represente le volume des exportations ncttcs. 
divisc par la somme des exportations ct importations. 

Les Etats-Unis dominent le marche au premier stade de transformation, du fait 
des avantages dont ils beneficient dans l'industrie des fibres artificielles fondee 
sur l'industrie petrochimique. Par contre, au deuxieme stade, ils interviennent 
peu dans Jes echanges, leurs activites consistant surtout a transformer Jes fibres 
en files, puis ceux-ci en tissus (probablement dans des installations poly
valentes ). Leur position concurrentielle est done forte pour ce qui est des fibres 
et des tissus. Au stade des produits finis, toutefois, ils ont incontestablement un 
desavantage compare. Le Japon est importate.ur de fibres (surtout de coton), 
exportateur de tissus et importateur de vetements. Quant aux pays en 
developpement, ils sont - surtout les plus avances d'entre eux - importateurs 
de fibres et exportateurs de vetements. 

Dans le domaine de la siderurgie, les echanges sont peu nombreux au 
premier stade et la structure de l'avantagt: compare reste relativement constante 
aux stades ulterieurs. Le Japon est le principal exportateur. Le'i pays en 
dcveloppement sont surtout importateurs, le dcsavantage compare etant lege
rement inferieur pour Jes plus avances. La structure de l'avantage compare ne 
change que dans le cas des Etats-Unis : desavantage pour l'acier et avantage 
pour les ouvrages en acicr. 

Pour ce qui est du bois et des produits du bois, la situation varie 
considerablcment scion lcs pays : les uns ont partout un desavantage compare 
(Japon et pays mcmbrcs de la CEE) d'autres partout un avantage compare. 
Dans certains pays, clle a parfois subi de veritablcs bouleverscmcnts. Les Etats
Unis dominent pour lcs exportations de grumes de sciage et sont importateurs 
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de produits du bois a partir du Stade 2. Les pays en developpement les plus 
avances importent des grumes de sciage et exponent des produits du hois. 
essentiellement des bois plaques et contre-plaques. 

Dans le domaine de l'electronique grand public, le Japon est le seul des 
principaux pays industrialises a beneficier d'un avantage compare au stade l. 
Curieusement, on ne constate de desavantage compare que pour un groupe de 
pays, celui des autres pays developpes a economic de marche. La plupart des 
pays se situent dans une .. zone neutre" pour ce qui est de l'avantage compare. 
Par contre, au stade 2, des differences considerables se font jour, allant d'un 
degre important d'avantage compare pour le Japon et les pays en developpe
ment avances a des degres divers de desavantage compare pour d'autres pays. 

On trouvera resumes au tableau V.5 Jes resultats d'une analyse detaillee de 
la structure de l'avantage compare par pays et par stade de transformation des 
produits. 

Tableau V.5 Avant;;1ge compare par stade de transformation des produits. 1980 

Etportation lmpor1a1ion 
El.Uth 

(en m1/lions dt dollars f.-C .\fesure .\fe.<urt· .\frnire 
Pcy.< OU re.irmn StadeD couranu; d;.·ho1om1que ordina/1• car din ale 

Te.wiles et habillement 

Allcmagne. Republiquc I 725 676 CA 33 0.03 
federalc d' 2 I 647 I 391 CA 18 0.08 

3 2 042 I 566 CA 23 0.13 
4 2 687 7 251 CD 50 -0.46 

Belgique I 55 297 CD 49 -0.69 
2 478 730 CD 30 - 0.21 
3 873 620 CA 19 0, 17 
4 967 I 723 CD 45 -0.28 

Chine I 14 I 616 CD 62 -0.9R 
2 194 232 CD 27 -0.09 
3 937 194 CA 9 0,66 
4 I 363 12 CA R 0,9R 

Chine (Taiwan) I 91 426 CD 47 --0.65 
2 445 43 CA 2 O,R2 
3 681 171 CA 11 0,60 
4 2 271 3 CA I 1.00 

Etats-Unis I 3 712 67 CD 5 0,96 
2 67t> 146 CD 9 0,64 
3 I 39R 896 CA 17 !l,22 
4 9116 6 204 CD 59 -0,73 

Hongkong I 9 420 CD 57 -0,96 
2 66 615 CD 44 -0.KI 
3 563 I 291! CD JK 0.40 
4 4 333 620 CA 26 0.75 

Italic 252 831 CD 44 - 0,54 
2 1!99 621! CA 17 0.11! 
3 I 235 932 CA 22 0,14 
4 4 345 704 CA 27 0.72 
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EIX.\f' 
Exportation Importation 

(en millions de dollars E.-l ·. .\lesure Me sure .\le.•urt.· 

Pays ou rigion StadeO courants) diclrotomique ordinale cardinale 

Japon 1 659 1 401 CD 40 -0.36 

2 896 318 CA 11 0.48 

3 2 916 361 CA 7 0.78 

4 462 1 317 CD 51 -0.48 

Rcpublique de Coree 1 44 643 CD 55 -0.87 

2 524 98 CA 7 0.69 

3 956 194 CA 9 0.66 

4 2 507 10 CA 5 0.99 

Suisse I 58 179 CD 42 -0.51 

2 426 153 CA 12 0.47 

3 464 283 CA 16 0.24 

4 324 I 288 CD 55 -0.60 

Siderurg1e 

Autriche I 0 17 CD 21 -0.99 

2 145 54 CA 8 0.45 

3 I 357 58!l CA 7 0,40 

4 2 698 4 556 CD 17 -0,26 

Belgique I 3 21 CD 13 -0,74 

2 I 045 394 CA 8 0,45 

3 5 186 I 286 CA 4 0,60 

4 9 ~45 11 543 CD 14 -0,08 

Bresil I 119 0 CA I 1.00 

2 64 57 CA 14 0,06 

3 534 577 CD 16 -0,04 

4 2 371 2 591 CD 12 -0.04 

Canada I 95 :> CA 3 0,99 

2 74 32 CA 10 0,39 

3 I 380 I 180 CA 13 0,08 

4 12 934 19 709 CD 15 -0,21 

Espagne I 5 II CD 12 -0.3'; 

2 158 211 CD 17 -0,14 

3 I 696 531 CA 5 0,52 

4 3 932 3 675 CA 10 0.03 

Etats-Unis I 8 71 CD 17 -0,80 

2 249 200 CA 13 0,11 

3 1971 7 535 \T) 27 -0.59 

4 51 132 40 766 CA 8 0,11 

Italic I I 141 CD 21 - J,99 

2 259 I 171 CD 21 -0,64 

3 3450 2 489 CA 12 0,16 

4 17 951 13 539 CA 7 0,14 

Republiquc de Coree I 22 1 CA 4 0,88 

2 302 486 CD 18 -0,23 

3 1 334 496 CA 6 0,46 

4 473 2 427 CD 28 -O,ci7 

Royaumc-Uni 1 6 40 CD 13 -0,74 

2 136 380 CD 20 -0,47 

3 1978 2 752 CD 17 -0.16 

4 24 699 18 399 CA 5 0,15 
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T~bl~au V.S (suite) 

£/X.wfJ 
Exportation Importation 

(en millions de do/Ian E.-C.:. .\fesure Mesure Me sure 

Pa.rs OU region Sradea courants) dichotomique ordinate cardir.ale 

Siderurgie (suite) 

Suisse I 0 18 CD 19 -0,98 

2 9 51 CD 23 -0.7.t 

3 399 I 225 CD 22 -0,51 

4 6450 5 623 CA 9 0,07 

Bois et produits du bois 

Autrichc I 89 126 CD 15 -0,17 

2 878 166 CA 19 0,68 

3 158 37 CA 15 0,62 

4 121 85 CA 24 0,18 

Canada I 58 56 CA 13 o.oi 

2 2 976 273 CA 13 0,83 

3 203 70 CA 18 0,49 

4 331 74 CA 14 0,63 

China (Taiwan) I 9 384 CD 27 -0,95 

2 65 45 CA 24 0,18 

3 367 15 CA s 0,92 

4 349 2 CA 0,99 

Dancmarlc I 6 10 CD 17 -0,29 

2 51 324 CD 34 -0,73 

3 40 82 CD 30 -0,34 

4 194 47 CA 15 0,61 

Espagnc I 164 CD 29 -0,99 

2 41 320 CD 35 -·1.77 

3 73 5 CA 11 ll,87 

4 77 21 CA 18 0,58 

Etats-Unis I I 581 22 C1 8 0,97 

2 I 183 2308 CD 26 -0,32 

3 542 651 CD 24 -0,09 

4 277 537 CD 30 -0,32 

Italic I 600 CD 30 -1,00 

2 83 I 543 CD 38 -0,90 

3 151 168 CD 23 -0,05 

4 288 r I CA 19 0,56 

Rcpubliquc de Corcc I 0 860 CD 30 -1.00 

2 83 16 CA 19 0,68 

3 354 17 CA 9 0,91 

4 49 3 CA 8 0,88 

Singapour I 5 36 CD 24 -0,74 

2 278 173 CA 23 0,23 

3 221 92 CA 20 0,41 

4 23 12 CA 23 0,32 

Sl.edc I 10 42 CD 20 -0,61 

2 I 295 120 CA 13 0,83 

3 IOI 147 CD 27 -0,18 

4 199 74 CA 21 0,46 
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Etpor1a11on lmporiation 
£/.Dtb 

(en millions de dollars E.-C .\fesure .\fesure .\fesure 
Pays OU region StadeD courants) Jichotomique llrdina/e cardin11/e 

Electronique grand public 

Allemagr.e. Republique I I 218 I 814 CD 14 -0.20 
federated' 2 1 651 I 708 CD 12 -O,o2 

Bresii I 64 273 CD 23 -0.62 
2 100 29 CA 4 0,55 

Chine (Ta"iwan) I 481 459 CA 7 0,02 
2 l 204 85 CA 2 0,87 

Etats-Unis I 3800 3 653 CA 7 0,02 
2 791 3741 CD 25 -0.65 

Hongkong I 295 697 CD 18 -0,41 
2 882 495 CA 7 0.28 

Japon I 2 307 713 CA l. 0.53 
2 8 452 126 CA 0.97 

Malaisie I • 053 971 CA 6 0.04 
2 49 132 CD 17 -0.45 

Pays-Bas I 560 499 CA 5 0,06 
2 410 795 CD 15 -0,32 

Republique de Coree I 517 527 CD 10 -0.01 
2 838 132 CA 3 0.73 

Singapour I I 1117 I 178 CD 9 0,00 
2 I 013 461 CA 6 0,37 

Source : calculs cffcctues par le secretariat de l'ONUDI. Ccs chiffres ne correspondent pas toujours 
parfaitcmcnt aux totaux par branchc qui figurcnt aux tableaux V. I ct V.3. Au tableau V. I. lcs donn~cs rclati\'cs a 
l'habillcmcnt correspondent cxactemcnt aux donnces relatives au stadc 4 de l'industrie textile. Par contrc. lcs 
donnccs pour les trois autres stades de transformation des textiles ne correspondent pas exactemcnt aux totaux 
figurant au tableau V.3. Les donnees relatives a la siderurgie correspondent bien a celles des stadcs I. 2 et 3. Les 
donnecs relatives au bois ct aux produits du bois correspondent b1cn aux donnccs des Hades 2. 3 ct 4. Les 
donnees relatives a l'elcctronique grand public correspondent assez bien aux totaux par branchc qui figurent au 
tableau V.3. mais pas a ceux du tableau V.1. 

0 Se referer au textc pour les definitions des stades de transformation. 

bLe rapport E/XM represente le volume des exportations nettes. divisc par la sommc des exportations ct 
importations. (Les classements couvrent tous les pays pour lesqucls l'on disposait de donnees.) AC= avantage 
compare; DC = desavantage compare. 

Textiles et habillement 

L'industrie des textiles et de l'habillement est la plus difficile a analyser. 
Elle comporte en effot la fabrication de deux produits tres differents - les 
textiles industriels et les vetements a forte intensite de main-d'a:uvre - et des 
matieres tres differentes egalement : les fibres synthetiques industrielles et le 
cotor.. La structure de l'avantagc compare rcflete ccs differences. Au premier 
stadc (fibres), lcs exportations provicnnent csscnticllemcnt de trois sources : les 
Etats-Unis, l'Indc ct Jes pays en devcloppcmcnt producteurs de coton du 
Moyen-Oricnl ct d' Amerique centralc, et la CEE et le Japon. Ce dernier groupc 
est compose de pays importatcurs nets rcccnses comme ayant un desavantagc 
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compare. Au stade 2, la structure de l'avantage compare est moins nette. Les 
Etats-Unis. le Japon et les pays en developpement d' Asie beneficient d'un 
avantage compare, et pourtant le volume des echanges des Etats-Unis et du 
Japon est relativement modeste; seuls les pays en devtloppement d' Asie sont 
des exportateurs importants. 

On retrouve le meme schema au stade 3, ou l'on voit baisser la 
competitivite des Etats-Unis (qui cont;nuent de beneficie1 d'un avantage 
compare) et augmenter celle du Japon (gros exportateur net a ce stade). Les 
pays en developpement d' Asie conservent un avantage compare, bien quc leurs 
exportations nettes n'augmentent pas par rapport au stade 2; ils transforment 
les tissus en vetements. Au stade 4, on constate un desavantage compare pour 
les Etats-Unis, que suivent de pres le Japon et la CEE (a l'exception de l'Italie). 
Les pays tres competitifs sont les pays en developpement (d'Asie et d'ailleurs), 
dont bon nombre n'ont pas un volume d'exportations elev~. 

Siderurgie 

Comme nous l'avons deja dit, au stade I (fonte), le commerce international 
est relativement peu importc-nt. Aux trois autres stades, le Japon est le principal 
exportateur net. La CEE y jouit egalement d'un avantage compare. Les 
echanges intrabranche, essentiellement a l'interieur de la Communaute, s~nt 
substantiels. La France, la Republique federate d' Allemagne et l'Italie sont des 
exportateurs nets aux stades les plus avances. Les Pays--Bas y sont importateurs 
nets. La Belgique jouit d'un avantage compare aux stades 2 et 3 et a un 
desavantage compare au stade 4; pour le Royaume-Uni, c'est exactement le 
contraire. Les Etats-Unis ont un desavantage compare au stade 3 et un 
avantage compare au stade 4. Les pays en developpement, notamment les 
moins avances, sont de gros importateurs nets aux stades 3 et 4 (sauf la 
Republique de Coree. qui bbeficie d'un avantage compare au stade 3). 

Bois et produits du bois 

Le commerce du bois et des produits du bois illustre la cooperation 
internationale en matiere de transformation industrielle. Les donnees disponi
bles permettent de brosser un tableau credible du commerce mondial dans cette 
branche. Le principal exportateur de grumes de sciage, Jes Etats-Unis, exporte 
l'essentiel de sa production vers le Japon, qui s'en sert pour la construction de 
Jogements 15• L'lndonesie et la Malaisie sont egalement de gros exportateurs de 
bois brut. Les principaux exportateurs au stade 2 sont I' Autriche, le Canada, la 
Finlande et la Suede, qui exportent du bois scie plutot que des grumes. Le stade 
2 et le stade 3 ne sont pas des stades successifs : Jes produits du stade 2 ne sont 
pas des facteurs de production au stade 3; ils recou\'rent Jes produits de scierie, 
alors que Jes produits du stade 3 comprennent Jes bois plaques et contre
plaques. Ces deux types de produits sont utilises dans le batiment et l'industrie 

11 Au stadc I. les importations totalcs depasscnt de beau coup lcs exportations. sans doutc 
parcc quc les pays a economic planificc d'Europc de l'Est sont d'importams exportareurs nets de 
grumcs de sciagc. 

----·· 
' 
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du meuble. Le commerce du bois est fonction des essences disponibles : celles 
d'Amerique du Nord et des pays d'Europe du Nord ont des caracteristiques tres 
d!fferentes des essences asiatiques. Les principaux exportateurs sont, tradition
nellement, rles pays developpes a economic de marche et, curieusement. 
plusieurs pays en developpement. Ces derniers sont de gros importateurs de 
matiere premiere et des exportateurs de bois plaques et contre-plaques. Au 
stade du produit fini, le volume des echanges est bien moindre qu'~·1x stades 
precedent:;, ce qui n'etait pas le cas des autres branches considerees. En outre, 
les pays qui beneficient d'un avantage compare n'onl qu'une assez faible part 
dans le commerce mondial. 

Electronique grand public 

Cette branche presente certains aspects interessants. Comme nous l'avons 
deja dit, le Japon est au premier rang pour les exportations nettes. Au stade I, 
les Etats-Unis n'ont ni avantage ni desavantage compare; au stade 2, ils ne sont 
pas competitifs. Les pays en developpement avances ont un desavantage 
compare au stade 1 ma is un a vantage compare au st a de 2. Man if estement, ces 
pays importent des composants et les transforment en produits d'electronique 
grand public. Les autres pays en developpement se trouvent dans la situation 
inverse : avantage compare pour les composants, desavantage compare pour les 
articles d'electronique grand public. Un examen plus attentif montre cependant 
qu'au stade 1 l'avantage est entierement du aux exportations de la Malaisie. 
Apparemment. ii existe en Asie une complementarite dans cette branche 
industrielle : au stade 1, des usines implantees dans certains pays d' Asie 
alimentent en composants des entreprises de transformation (stade 2) se 
trouvant dans d'autres pays de la region et peuvent ainsi travailler a des 
echelles de production plus rentables, ce qui ne serait pas possible si tous les 
pays s'effor~aient de produire eux-memes !es composants necessaires au stade 
2. En 1979-1980, la valeur des exportations de composants electroniques 
realisees par les pays d' Asie a atteint 3,5 milliards de dollars des Etats-Unis, 
contre 3,8 milliards pour le total de leurs importations. Ainsi, en Asie, 
l'electronique grand public montre bien quels sont les avantages de la 
cooperation internationale et de l'interdependance industrielle. 

Resume et conclusions 

Le present chapitre avait pour objet d'appo1ter une reponse a deux 
questions : quelle etait, au debut des annees 80, la structure internationale de 
l'avantage compare dans ces branches examinees ? La cooperation industrielle 
internationale dans les branches beneficie+elle egalement a tous les pays ? 
Pour repondre a la premiere question, on a utilise deux categories d'indices de 
l'avantage compare : l'un base sur le rapport entre les echanges et la 
production, l'autre sur des donnees concernant seulement les echanges 16 • Les 

1•(.es deu" indices sont bases sur des facteurs relatifs a la production et a la consommation ou 
sur des facteurs relatifs aux e"portations et aux importations, ou sur les deux a la fois. 
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resultats obtenus par ces deux methodes concordent assez bien, compte tenu du 
fait que les donnees disponibles sur les echanges permettaient de traiter cet 
aspect de far;on plus detaillee. En ce qui concerne l'interdependance industrielle, 
on a examine l'hypothese scion laquelle l'industrialisation implique des activites 
de transformation plutot que la fabrication de produits finis. Pour les pays 
dotes de matieres premieres, ii est plus intfaessant, Quant a l'avantage compare, 
de les extraire et de les transformer en produits intermediaires destines a 
l'exportation, plutot que de les transformer en produits finis. D'autres pays 
importent des produits intermediaires pour les transi0rmer en produits 
intermediaires plus elabores qu'ils exponent. Le dernier maillon de la chaine est 
le produit fini. 

Cette hypothese est examinee compte tenu de l'experience de plusieurs 
branches industrielles; on etudie ensuite la structure de l'avantage compare par 
stades de transformation des produits. On aboutit aux conclusions suivantes : 

a) Dans l'industrie des textiles et de l'habillement, le stade de transforma
tion des fibres textiles est domine par les pays en developpement producteurs de 
Coton et par les usines petrochimiques a forte intensite de capital, des Etats
Unis notamment; 

b) Dans l'industrie de l'habillement, ce sont les pays en developpement 
d' Asie qui l'emportent; 

c) La structure de l'avantage compare dans la siderurgie est uniforme a 
tous les stades de transformation avec predominance des pays developpes a 
economic de marche, et notamment du Japon; 

d) L'industrie du bois et des produits du bois, tres tributaire de la matiere 
premiere, est nettement dominee par l' Autriche, le Canada, la Finlande, la 
Suede et les Etats-Unis, ainsi que par l'lndonesie et la Malaisie; 

e) Plusieurs pays en developpement d' Asie transforment en produits 
intermediaires le bois qu'ils importent; 

j) Dans le domaine de l'electronique grand public, le principal pays 
exportateur est le Japon, et ce a tous les stades; 

g) Les pays en developpement d' Asie possedent une industrie elec
tronique integree; les uns sont specialises dans le premier stade de transforma
tion, d'autres dans le second, et certains menent les deux types d'activite. 

Dans la plupart des conclusions, ii est question du Japon et des pays et 
regions en developpement d' Asie. De toute evidence, ces derniers reussissent 
tres bien dam la tcansformation de materiaux importes en produits inter
mediaires ou finis; ils ont done beneficie de l'interdependance industrielle. Et, 
ce qui est plus important, ils ont rationalise leurs structures industrielles en 
fonction de cette interdependance, et ne sont plus simplement importateurs de 
matieres premieres et exportateurs de produits finis. Hongkong, par exemple, 
exporte l'7 % des vetements vendus dans le monde (a ('exclusion des pays a 
economic planifice d'Europe de l'Est), mais demeure importateur net de textiles 
(a tous ks stades). Le Japon, qui r.st importateur net de fibres textiles et de 
vetements (premier et quatricme stades), est exportateur net de produits aux 
deux stades intermediaires. L'interdependance industrielle parait done etre 

----- -----
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avantageuse pour tous les pays concernes. Les gouvernements devraient en 
prendre conscience et elaborer leurs politiques en consequence. 

Enfin, rappelons au lecteu;- que l'analyse dont ii est rendu compte dans cc 
chapitre, et notamment la transform:ition des donnees, repose sur un effort de 
recherche continu. On a commence a mesurer l'avantage compare ii y a 
plusieurs annees et des rapports de situation ont regulierement etc publies dans 
I' Etude du developpement industriel. Les recherches sur l'interdependance 
industrielle sont, par contre, nouvelles et les premiers resultats sont tres 
encourageants. Ces travaux devraient permettre de mieux comprendre les pro
blemes et de proposer aux pays en developpement des moyens d'integrer les 
differents secteurs industriels a l'economie mondiale. 
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VI 

LA technologie et le commerce international sont des domaines ou les 
elements qui concourent a l'interdependance mondiale tiennent une place 
preponderante_ Les interactions issues du courant des echanges se sont ajoutees 
a celles issues du flux de l'information technologique 1

• Dans ces deux 
domaines. un type particuli~r d"interdependance s"est developpe. qui associe 
pays developpes et pays en developpement. Ces derniers dependent en grande 
partie des premiers pour les questions de transf ert de technologie. Cependant. 
au fur et a mesure que de nouvelles technologies sont introduites dans les pays 
en developpement, la position concurrentielle de ces demiers vis-a-vis des pays 
dheloppes tend a se modifier - en particulier quand leurs exportations de 
produits a haut contenu technologique progressent. Cette concurrence accrue a 
a son tour des eff ets sur les processus d'ajustement dans les pays developpes. 
C'est pour ces raisons que la composante technologique du commerce 
international des produits manufactures a une telle importancez_ Certaines 
theories assez repandues tentent d'expliquer le role joue par la technologie dans 
les echanges en insistant sur les monopoles provisoires dont jouissent les pays 
qui peuvent se prevaloir des technologies de pointe3 _ La force de ces monopoles 
tient aux ecarts entre les taux d'innovation technologique des differents pays, 
ainsi qu'aux imperfections inherentes au processus de diffusion de l'informa
tion technologique. C'est entre pays developpes et pays en developpement que 
le "retard technologique" qui en resulte est le plus grand, d'ou des 
repercussions profondes sur la nature du commerce Nord-Sud des produits 
manufactures. A terme, toutefois, en raison de la dynamique du progres 
technique, les caracteristiques technologiques du commerce Nord-Sud sont 
appelees a se modifier. Dans le present chapitre, on examine revolution des 
relations commerciales entre pays developpes et pays en developpement 

'On a a\·ancc ridce que la technologie pourrait bientot avoir pour effel de rcduire les 
cchange~. en ce sens que l'Cchange di: donnces 1echniques remplacera vraisemblahlement. dans une 
certaine mesure. rexportation de produits. (Voir R. Vernon. --Technology·s effects on international 
Trade: a look ahead ... Emergmg Technolo.~i,·.s: Conuquence.s for Economic <irm.-rh. Struoura/ 
Change. and Employment. Sympotium 19/H. cdi1c par H. (iiersch [Tiihingen . .1.C'.8. !'vtohr. 19K2). 
p. 145 a 1M1. 

:1..i 11:c:hnologie et le commerce son! interdcpendan!~. I.es incidences de rune sur raulre font 
l"ohje1 du prc~ent chapi!re. L'impact du commerce international sur revolution technologique n'es! 
pas examine dan' le presenl document. mais ii joue un role imporlant dans le., progrc~ des 
-:apacites 1echnologiques des p;1ys en developpemenl. 

'Ccla rs! vrai 1an1 du modC:le "retard 1echnologique" que du modclc --cycle de produit"' 
relatifs au commerce international. On trou\e le premier modcle dan~ les tra•aux de M. \'. p,"ner. 
--1n1erna1ional 1rade and technical change", Orford 1-:conom1c Paprr. vol. U. 1961. p. JD a 342. 1.e 
deuxieme e't gcncralement associe a R. Vernon. "International investment and international trade 
in the product cycle''. Quartrrh .lournal nf f.«·nnnmin. vol. KO, 19M. p. 190 a 207. 

I.' I 
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compte tenu de cc retard technologique et des changements daps les ressources 
scientifiques et technologiques de ces deux groupes de pays. La premiere 
section contient une analyse empirique du rapport entre l'avantage competitif 
et la capacite technologique dans 90 branches d'activite du secteur manu
facturier et propose un indicateur de l'oricntation de la rcchcrche-devcloppc
ment, qui est ensuite utilise pour classer lcs branches d'activite en question. La 
deuxieme section traitc du rapport entrc le niveau de dcveloppcment 
technologique des pays et la structure de lcurs exportations et importations de 
produits manufactures. Les principales donnees technologiqucs du commerce 
Nord-Sud des produits manufactures et la maniere dont elles evolucnt font 
l'objet de la troisieme section. Le chapitre s'acheve par des observations sur 
I' importance du lien existant entre le progres tcchnologiquc et le transf ert de 
tcchnologie, d'une part, et la structure du commerce international des produits 
manufactures, d'autre part. 

A vantage comparatif revele et capacite technologique 
dans l'industrie manufacturiere 

La compos1tmn (ou structure) du comr.1erce des produits manufactures 
peut etre brievement decrite Je la maniere suivante : a) la plupart des produits 
de l'industrie manufacturiere sont exportes en grande quantile par les pays 
developpes; b) certains produits manufactures figurent en tres bonne place dans 
Jes exportations des pays en dcveloppement alors qu'ils occupent une place 
modeste dans les exportations des pays developpes; et c) un certain nombre de 
produits manufacture.; ne peuvent pas etre consideres comme etant des 
produits d'exportation de rune ou l'autre de ces categoric.; de pays, car des 
pays appartenant aux deux categories ont une posit~L'l concurrenti-:lle 
internationale pour ces produits. Cette typologie s'appuie su1 re que l'on 
pourrait appeler une vue ••impressionniste" des structures des ech1nges. On 
peut toutefois l'affiner de diverses manieres afin de brosser un tableau plus 
complet de la competitivite internationale dans le s1~cteur manufact1.1rier. Au 
lieu d'ebaucher les contours des domaines d'exportation des pays developpes et 
en developpement, ont peut examiner le rapport entre les niveaux de revenus et 
les structures commerciales des differents pays4 et, plus precisement, le lien 
existant entre la structure des exportations et des importations de produits 
manufactures, d'unc part, et la repartition internationale des resssources, 
d'autre part. Un tel exercice pcrmct de mieux comprendre le lien qui existe 
entre Jes ressources ct la specialisation dans la production et le commerce 
exterieur~. En out re, ii est possible d'examiner les facteurs lies a la technologic 
afin d'cssayer de determiner s'il existe un lien systematique entre la structure 
du commerce exterieur d'un pays et son niveau de developpement technologiquc. 

'Voir M. Michacly "Income levels and !he s1ruc1urc of 1radc", The World Economic Order: 
Past and Prospecu. edite par S. Grassman ct E. Lundberg ( l.ondrcs, Macmillan, 1981 ), p. 121 a 
164. 

'Des recherches cmprunlant Celle <ltmarchc melhodologiquc figurcnt dans International 
Comparative AdvantaKe in ManufacturinK· < ·1ranKinK Prnfi/e.J of Re.Jource.J and Trade (publicarion 
des Narions IJnics a parairrc). 
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II existe toute une serie d'etudes sur les ecarts technologiques entn: pays en 
tant que determinants de la structure des echanges6

• Un certain nombre d'entre 
elles s'appuient sur une approche de la technologie dite .. nouvelle approche des 
proportions de facteurs". Scion cette approche. ces ecarts sont des ecarts entre 
les ressources des pays en facteurs de production etroitement lies a la science et 
a la technologie7

• Dans le domaine du commerce exterieur. certaines stn:ctures 
soot dues a rinteraction de la dotation en facteurs et a l'intensite d•utilisation 
des facteurs dans la production de biens. Cette notion de facteur technologique 
fournit en outre la base theorique a ranalyse du rapport entre structure des 
echanges et niveau de developpement technologique. 

Si l'on part du principe que la science et la technologie peuvent etre 
considerees comme un facteur de production comme les autres (c·est l'hypo
these retenue dans la .. nouvelle approche des proportions de facteurs"). la 
richesse d·un pays en .. facteurs technologiques .. devrait influer sensiblcment 
sur sa competitivite. Ainsi. ii est possible de determiner si une haute capacite 
technologique favorise ou penalise les exportations d·un groupe de produits 
donnes. On peut alors classer les branches d·activites scion que rassociation 
(entre pays) de ravantage competitif et des niveaux de developpement 
technologiques est positive. negative ou indeterminee. On obtient ainsi une 
premiere impression du rapport global existant entre capacites technologiques 
et competitivite internationale. 

Avant de se lancer dans une analyse empirique d~ ce couplage, ii faut 
decider des unites de mesure a utiliser. Pour la partie commerciale de 
1·analyse. on a opte pour un indicateur de ravantage comparatif "revele .. 
(ACR) qui facilite revaluation des resultats commerciaux par pays et par 
branche d·activite avec. en toile de fond. la structure mondiale des echanges de 
produits manufactures. L·un des indicateurs que J'on peut retenir est la valeur 
des exportations nettes d·un produit donne par un pays donne. corrigee par la 
taille du pays et par 1•importance relative du produit dans le commerce 
mondial des produits manufactures1. En revanche, evaluer la dotation en 
facteurs scientifiques et technologiques d·un pays '!st une tache plus difficile. 
Compte tenu de la complexite de l'apport de la science-technologie a l'industrie 
manufacturiere, les moyens de mesurer la capacite technologique nationale 
proposes dans les etudes a ce sujet doivent etre co.1sideres comme des 
iradicateurs de substitution assez grossiers. meme s'ils peuvent mettre en relief 
certaines des incidences de la technologie sur la competitivite internationale. 
Dans la presente analyse, l'indicateur retenu mesure par travailleur les 
depenses de recherchc-dcvcloppcment de tous secteurs economiques confondus. 

6 Un panorama des recherches, 1an1 1heoriques qu'empiriques. illus1ran1 cc: Iheme figure: dans 
"ln1erna1ional lrade and lechnology: a brief survey of lhe rc:cenl li1erature". de L. Cheng, 
Weltwirtschaftliches Archiv. vol. 120, n° I (1984), p. 165 a 189. 

'Voir, par exemple, L. Sveikauskas, "Science and technology in Uni1ed States foreign trade". 
Economic Journal. vol. 93, 1983, p. 542 a SS4. 

'En utilisant i pour le produil, j pour le pays, w pour le monde, un poinl pour le lotal des 
produi1s manufac1ures, X pour les expor1a1ions el M pour les impor1a1ions, celle version de 
l'indica1eur ACR peu1 e1re ainsi formulee : 

ACRij =(Xii - Mij)/(T_1(Tiw1Y.w)). 
avec T = (X + M)/2. 

(Les problemes lies a l'claboration d'un indica1eur empirique de l'avanlage compara1if son1 
ahordes au chapilre V.) 

-------··----------



1::-1 1."industrie Jans /es annies XO: changement structure/ et interJipenJanCt" 

Afin d'evaluer le lien existant entre r ACR d'une industrie l!onnee et la 
capacite technologique national~. on a opte pour une correlation globale pour 
chaque pays. Les arguments en faveur de ce choix sont developpes dans les 
etudes recentes sur le nouveau modele des .. proportions de facteurs ... On a 
demontre que l'association statistique (correlation) entre les variables commer
ciales, les intensites de facteurs et les dotations en facteurs peut etre interpretee 
dans resprit du theoreme de Heckscher-Ohlin9

• Du fait de l'interpretation 
clairement geometrique de cette unite de mesure. la correlation mentionnee 
ci-dessus a etc denommee .. orientation R-D de I' ACR". 

Les resultats empiriques des classements par valeur indiciaire, fondes sur 
ce concept d' .. orientation R-D de l' ACR", figurent au tableau VI. I. Paree 
qu 'ils mesurent la concordance entre la repartition de la capacite technologique 
et la physionomie des echanges entre pays, les indices d'orientation donnent 
une idee de I' impact des facteurs science-technologie sur I' ACR. Ces indices 
couvrent 90 branches industrielles correspondant a des groupes a trois chiffres 
de la CTCI (comme c'est le cas de la plupart des analyses empiriques de ce 
type). Ces groupes sont repris des sections 5 a 8 de la CTCI, moins la 
division 68 (metaux non ferreux). Les donnees couvrent une periode de trois 
ans ( 1976-1978) et corresp1mdent a un echantillon de 32 pays. tant developpes 
qu 'en developpement 10

• 

L 'indice etant defini com me un coefficient de correlation, son etendue 
theorique va de - I a + 1. Une valeur de - I indiquerait une discordance 
maximale entre la capacite technologique de I' ACR dans une branche 
industrielle donnee. tandis qu'une valeur de +I indiquerait une concordance 

Tableau VI.I. Orientation R-D de I' ACR. par groupe d'industries, 1976-1978 

Valeur 
CTCI (iroupe tT industries indiciaire Rani( 

512 Produits chimiqucs organiqucs 0,375 20 
513 Produits chimiqucs inorganiqucs: clements. 

oxydcs ct sels halogcncs -0,038 71 
514 Autrcs produits chimiques inorganiqucs 0,499 6 
515 Matii:res radioactivcs ct produits assocics -0,127 79 
521 Goudron mineral ct produits chimiqucs bruts 

derives du charbon, des pctrolcs 0,186 40 
531 Maticrcs colorantes organiques synthctiqucs 0,296 28 
532 Extrairs et produits utilises pour la 

tcinture ct le tannage -0,125 78 
533 Pigments, pcintures, vernis et produits conncxe~ 0,360 22 
541 Produits mcdicinaux Cl pharmaccutiques 0,425 15 
551 Huilcs csscntielles, produits utilises en 

parfumeric ct en confiserie 0,275 31 

'Voir, par cxcmplc, A. Deardorff. "The general validity of the Hcckscher·Ohlin theorem". 
American Economic Review, vol. 72. 1982, p. 638 a 684. Afin de corrigcr !'incidence de l'abondance 
de capital sur l'avantagc comparatif, des correlations partiellcs plut6t quc des correlations simples 
.int etc utilisees. Le capital d'cquipemcnt par travailleur a etc pris commc codcterminant de la 
structure des cchangcs. 

10En raison de !'absence tfc donnccs suffisammcnt dctaillces relatives a lcur commerce 
international. lcs p:iys a cconomie plani::;.e n ont pas etc inclus. 
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1·a/eur 
CTCI Groupe ti industries indiciaire Ran.( 

'i53 Parfumcric ct cosmctiqucs (a !'exception 
des savons) 0.318 24 

554 Savons. produits dctcrsifs ct produits 
d·cntrcticn 0.522 4 

561 Engrais manufactures 0.006 65 
571 Explo~ifs ct articles de pyrotechnic 0.288 30 
581 Maticrcs plastiqucs. cellulose 

rcgenfre Ct resincs 0.557 2 
599 Maticrcs ct produits chimiqucs. n.d.a. 0.461 II 
611 Cui rs -0.0M 74 
612 Articles manufactures en cuir nature!, 

anificicl ou rcconstituc -0.115 77 
613 Pcllctcrics tannccs ou apprctccs -0.206 84 
621 Produits en caoutchouc 0.438 14 
629 Articlts en caoutchouc, n.d.a. 0.111 50 
631 Placagcs, contrcplaques. bois rcconstitues -0.217 86 
632 Articles manufactures en bois, n.d.a. -0.206 85 
633 Articles manufactures en liege -0.082 76 
641 Papier ct canon -0.186 83 
642 Articles manufactures en pate a papier, 

en papicr ou en carton -·0.027 69 
651 Files ct fils textiles 0.169 43 
652 Tissus de coton 0.210 38 
653 Tissus autrcs quc les tissus de coton 0.271 33 
654 Tulle. dcntcllcs, broderies, rubans. etc. 0.012 63 
655 Textiles speciaux ct produits connexcs 0.404 17 
656 Articles fa~onnes cntiercmcnt ou 

principalcmcnt en textiles 0.1)83 56 
657 Tapis ct tapisscrics, etc. 0.0_;4 58 

Chaux • .:imcnts ct materiaux 
661 de construction fabriques. a 

!'exception de l'argilc ct du vcrrc ·-0.225 89 
662 Materiaux de construction en argile ct 

materiaux de construction rHractaircs 0,018 62 
663 Articles mineraux manufactures, n.d.a. 0 161 45 
664 Vcrrc 0,373 21 
665 Vcrrcric 0.046 59 
666 Poteric 0.023 61 
671 Fonte, fontc spicgcl, fer spongicux, etc. -0.222 87 
672 Lingots ct formcs en fer ou en acicr 0,061 57 
673 Barres ct profiles. en fer ou en acicr -0.150 81 
674 Larges plats ct toles, en fer ou en acicr -0.033 70 
675 Fcuillards en fer 011 en acicr 0.318 25 
6'/6 Rails ct autrc materiel de voic fcrrec, 

en fer ou en acicr 0,041 60 
677 Fils de fer ou d'acicr 0,085 5) 
678 Tubes, tuyaux ct acccssoires de tuyautcric, 

en fer ou en acicr 0,174 41 
679 Moulages ct pieces de forge de fer ou d'acier, 

non travailles, n.d.a. -0,048 72 
691 Elements de construction finis ct 

constructions, n.d.a. 0,150 46 
692 Recipients metalliqucs pour le stockagc 

et le transport -0,0011 611 
693 C~blcs en fits ct leurs produits 

(cxccpte elcctriqucs) ct grillages -·0.0611 75 
694 Clous, boulons. ecrous, rondelles, rivets, etc. 0,150 47 
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Tableau VI.I. (suite) 

i·ateur 

CTCI Gruupe tfindustries indic1aire Ran'{ 

695 Outils a main ct outils pour machines 0,498 8 

696 C outcllcric 0.164 44 

697 Articles de menage Cl d"economic domcstiquc 
en metaux communs 0.007 64 

698 Articles manufactures en metal. n.d.a. 0.334 23 

711 Machines generatriccs. a l'cxccption 
des machines elcctriqucs 0,403 18 

712 Machines ct apparcils agricolcs 0.244 36 

714 Machines de bureau 0,463 10 

715 Machines pour le travail des metaux 0.309 26 

717 Machines pour l'industric textile ct le cuir 0,292 29 

718 Machines pour industries specialisecs 0.445 12 

719 Machines ct apparcils (cxccpte elcctriqucs) 
ct pieces dctachecs 0,399 19 

722 Machines electriqucs generatriccs ct 
apparcillagc pour la coupurc ou la connexion 0.412 16 

723 Equipcmcnt pour la distribution d'elcctricite 0.130 49 

724 Apparcils de telecommunications 0,216 37 

725 Apparcils elcctriqucs a usage domcstiquc 0,108 51 

726 Apparcils elcctriqucs mCdicaux ct de radiologic 0,586 

729 Autrcs mach: ~s ct ap,>arcils electriqucs 0,499 7 

731 Materiel roulant pour l hcmins de fer 0,138 48 

732 Vehiculcs automobiles rnuticrs 0.245 35 

733 Vehiculcs routicrs autrcs quc les 
vehicules automobiles 0.274 32 

734 Aeronefs 0,489 9 

735 Navires et batcaux 0.170 42 

812 Apparcils sanitaires et appareillage de 
plomberie. de chauffage et d'eclairage 0,207 39 

821 Meubles -0.182 82 

831 Articles de voyage, sacs a main et articles 
similaires -0,062 73 

841 Vctemcnts (a l'exclusion des vctements 
de fourrure) -0.132 80 

842 Vctements de fourrure et autres en pelleterie -0,225 88 

851 Chaussures -0.311 90 

861 Appareils et instruments scientifiques, 
medicaux. d'optiquc, etc. 0.440 13 

862 Fournitures phctographiqucs et 
cincmatographiques 0.539 3 

864 Horlogerie 0,265 34 

891 Instruments de musique, appareils pour 
l'enregistremcnt et la reproduction du son 0,088 52 

892 lmprimcs 0.300 27 

893 Articles en matieres plastiques 
artificielles, n.d.a. 0.083 55 

894 Voitures d'enfant, jouets, jeux et articles 
pour divertissements -0,007 67 

R95 Articles de papeterie et articles de bure~.u. n.d.a. 0,514 5 

R97 Bijouterie et ortevrerie -0,007 66 

899 Articles manufactur.:s. n.d.a. 0,084 54 

Snurct: donnl:c:s fourniH par le Bureau de s1a1isiique de l'Orpnisa1ion des Nalior.s Unies c:I l'Orpnisalion 
dr.s Na1ions IJnies pour l'l:du~lion, la science: cl la culture; c:s1ima1ions fournic:s par le: sc:cre1aria1 de: l'ONIJOI. 
I.a composilion de l'l:chan1illon de pays figure au 1ableau Vl.J. 
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parfaite 11 • Le tableau VI. I montre que l'etendue reelle des indices d'orientation 
de la R-D est plus etroite que l'etendue theorique. La valeur maximale, 0,586, 
est obtenue pour les appareils electriques medicaux (CTCI 726). La valeur 
minimale, -0,311, correspond aux chaussures ( CTCI 851). La dispersion de 
l'indice sur les 90 branches industrielles est caracterisee par un ecart type de 
0,229 par rapport a une moyenne non ponderee de 0, 158. 

Le tableau VI.2 est obtenu par agregation des indices d'orientation de la 
R-D en six grands groupes de produits manufactures. Le dassement des 
moyennes de ces groupes est essentiellement conforme a ce qu'on pouvait 
attendre en ce qui co.1cerne le rapport entre les capacites technologiques et la 
structure des echanges dans les diverses branches du secteur manufacturier. L'!s 
plus hautes valeurs indiciaires moyennes, par exemple, ont etc enregistrees 
pour les produits chimiques, suivis par les produits mecaniques, ce qui est 
Conforme a l'opinio~ communement admise selon laquelle les industries a haut 
contenu technologique appartiennent a ces deux grands groupes. T ous les 
autres groupes ont des valeurs indiciaires qui toument autour de zero. Cela 
vaut pour les groupes a forte intensite de travail (textiles et vetements, autres 
biens de consommation), pour un groupe technologiquement .. mature" 
(siderurgie) et pour les groupes qui soot lourdement tributaires des ressources 
naturelles (par exemple pour la production d'articles semi-manufactures). 

Toutefois, si l'on veut definir d'une maniere plus precise les liens 
entre la capacite technologique et I' ACR, ii faut pousser I' analyse plus loin. 
Dans les travaux tels que la presente etude, la pratique qui consiste a choisir 
des branches industrielles en tant qu'unites a observer et a les associer avec les 
groupes a trois chiff res de la CTCI est consideree comme un compromis 
raisonnable entre la ne~essite de couvrir des groupes de produits suffisamment 
homogenes et le besoin de conserver une certaine souplesse dans le traitement 
des donnees empiriques. Bien que l'affirmation exprimee precedemment en ce 

Tab!eau VI.2. Orientation R-D de I' ACR : moyennes ponderees; valeurs indiciaires 
minimum et maximum, par grands groupes de produits, 1976-1978• 

Groupe.r de produit.r 

Fer ct acicr 
Produits chimiqucs 
Dcmi-produits 
Produits de l'industric mccaniquc 
Textiles ct vctcmcnts 
Autrcs bicns de consommation 

Total des produits manufactures 

Source : tableau VJ.I. 

0,00 I 
0,368 

-0,053 
0,325 

-0,068 
-0,012 

0,233 

Minimum 

-0,222 
-0,127 
-0,225 
·-0,068 
-0,225 
--0,311 

-0.311 

Maximum 

0.318 
J,557 
0,438 
0,586 
0.404 
0,514 

0,586 

0 Pour chaque groupe a troi5 chiffres de la CTCI figurant dan5 le tableau, la pondcration donnce 
correspond a la valeur de.~ exponations totales plus les importalions tol~les en 1977 pour les 32 pays couveru. 

11 Lc r; "micr cas est rcprcscnte geomctriqucmcnt par !es vcctcurs (d'ccarts par rapport a la 
moycnnc) de la capacitc tcchnologiquc ct de I' ACR pointant dans des directions diffCrcntcs sur 
l'cspacc rcprescntant un pays. Le dcuxii:mc cas est rcprescnte par des vcctcurs pa<allclcs. 1.cla 
expliquc le tcrmc geomctriquc "orientation" utilise dans la prescntc analyse. L'utilisation d'unc 
correlation produit-momcnt impliquc quc lcs dcux cas ex• ,;.mes de I' association cntrc I' ACR -:t 
l'abondancc tcchnologiquc sont rcprescntcs par des rclati lircs (ccttc approchc methodolo-
giquc est cxpliquec plus en detail dans International CompoJ1 · 'vnntaKe in ManufacturinK . .. ) 
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qui concerne l'homogeneite des branches industrielles pour ce qui est des 
facteurs de production necessaires et autres donnees connexes ne puisse pas se 
verifier pleinement dans ce ~adre. les analyses de l' ACR au niveau des groupes 
a trois chiffres de la CTCI tiennent suffisamment compte de la diversite 
existant tant dans les conditions du marche que dans les techniques de production. 

Si I' on adopte vis-a-vis du commerce international la nouvelle approche 
des proportions de facteurs (comme c'est le cas dans la presente :.nalyse). on 
doit garder present a l'esprit que les caracteristiques de la competitivite 
internationale ne peuvent, pour nombre de pays. de facteurs et de biens. etre 
projetees. dans le meilleur des cas. que sur la base d'une "'moyenne". L• 
composition des exportations et des importations ne peut pas etre determinee 
uniquement en examinant l'interdependance entre l'intensite des hcteurs et la 
dotation en facteurs propres a chaque pays. Ii en va de meme pour le .. facteur 
technologie' ''il est impossible de prevoir qu'un produit donne sera exporte 
ou importe par un pays donne, on constate neanmoins que les pays bien 
pourvus en R-D ont tendance a exporter des biens a forte intensite de R-D et a 
importer des biens dont la production est mains tributaire de facteurs lies a la 
science et a la technologie. 

L'examen de la repartition des differentes activites industrielles sur 
l'etendue de l'indice d'orientation R-D de l'ACR permet de se faire une idee du 
rapport qui existe entre le niveau de developpement technologique et 
l'avantage competitif. On constate quc les activites des groupes des produits 
chimiques et des produits de l'industrie mecanique dominent les industries OU 
l'on observe une association positive entre la capacite technologique et 
l'avantage competitif. Les plus importantes de ces activites industrielles - en 
valeur totale de leurs echanges . moment de l'enquete sur les 32 pay:> - sont 
les categories restantes du groupe des machines et appareils (a l'exception de 
l'appareillage clectrique) (CTCI 719). du groupe des autres machines et 
appareils electriques (CTCI 729) ainsi que du groupe des produits chimiques 
organiques (CTCI 512). Viennent ensuite les machines generatrices. a !'excep
tion des machines electriques (CTCI 711 ), Jes matieres plastiques (CTCI 581) 
et les machines pour industries specialisees (CTCI 718). Parmi les branches 
industrielles beneficiant d'un bon indice d'orientation de la R-D et appartenant 
a des groupes autres que ceux des produits chimiques et des produits de 
l'industrie mecanique, figurent les appareils et instruments scientifiq ues 
(CTCI 861 ), Jes fournitures photographiques (CTCI 862) et les imprimes 
(CTCI 892) - ainsi qu'un groupe de la division fer et acier et un groupe de la 
division des textiles, a savoir les feuillards en fer ou en acier (CTCI 675) et les 
textiles speciaux et produits connexes (CTCI 655). 

L'orientation positive R-D de l'ACR pour ces branches inJ1:~trielles 
apparait a la ccmposition de la liste des gros exportateurs des groupes de 
produits correspondants. Si l'on considere les pays qui occupent les cinq pre
mieres places dans chaque activite industrielle (classes d'apres Jes exportations 
nettes), on constate que plusieurs grands pays developpes y figurent dans 
presque tous Jes cas 12 • 

1:La Republique 1ederale d' Allemagne figure J.,;;_, lcs cinq premier~ pays pour les onte 
industries examinees. lcs EtHs-IJnis et le Japon pour dix ;ndustries et le Royaume-IJni pour six 
industries. 
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En resume. le degrf. de competitivite des industries appartenant au groupe 
des produits Chimiques et au groupe des produits mecaniques semble etre 
fonction du degre de complexite technologique de ces industries. L ·orientation 
R-D nettement positive de I' ACR dont un grand nombre d'entre elles 
beneficient traduit l'importance du facteur technologique dans la determina
tion de l'avantage competitif en matiere de production et d'exportation de 
produits chimiques et de produits mecaniques. 

A l'autre extremite de l'etendue de l'indice d'orientation R-D. une seule 
industrie - la chaussure (CTCI 851) - presente une valeur nettement nega
tive. Les valeurs relativement faibles (statistiquement r0n significatives) ont ete 
obtenues pour les groupes de la CTCI correspondant aux semi-produits ( 6 
groupes), au fer et a l'acier (2 groupes), aux produits chimiques (2 groupes) et 
aux vetements (2 groupes). Le plus important de ces groupes, en valeur des 
echanges, est le groupe des vetements (CTCI 841 )13 , suivi par les groupes 
papier et carton (CTCI 641), barres et profiles en fer ou en acier (CTCI 673) et 
meubles (CTCI 821). Les groupes dont la valeur indiciaire est inferieure a -0, I, 
qui representent une faible proportion des echanges, sont les articles 
manufactures en cuir (CTCI 6i2), le ciment (CTCI 661), les articles 
manufactures en bois (CTCI 631 et 632) et la fonte (CTCI 671). 

On trouve des exportateurs importants des groupes de produits qui ont 
une orientation R-D legerement negative tant dans les pays developpes que 
dans les pays en developpement. Les vetements en sont un bon exemple. Parmi 
les cinq pays de tete pour ce groupe de produits ( d'apres les exportations 
nettes), figurent deux pays en developpement (l'Inde et la Republique de 
Coree) ainsi que l'ltalie, la Finlande et le Portugal. La situation est tout a fait 
comparable en ce qui concerne les chaussures : sur les 15 exportateurs nets 
parmi les pays etudies, neuf sont des pays en developpement. Le Bresil et la 
Republique de Caree font partie des cinq plus gros exportateurs. Parmi les 
exportateurs nets de barres et profiles en fer ou en acier figurent aussi des pays 
en developpement, a savoir (par ordre decroissant de valeur des exportations 
nettes) l'Inde, le Bresil et I' Argentine. 

Les branches d'activite ayant une valeur indiciaire proche de zero forment 
un troisieme groupe. Ces industries neutres sur le plan de la R-D (que !'on peut 
definir grosso modo comme ayant un indice statistiquement non significatif) 
occupent une position intermediaire sur le plan de la competitivite inter
nationale, ou l'on a, d'un cote, des pays avances technolugiquement, et, de 
l'autre cote, des pays ne possedant que des capacites technologiques modestes. 
Ces industries presentent un interet particulier lorsque l'on examine les aspects 
dynamiques des echanges car les modifications de la structure de la 
competitivite internationale sont plus frequentes dans les industries qui sont 
moins tributaires des facteurs de production. Parmi les grands groupes de 
produits dont le commerce international est neutre sur le plan de la R-D 
figurent les larges plats et toles, en fer ou en acier (CTCI 674) et quatre autres 
groupes de la division fer et acier (CTCI 672, 676, 677 et 679), ainsi que les 
appareils electriques a usage domestique (CTCI 725) et les appareils pour 
l'enregistrement et la reproduction du son (CTCI 89 ! ). 

11Ces biens representaient 3,6 % de la valeur des echanges de prnduits manufactures de 
l'echantillon de pays. 
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Dans I' ensemble. I' examen de I' orientation R-D de I' ACR par branche 
industrielle tend a confirmer l'interpretation fondee -;ur "la nouvelle approche 
des proportions de facteurs" du li~n entre le facteur technologic et la structure 
des echanges internationaux. La plupart des exemples cites jusqu 'a present 
montrent qu'en moyenne la structure des echanges revele des avantages 
competitifs dans les produits a forte intensite de R-D pour les pays riches en 
l~-o. Selan une etude empirique1". les groupes de produits ci-apres peuvent etre 
classes comme etant des produits a forte intensite de R-D : produits chimiques 
organiques. produits chimiques inorganiques, prodmts medicaux et pharma
ceutiques, machines de bureau, machines electriques diverses. materiel electro
gene, instruments aeronautiqu~s. scientifiq•1es, medicaux et optiques et 
fournitures photographiques et cinematographiques. Le tableau VI. I montre 
qu'a i'~xception du groupe CTCI 513 (produits chimiques inorganiques : 
elements, oxydes et sels halo genes) et du groupe CTCI 515 ( matieres 
radioactives), tous les groupes CTCI a trois chiffres correspondant a ces 
groupes de l,roduits ont une orientation R-D positive de I' ACR. Cela est 
Conforme a la thforie selon !aquelle, dans toutes les branches inrlustrielles et 
dans tous les pays, la combi:iaison haut contenu scientifique et technologique 
des produits et capacite technologique des pays determine dans une certaine 
mesure l'avantage '.:ompetitif. 

Depenses de R-D et structure des echanges : une perspective par pays 

Dans la section qui precede, !'analyse est centree sur I' ACR et la capacite 
technologique, examines dans plusieurs pays et dans des branches industrielles 
: onnees. A fin de completer cette approche par branche industrielle, Jes aspects 
ue la relation entre ces deux donnees qui sont propres a chaque pays sont 
examines dans la presente section. Une des manieres de proceder consiste a 
deduire des indices d'orientation de R-D correspondant a des branches 
industrielles donnees, une mesure de !'orientation R-D des echanges totaux de 
produits manufactures pour un pays donne; cela afin de cerner le role du 
facteur R-D dans la structure C.es echanges de chaque pays 15

• 

Le tableau VI.3 presente ces informations pour les 32 pa~·s couverts par 
!'analyse. II s'appuie sur Jes donnees obtenues a partir du tableau VI. I et sur la 
composition des echanges dans 90 branches industrielles pendant la periode 
1976-1978. Alors que l'etendue theorique des indices par pays da11S cette etude 
va de -0,311 a 0,586 (les indices minimum et maximum par industrie figurant 

1'Voir 8. Balassa, '"Revealed' comparative advantage revisited: an analysis of relative export 
shares of the industrial countries, 1953-1971 ", Manche.rter School of Economic and Social SrudieJ. 
vol. 45, n° 4 ( 1977), p. 327 a 344. 

11 L'e1(prcssion :ilgebrique de l'orie11tation R-D des exportations du pays jest ainsi formulce : 

m 
l. ( Xi/X.J)lj 

i -~ I 

drns cctte formule ti symbolise l'orientation R-D de l'industrie i, m symbolise le nombre 
d'industries, un point symbolise le total du secteur manufacture, X symbolise les exportations et M 
les importations. 
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Tableau Vl.3. Orientation R-D des exportations et des importations. 1976-1978 

Exportations Importation< Rang selon 
/es dipenses 

i·aleur I aleur de R-0 par 
Pays indiciair-t Ran.I( indiciaire Rang tra.-ail/eur 

Allemagne. Rcpublique 
fcderalc d' 0.253 3 0,143 30 5 

Argentine 0,067 ]• 0.255 2 25 
Australie 0.055 25 0.2'.!K II 14 
Autriche 0.157 II 0.200 17 17 
Belgique 0,161 10 0,175 24 9 
Bresil O,Q75 21 0.264 I 21 
Canad'! 0.129 16 0.242 8 II 
Chili 0,008 31 0.246 4 22 
Colombie 0,085 19 0.245 5 31 
Danemark 0,149 13 0.164 29 13 
Espagne 0,097 to 0.244 6 20 
Etats-Unis 0.279 2 0.136 31 I 
Finlande 0,042 27 0.238 10 15 
France 0.200 6 0.182 21 7 
Grece 0.012 30 0.200 16 26 
lnde 0,069 23 0,173 26 30 
lrlande 0.!47 14 0.175 23 19 
Israel 0.195 7 0.222 15 s 
Italic 0,153 12 0.188 18 16 
Japon 0,222 5 0.128 32 IO 
Norvcge 0,100 17 0.186 20 6 
Nouvelle-Zclande 0.029 29 0,226 13 18 
Pakistan 0,070 22 0.174 25 32 
Pays-Bas 0,177 8 0.166 27 4 
Philippines 0,001 32 0,240 9 29 
Ponugal 0,075 20 0,227 12 27 
Rcpublique de Corce 0,048 26 0.246 3 24 
Royaume-Uni 0,238 4 0,164 28 12 
Singapour 0.144 15 0.224 14 28 
Suede 0,171 9 0.186 19 3 
Suisse 0.288 I 0,175 22 2 
Turquie 0.032 28 0,242 7 23 

au tableau VI.I), les etendues observees sont plus limitees tant pour les 
exportations que pour ks i'llportations. L'indice de l'orientation R-D des 
exportations atteint le maximum de 0,288 pour la Suisse et le minimum 
de 0,00 l pour les Philippines. Pour les importations, les chiff res correspondants 
sont de 0,264 pour le Bresil et de 0, 128 pour le Japon. Les exportations ont 
done une orientation R-D d'une etendue plus large que les importations, allant 
de valeurs voisines de zero pour les pays en developpement a des valeurs 
positives pour les pays developpes. L'indice pour les importations, en revanche, 
ne contient que des valeurs positives. Dans le cas des pays en developpement, 
ces donnees traduisent une dependance vis-a-vis des importations en ce qui 
concerne les produits a forte intensite de technologie. Dans le cas des pays 
developpcs, elles refletent l'important volumt: des echanges de ces produits 
entre ces pays. 11 resulte de la definition de l'onentation R-D des exportations 
(importations) par pays qu'en moyenne l'indice pertinent est lie positivement 
(negativement) a l'indicateur suppletif sous-jacent de la capacite te~hnologique. 
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Les pays technologiquement avances. par exemple. ant une orientation R-D 
positive de leurs exportations. En utilisant ce rJpport moyen predetermine 
entre la capacite technologique et les indices par pays. on peut determiner dans 
quelle mesure chaque pays SC Conforme a CC rapport OU s'en ecarte. 

Le rapport lui-meme peut etre exprime en termes d'orientation R-D 
.. probable". en utilisant une methode de regression simple 16

. Les resultats de 
cette methode de regression. pour les exportations et importations des 32 pays 
examines, fondees sur les depenses de R-D par travailleur pendant la periode 
1976-1978, sont les suivants : 

Cot:{ficit'nt R: 
1 ·ariable depmdantt• dt• regre.uion raju.Ht;J Errt•ur t rpt' 

Exportations 0.063 0.584 0,052 
(6.674) 

Importations -0.024 0.360 0.031 
(-4.296) 

Pour chaque coefficient de regression. la valeur t correspondante est 
indiquee entre parentheses. Les coefficients sont significatifs au niveau de 
O, l q et sont affectes du signe attendu. Un indice de pays peut etre classe 
arbitrairement comme etant ••normal" OU ••superieur" r•inferieur••) au niveau 
prevu, scion que le residu de regression correspondant est plus petit en taille 
absolue qu'un ecart type de ('estimation de regression. OU plus grand en taille 
absolue que ce seuil, et qu'il est positif (negatif). Les pays qui exportent ou 
importent .. au-dessus" ou .. en dessous" de leur niveau probable d'orientation 
R-D figurent au tableau VI.4. Pour sept pays - I' Autriche, l'Irlande. l'ltalie. le 
Japan, le Royaume-Uni, Singapour et la Suisse - les indice" des exportations 
sont legerement superieurs ace que l'on pouvait prevoir, eu egard a la capacite 
technologique de ces pays. En revanche. huit pays - I' Australie. le Chili. la 
Finlande, la Grece, la Norvege, la Nouvelle-Zelande, les Philippines et la 
Suede - peuvent etre consideres comme exportant "en dessous" de leur niveau 
technologique. Pour les 16 pays restants, l'orientation R-D des exportations 
est ··normale". selon les criteres arretes precedemment. En ce qui concerne les 
importations, quatre pays - le Bresil, le Canada. la Finlande et Israel - ont 
des valeurs indiciaires sensiblement plus elevees que prevu, alors que cinq 
autres - le Danemark, l'Inde, l'Irlande, le Japon et le Pakistan - ont des 
valeurs qui sont dairement en dessous des niveaux probables. 

En general, la complementarite entre l'orientation R-D relative des 
exportations et celle des importations existe dans la mesure ou les ecarts par 
rapport aux niveaux probables des exportations sont associes negativement a 
ceux des importations. Le coefficient de correlation simple pertinente de 
-0,489 est significatif au niveau de I %, comme !'est le coefficient de 
correlatio •. Spearman de -0,505. Cela signifie que, en moyenne, les pays dont 
les exportations ont une valeur indiciaire superieure a la valeur probable 

1•En operanl unc regression de l'indicc par pays des exportations ou des importa1ions sur la 
mcsurc de la capaci1e 1cchnologiquc. on pcut assigner a chaquc pay' unc oricn1a1ion R-D probable 
des cxportalions ou des importations qui correspond a son nivcau de devcloppcmcnl lcchno
logiquc. La difference cnlrc l'oricntation probable Cl recllc pcrmcl done d'cffectuer une evaluation 
de la corrcspondancc cntrc la dota1ion en factcurs 1cchnologiqucs d'un pays ct la struclurc de ses 
echanges. Pour un 1rai1cmcn1 comparable des niveaux de rcvcnu. voir Michacly. Inc. cir. 
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Tableau Vl.4. Pays dont rorientation R-D des exportations OU 

des importations prh. "lte un ecart. 1976-1978 

Pay< 

Australie 
Autri~he 

Bresil 
Canada 
Chili 
Danemark 
Finlande 
Grcce 
lode 
lrlande 
ls rad 
ltalie 
Japon 
Norvcge 
Nouvelle-Zclande 
Pakistan 
Philippines 
Royaumc:-Uni 
Singapour 
Suede 
Suisse: 

Sourct: tableaux VI. I et Vl.5. 

Pour fr·~ 
,~tportallon.t 

-1 • .35 
L! I 

-1.15 

- A4 
1.04 

1.17 

1.12 
1..37 

-2.02 
-I.23 

-1.15 
1.77 
1.52 

-1.12 
1.02 

/>our It·, 
tmp1.Jrl'1llOlfS 

1..32 
1.55 

-1.16 
(Jl.3 

-1.71 
-1..35 

1.20 

-2.10 

--1.71 

0 seuls les residus qui sont superieurs a un ccart type en tailk absnlue sont 
indiques. 

auraient tendance a importer un ensemble de produits de base caracterises par 
un indice relativement faible - et vice versa. Les pays dont Jes resultats 
commerciaux appartiennent a cette categoric sont la Finlande. l'lrlande et 
le Japon. Dans le cas de la Finlande, l'intensite technologique des exportations 
(importations) semble etre inferieure (superieure) a la valeur probable, eu egard 
au niveau technologique eleve du pays. Le rapport inverse est vrai pour Jes 
deux autres pays. 

La plupart des pays presentant une orientation R-D s'ecartant de la 
moyenne pour les exportations - .. en dessous" ou "au-dessus" du niveau 
probable - sont des pays developpes. Aussi un certain nombre de ces pays 
ont-ils la possibilite d'exporter davantage que ne l'indique leur niveau 
technologique. En revanche, un nombre indentique de ces pays n'ont pas reussi 
a ameliorer technologiquement la str!lCture de leurs exportations de maniere a 
la faire correspondre a leur niveau reel de developpement technologique. Dans 
la plupart des pays en developpement couverts par !'analyse, la composition 
des exportations en matiere de produits de base semble conforme a leurs 
ressources technologiques. Singapour est une exception notoire, puisque ce 
pays presente le deuxieme plus grand ecart positif par rapport a la valeur 
indiciaire probable de !'ensemble des pays examines. Ce qui prouve que, en 
depit des faibles depenses de R-D par travailleur, son indice d'orientation R-D 
des exportations sc rapproche de cclui de pays plus industrialises, commc le 
Canada, le Dancmark et l'ltalie. 
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Le retard technologique dans le commerce Nord-Sud : 
une perspective bilaterale 

Les resultats de !'analyse empirique montrent. a ce Stade. que dans les 
pays developpes les avantages competitifs sont clairement l'apanage de 
branches industrielles considerees generalement comme etant a fort: intensite 
de R-D. la theorie economique indique cependant qu'il existe une difference 
encore plus prononcee entre les pays developpes et les pays en developpement 
en ce qui concerne le role de la technologie dans la competitivite internationale. 
II existe un modele sur le retard technologique (ou modele sur les echanges lies 
au cycle des produits) 17

• par exemple. qui s'appuie sur une distinction simple 
entre les deux grandes regions du monde, l'une etant .. eSS\..ntiellement 
innovatrice" et l'autre .. essentiellement imitatrice". Dans la region innovatrice. 
les activites industrielles technologiquement ··nouvelles" sont continuellement 
developpees et leurs produits exportes. Les importations vers cette region se 
limitent a des biens produits par des industries ··vieilles" contraintes par la 
concurrence des bas salaires a se reimplanter dans la region imitatrice. 

On peut mieux comprendre cette logique lorsque l'on examine le facteur 
technologie dans le commerce Nord-Sud des produits manufactures a la lu
miere de donnees empiriques. A cette fin, et en vue de donner un tableau plus 
detaille des flux commerciaux Nord-Sud, les pays developpes et les pays en 
developpement sont ici repartis en un certain nombre de sous-groupes. 

L'un de ces sous-groupes est compose des trois grands pays ou groupe de 
pays commer~ants du Nord, a savoir les Etats-Unis. la CEE et le Japon. Deux 
sous-groupes de pays et de regions en developpement soot examines. Le 
premier est compose de gros exportateurs de produits manufactures et 
comprend I' Argentine, le Bresil, la Chine (province de Tafr1an ), Hongkong, le 
Mexique, la Republique de Coree et Singapour. Le second est celui des 
.. nouveaux pays exportateurs" et est compose essentiellement de pays qui ont 
enregistre des taux de croissance extraordinairement Cleves pour les exporta
tions de produits manufactures pendant les annees 7018

• II s'agit de cinq pays 
d' Asie du Sud et d' Asie de I' Est (lndonesie, Malaisie, Philippines, Sri Lanka, 
ThaHande); de trois pays d' Amerique latine (Colombie, Perou, Uruguay) et de 
quatre pays d' Afrique du Nord ou du Moyen-Orient (Chypre, Jordanie, Maroc 
et Tunisie). L'lnde, en raison de son gros volume d'exportations, a etc incluse 
dans ce sous-groupe 19

• 

l'objet de la presente etude est de mettre en lumiere le rapport entre Jes 
caracteristiques scientifiques et technologiques des produits manufactures et le 

1'Voir P. Krugman." A model of innovation, technology transfer. and the world distribution 
of income", Journal of Political Economy. vol. 87. 1979, p. 253 a 266. 

1RL.e 1erme "nouveaux pays exportateurs" et sa definition sont empruntc~ a 0. Havrylyshyn 
el I. Alikhani, "Is there cause for export optimism'! An inquiry into the existence of a second 
generation of successful exporters". WtltwirtJchaftlichts Archiv. vol. 118, no 4 ( 1982), p. 651 a 663. 

19 les classifications de ce type ne sont pas fondees sur des criteres quan1i1atifs rigoureux el 
traduisenl done. dans une certaine mesure, un jugement subjectif. C'est le cas pour l'lnde, par 
exemple, qui appartient a la categoric des pays en dcveloppemenl gros exportateurs de produits 
manufactures. la principale raison pour laquelle ce pays n'a pas etc range dans la categoric des 
"gros exportaleurs de produits manufactures" est que sa pan de la VAM dans le PNB est faible 
par rapport a la norme moyenne de ce sous-groupe. 
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commerce de ces produits entre les sous-groupes mentio!lnes plus haul. Le 
niveau technologique peut etre mesure au moyen des depenses nationales de 
R-D. De la meme maniere, les depenses de R-D d'une branche industrielle 
peuvent servir a determiner l'intensite technologique. Le tableau Vl.5 montre 
la repartition des depenses de R-D dans diverses grandes branches industrielles 
a l'inthieur du sous-groupe des pays developpes a economic de marche. La 
R-D industrielle apparait comme etant hautement concentree dans les 
ir. ~ustries mecaniques (electrique. electronique. aerospatiale. equipement de 
transports et machines) et les industries chimiques. 

Les autres industries manufacturieres (parmi lesquelles les metaux de base, 
l'alimentation, les textiles et le cuir) ne representent qu'un peu plus de 10 Cf de 
la R-D totak du secteur manufacturier dans tous les pays du sous-groupe au 
cours des annees 7020• Pour un certain nombre des branches industrielles 
figurant au tableau, les investissements de R-D ont differe sensiblcment entre 
les Etats-Unis. la CEE et le Japon. En outre. des chang.:ments importants sont 
parfois intervenus entre 1970 et 1980. Ceci est atteste. par cxemple. par le recul 
relatif accentue de l'industrie aerospatiale. 

Tableau Vl.S. Parts des groupes d'industries dans les depenses totales de R-D du secteur 
manufacturier: Etats-Unis, CEE et Japon. 1970 et 1980• 

fEn pourcentage) 

Part Jani fe1 Jepen«'< de R-fl 

E1a11-l ·,,,., CEf.-h lapon 

Groupe J'industrie< 19-0 /'il.~11 £•ro ['J.~li f'J-(J !'11811 

Groupe electro-Clectronique 24.3 21.5 23.5 26.5 21'.X 24.X 
Groupe des industries 

chimiques 13.2 14.5 22.X 22.9 2-U 11.5 
Groupe de l'industrie 

aerospatiale 30.1 21.5 17.6 11.9 0.1 
Gro11pe des transports 

(autres qu'aeriens) 9.2 12.0 13.0 12.6 12.5 17.6 
Groupe des metaux de base 2.11 3.0 3.7 4,1 9.0 !U! 
Groupe des machines< 14,2 20.9 12.3 14.7 15.I 14.3 
Groupe de l'industrie 

parachimique 3.2 3.3 4,4 4.7 ll.O 7.7 
Groupe des autres produits 

manufactures 3,0 3,3 2.7 2,7 6.3 5,2 

Total du secteur 
manufacturier 100,0 100,0 100.0 100,0 100.0 100,0 

Source: Banque de donnccs de l'Uni1c des indica1eurs scien1ifiques 1echnologiquc' cl mdu<1nch de la 
Direc1ion de la science, de la lechnologic el de l'indusmc de l'Organisa1ion de coopera1ion el de dhclnppcmen1 
cconomiques .. 

aoepcnsc:s de R-D du sec1eur indus1riel provcnanl de 1ou1cs les sources de fonds. 

hi.cs pares de la CF.E son1 des moyennes por.derccs fondces sur des donnccs pour l'Allemagne. Rcpuhlique 
federale d', la Belgique. le Danemark. la France. l'halie el le Royaume-lJm. Pour des ra1sons s1a1is1iquc,, le 
Dancmark el le Royaume-Uni sonl inclus dans les calculs pour 1970 alors qu'ils n'C:1aien1 pa' mcmhres de la CF.E 
ccne annee·la. 

<y compri.s les ordina1eun. 

100rganisation de cooperation ct do: developpcmcnt economiques, /ndicatrun dr la .1clfncr et 
dr fa tuhnolnKie. OCDE (Paris. 1984), p. SK. 
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Afin de determiner avec encore plus de prec1S1on les caractensuques 
technologiques des diverses branches industrielles examinees. on peut aussi 
utiliser une mesure dite de .. part des facteurs ... fondee sur les depenses de R-D. 
Le tableau VI.6 presente des informations empiriques sur l'intensite de R-0~ 1 

de 22 branches industrielles aux Etats-Unis et au Japon en 1970 et 1980~~
Alors que les valeurs de R-D en .. part des facteurs" differaient sensibtement 
entre ces deux pays. le classement des industries par intensite de R-D etait 
similaire pour les deux ar.nees~ 3 la stabilite globale des classements entre les 
deux annees etait encJre plus grande, comme l'attestent les coefficients de 
correlation des rangs de 0,965 pour les Etats-Unis et de 0.950 pour le Japon. 

Encore une fois, les donnees confirment l'impression generate selon 
laquelle les industries mecaniques et chimiques sont a forte intensite de R-D. 
alors que les industries des metaux de base, les industries parachimiques et 
autres industries manufacturieres le sont relativement moins. Pour les de1.1x 
annees. la part la plus elevee des depenses de R-D dans la valeur ajoutee a ete 
enregistree par l'industrie aerospatiale americaine24• En 1980. en intensite de 
R-D. cette industrie etait suivie par les machines de bureau ct ordinateurs. les 
vehicules a moteur, l'equipement et les composants electroniques, les produits 
pharmaceutiques et les instruments. Au Japon, pour la meme annee. 
l'electronique, les produits pharmaceutiques, les instruments. les produits 
chimiques et les ordinateurs (classes par ordre decroissant de part de la R-D 
dans les facteurs) etaient les groupes de produits beneficiant de la plus forte 
intensite de R-D. 

Sur la base des donnees fournies et des donnees relatives a la structure des 
echanges, on a elabore des indicateurs d'intensite de R-D applicables au 
commerce total des produits manufactures. Ces indicateurs figurent au 
tableau VI. 7. Compte tenu de l'agregation relativement forte des donnees 
utilisees, ii convient de ne tirer de ces indicateurs qu'une impression generate de 
l'intensite technologique des flux commerciaux examines car its ne mesurent 
pas avec precision le contenu scientifique et technologique des produits 
echanges. De toute evidence, seules quelques caracteristiques generates du 
rapport entre la technologie et les echanges peuvent etre deduites a partir de 
cette analyse empirique et ii convient de noter que les ecarts a l'interieur des 
22 groupes d'industries n'y figurent pas. Neanmoins, ces caracteristiques 
peuvent etre considerees comme donnant une indication generate de !'impact 
des Clements technologiques sur la nature des rapports commerciaux entre les 
pays developpes a economic de marche et les pays en developpement. 

En ce qui concerne le retard technologique et ses incidences sur la 
structure du commerce international des produits manufactures, les indicateurs 
fournissent des donnees relatives aux differe .ices entre les groupes de pays et a 

11 La part des depcnscs de R-D dans la valcur ajoutec en tant quc mcsurc de l'intcnsite 
tcchnologiquc apparait frequcmmcnt dans lcs travaux de caractcrc cmpiriquc. par cxcmplc dans R. 
M. Stern ct K. E. Mask us. "Determinants of the structure of U.S. foreign trade, 195!!-76". Joumal 
of hrterrrational f.'conomirf, vol. 11. 191!1, p. 207 a 224. 

21 Pour la plup.sn ""'~ p~,ys de la CEE. lcs donnecs n'etaicnt pas suffisammcnt detaillccs. 
11 1.cs cocfhcicnh de correlation de Spearman etaicnl 0,8611 Cl 0.915 pour 1970 Cl 19110. 

rcspcctivcmcnt. 
2'Ccttc branchc industricllc. toutcfois, est un cas cxccptionncl car pres des trois quart~ de 

toutc la R-D aerospatialc de l'OCDE sont cffcctnes aux Etats-Unis. En ou•rc, ccttc R-I> est 
csscnticllcmcn1 financec par l'Etat en raison de scs liens etroits avcc la defense. 
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Tableau \"1.6. lntensite de R-D par groupe et sous-groupe d·industries: Etats-Unis et 
Japon. 1970 et 1980 

(En pourcentage) 

flepemn de R-D en pourcenta(e de 
la ¥aleur ajoutl:.a 

Etau-l"nu Japan 

( iroupe I wus-.f(roupe J industr1n /97(1 /9Sfl 1970 

Groupe electro-Clcctronique 15.4 12.3 

Machines elcctriques 11.8 10.2 
6.4 
5.8 

Equipcments electroniques 
et composants 18.6 13.6 7.0 

Groupe des industries chimiqucs 6.1 6.::! 

Produits chimiques 4.8 4.7 

Produits pharmaceutiques 9.5 13.2 

Raffinage 9.4 6.0 

5.8 
5.8 
7.6 
2.8 

Groupe de l"industrie aerospatiale 37.8b 26.3 

Groupe des transports 
(autres qu"aeriens) 
v ehicules a moteur 9.9 14.3 4.9'" 

Na vi res 
Autres equipements de transport I.Sb 3.0 

Groupe des metaux de base I.I 1.3 

Metaux ferreux 1.0 1.4 

Metaux non ferreux 2.3 2.0 

Produits metalliqucs ouvres 0.9 1.0 

1.5 
1.8 
3.4 
0.7 

Groupe des machines 9.0 6.8 

Instruments 8.4 10.8 
3.1 
5.5 

Machines de bureau et 
ordinateurs 29.7b 21.8 

Machines. n.d.a. 6.0 2.3 
6.4 
2.5 

Groupe de l"industrie parachimique 0.8 0.9 0,9 

Produits alimentaires. boissons 
et tabac 0.7 0.8 

Textiles. chaussures et cuirs 0.2 0.2 
1,0 
0.7 

Produits en caoutchouc et en 
maticre plastique 3.2 'J.,9 1.1 

Groupe des autres produits manufactures 1.0 I.I 

Pierre. argile et \·erre 1.7 1.7 

Papier et impnmerie 0,6 0.7 

Bois. liege et meublcs 0,6 0.6 
Autres produits manufactures 2,5 3.0 

1.4 
0,5 

4,9 

Total du secteur manufacture 5.8 5.5 2,8 

19/W 

8.::! 
5.6 

10.9 

1.5 
7.8 

10.1 
3.7 

7.0 
6,7C 
9,0 

2.0 
2.5 
3.3 
I.I 

4.0 
7.9 

6,9 
3.0 

1.4 

1.4 
0,7 

3.0 

I.I 
2.2 
0.4 
0.4 
3.1 

3,9 

Source: Banque de donnccs de !'Unite des indicatcur> scicntifiqucs, lcchnologiqucs cl industricls de 
!'Organisation de cooperation cl de dcvcloppcmcnl economiqucs; banquc de donnees de l'ONUDI. 

aDcpcnscs de R-0 du scctcur industricl provenanl de 1ou1cs les sources de fonds. 

"1972. 
<y compm ks autres cquipcmenu de transport. 
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Tableau VI. 7. lndicateurs d'intensite de R·D dans les nux commerciaux, 1970 et 1980 

(En pourcentuge) 

Mo.1·enne ponJhh en fonction tin tchange1 tit la part 
tle.1 tltpenu.1 de R·D 1/ans la valeur ajoutteD 

£1an·Unis cub Japan 
fa;por1a1io1u dtl 

1970" Jmpor1a1io11s 11trs 1970 19ll0 19110 1970 19/lt: 

Monde 6,04/4,97 6,25/5,95 4,31/3,94 4,41/4,24 3,4213,24 5,51/3,94 
Pa;s developpes a economic de marchC 6,25/5,34 6,92/6,71 4,15/4,19 4,37/4,50 3,70/3,64 6,24/4,44 
Pays et regions en developpement 5,61/3,77 5,50/4,53 4,61/1,74 4,60/2,62 3,09/2,41 4,94/3,34 

Gros exportateurs de produits manufactures 6,46/3,72 6,05/4,72 5,48/1,56 5,63/3,55 3,08/2, I 2 5,0413,45 
Asie du Sud et Asie de !'Est 6,73/4,49 6,23/4,73 4,65/2,09 5,70/4,61 3,01/2, 18 4,96/3,48 
Amerique latine 6,35/2,72 5,95/4,69 5,99/ 1.25 5,57/1,62 3,6211,97 5,52/3,32 

Nouveaux pays exportateurs 5,04/i.22 6,14/4,09 4,82/1,23 4,9211,90 3,16/2,12 4,86/3,12 
Asie du Sud et Asie de l'Est 4,69/1,02 6,53/4,92 4,91/1.42 5,24/2,08 3,14/2,09 4,82/3,20 
Amerique latine 5,98/1,54 5,50/1,40 5,57/0,91 5,66/1,10 3,34/, '. " 5,04/ ... d 

Afrique du Nord et Moyen-Orient 3,60/.'. d 4,76/ ... d 4,23/1,46 4,23/2, I 3 3,33/ ... d 5,37/ ... 
,, 

Source: Banque de donnees de l'Unite des indicateurs scicntifiqucs, technologiqucs ct industricls de !'Organisation de cooperation ct tic dheloppement economiques; donnces 
fournies par le Bureau de statistique du Secretariat de !'Organisation des Nations Unics. 

11Les ponderations sont operecs ~ panir de la repartition, dans wus lcs groupcs d'industrics, des exportations et des importations competitive~. rcspec1ivemen1. L'industrie 
aerospatiale, en raison de la part importantc qu'y joue la dCfensc nationalc, en est cxclue. 

bChiffres fondh sur les moycnncs ponderccs d'intensite de R·D par branchc industricllc en Allcmagnc, Republiquc ledcralc d', en France, en Italic ct au Rnyaumc-Uni. Par 
souci de comparabilite statistique, la composition de la CEE en 1980 a aussi etc appliquec aux calculs de 1970. 

cfonde s.ir l'intcnsitc de R-D par branchc industricllc pour 1980. 

dChiffres non indiques separement en raison de !'absence de signifo:ation des valcurs des nux commerciaux auxquelles ils correspondent. 
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!'evolution dans le temps. Les differences dans le degre d'intensite de R-D entre 
les exportations et les importations, ainsi que les ecarts entre les indicateurs des 
differentes regions commer~antes, peuvent etre interpretees de la meme ma
niere. Le cadre theorique du commerce Nord-Sud tel qu'il a ete defini plus haut 
prevoit un haut degre d"'intensite technologique" dans les exportations du 
Nord vers le Sud et un mveau relativement faible dans ses importations a partir 
du Sud. Le retard en matiere de R-D ressort clairement du tableau VI. 7. 

De la meme maniere que le retard technologique du Sud peut etre plus ou 
moins grand (en raison, par exemple, des fluctuations, des taux d'innovation et 
de transfert de technologie), la difference d'intensite de R-D dans les flux 
commerciaux peut elle aussi se modifier. Dans le commerce entre les Etats
Unis et tous les pays en developpement, le ratio d'intensite de R-D entre les 
exportations et les importations a baisse de 20 o/c entre 1970 et 1980. 

Ce recul etait considerable vis-a-vis des principaux exportateurs, mais ii 
etait encore plus spectaculaire en ce qui concerne les nouveaux exportateurs 
(essentiellement des pays d'Asie du Sud et d'Asie de !'Est). En 1980. ces deux 
sous-groupes ont enregistre des ratios d'un meme ordre de grandeur. Dans le 
commerce entre la CEE et les pays en developpement, le ratio d'intensite de 
R-D entre les exportations et les importations a egalement baisse conside
rablement au cours des annees 70, essentiellement en raison d'un rattrapage 
tres net du retard technologique "revele par les echanges" entre la CEE et le 
sous-groupe des gros exportateurs. Le commerce entre le Japon et les pays en 
developpement ne presente pas les memes tendances. Alors que le ratio 
exportations-importations pour les echanges avec !'ensemble des pays en 
developpement a progresse pendant les annees 70 (apparemment en raison 
d'un renforcement technologique des exportations japonaises), ii est reste 
fondamentalement inchange en ce qui concerne les echanges entre le Japon et 
les deux sous-groupes des pays en developpement. 

Le rattrapage du retard technologique "revele par les echanges" devrait 
pouvoir etre directement observe en tant qu'augmentation de l'intensite de R-D 
dans la competition des importations competitives venant du Sud sur les 
marches du Nord. Com me le montre le tableau VI. 7, cette tendance s'est 
manifestee sur les trois principaux marches du Nord. Les valeurs d'intensite de 
R-D du Japon pour 1980, toutefois, refletent egalement une croissance des 
depenses de R-D dans !'ensemble du secteur manufacturier japonais~~. Les 
chiffres pour les Etats-Unis, qui sont probablement moins faus'ies par ce 
facteur, indiquent des augmentations considerables dans l'intensite moyenne 
de R-D des importations competitives de certains fournisseurs, en particulier 
des nouveaux exportateurs de I' Asie du Sud et de I' Asie de !'Est. En 1980, Jes 
pays de cette region etaient devenus non seulement d'importants exportateurs 
de produits manufactures :n provenance des pays en developpement, mais 
avaient atteint une intensite de R-D dans les importations competitives 
comparables a celles obtenues par les pays en developpement gros exportateurs 
I 0 ans auparavant. En out re, les gros exportateurs de I' Asiedu Sud et de I' Asie 
de I' Est (et d' Amerique latine) ont reussi a ameliorer technologiquement les 
produits d'exportation au cours des annees 70. 

11 Dans les comparaisons ponant sur les lrois principaux marches. ii ne faut pas ouhlier que 
pendant l'annee 70 les importations japonaises de produits manufactures du Sud representaient de 
un quart a un tiers de celles des Etats-Uris ou d,. la CEE. 
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On peut aussi. s1 l'on veut decrire l'evolution technologique du commerce 
Nord-Sud des produits manufactures, evaluer les resultats des pays en 
developpement exportateurs sur les trois principaux marches du Nord. Cela est 
possible par grand groupe d'ind•1strie presentant des degres differents 
d'intensite de R-D. Le tableau VI.8 indique les parts des pays en developoe
ment dans les importations des Etats-Unis, de la CEE et du Japon en 1970 et 
1980 (les groupes d'industries sont les memes que ceux qui figurent au tableau 
Vl.5). Pour le total des produits manufactures \y compris les produits de 
l'industrie du raffinage du petrole), la part des importations venant des pays en 
developpement pendant la periode 1970-1980 a atteint pres de 30 Ci(- aux Etats
Unis et plus de 35 o/c au Japon. Pour la CEE, ce chiffre etait par contre 
inferieur a 10 %. Les parts les plus Clevees sont allees au groupe des produits 
chimiques, en raison des importations massives de produits petroliers 
provenant de pays en developpement et achetes par les pays developpes. Le 
Sud a egalement atteint un pourcentage eleve dans les importations par le Nord 
de produits industriels qui, en matiere de R-D, sont lies a la chimie, 
essentiellernent sur la base des hons resultats a l'exportation d'industries 
traditionnellement a forte mtensite de travail comme les textiles et le vetement, 
le cuir et la chaussure. En ce qui concerne les exportations de produits electro
electroniques vers les marches du Nord, les resultats des deux sous-groupes de 
pays et regions en developpement ont etc remarquables. Entre 1970 et 1980, la 
valeur des importations venant de ces pays et regions, .iinsi que la part de ces 
importations dans les importations totales de ce gwupe de produits, ont 
augmente de maniere spectaculaire sur les trois marche!. du Nord. En 1980. les 
produits electro-electroniques representaient 16 % des i1~oortations des Etats
Unis des produits manufactures venant des pays en developpement. Legros de 
ces importations provenait des deux sous-groupes. Des augmentations relatives 
elevees des importations provenant des pays et regions en developpement ont 
ete enregistrees egalement pour un autre groupe de produits generalement 
considere comme a forte intensite de R-D, a savoir les machines non 
electriques. La part des gros exportateurs de machines non electriques dans les 
importations des Etats-Unis a plus que quadruple et a atteint 10 % en 19l:O. Les 
parts correspondantes dans les importations de la CEE et du Japon ont aussi 
augmente tres sensiblement. 

Tableau VI.8. Importations du Nord en provenance du Sud, par groupe d'industries, 
1970 et 1980 

(Part en pourcentage Jans /es importations provenant de routes /es sources) 

s.,urce de.t 1mporta11on.r 

Pays et regions en developpement 
Gros exporlateurs de produits 

manufactures 
Nouveaux pays exportateurs 

lmportatrur.r 

Etat.r-Uni.s CEF.0 

1970 

20,07 

19.41 
o.os 

/9R(} 1970 /9RO 1970 

Groupe electro-electronique 

48,73 1,37 7,14 6.04 

37,46 
10,01 

0,92 
0,12 

S,62 
1,07 

6,02 
o.oi 

Japon 

/9R(} 

24,36 

20,87 
3,49 
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/mportate"n 

Etats-L'nis CEfU Japan 

Source des 1mportatinn< 1970 198(} 19711 /9.~11 /9"!0 19811 

Groupe des industries chimiques 

Pays et regions en developpement 50.01 54.34 5.12 11.90 30.26 53.33 

Gros exponateurs de produits 
manufactures 2.34 3.1!4 0.68 0.78 7.06 13.11 

Nouveaux pays exponateurs 1.06 3.47 0.42 0.91 4.89 9.09 

Groupe de rindustri~ aerospatiale 

Pays et regions en developpement 0.25 7.77 I.29 1,14 0.00 0.04 

Gros exponateurs de produits 
manufactures o.oo 2,97 0.09 0.07 0.01 0,03 

Nouveaux pays exponateurs 0,02 1.53 0,16 0.37 0.00 0.01 

Groupe des transpons (autres qu'aeriens) 

Pays et regions en developpement 0,48 2.09 0.23 3,17 1.84 7.69 

Gros exponateurs de produits 
manufactures 0,46 2,01 0.06 0.76 0.04 1.32 

NotJveaux pays exponateurs 0,01 0,04 O,oJ 0.49 0.30 0.99 

Groupe des metaux de base 

Pays et regions en developpement 14.27 21,97 15,58 9.65 41.20 44.06 

Gros exponateurs de produits 
manufactures 2,92 10,64 0.44 1.73 2.32 13.82 

Nouvea • .< pavs exponateurs 8,05 5.73 1.36 1.80 5.71 13.60 

Groupe des machines 

Pays et regions en developpement 2,60 11.18 0.69 2.66 0.54 9 .'!.7 

Gros expor.ateurs de produits 
manufactures 2,47 10,41 0,31 1.83 0,50 8.40 

Nouveaux pays exponateurs 0,05 0,47 0,09 0.22 0.0 I 0.82 

Groupe de l'industrie parachimique 

Pays et regions en developpement 34,03 52,72 14,98 15.17 40.52 35.70 

Gros exponateurs de produits 
manufactures 18,40 36,19 5.82 7.32 16,76 24.!!0 

Nouveaux pays exponatcurs 8,56 7.29 3.55 3,65 7,40 7,28 

Groupe des autres produits manufactures 

Pays ct regions en developpement 18,24 27,14 3,45 6,29 16.24 23.86 

Gros exponateurs de rroduits 
manufactures 15.58 21,91 2.13 4,07 10.98 16.26 

Nouveaux pays cxportatcurs 1,61 3,78 0,62 1.13 3.7J 6.75 

Total du secteur manufacturicr 

Pays et regions en developpement 18,83 29.59 7,86 !!,86 23.59 35.41 
Gros exponateurs de produits 

manufactures 9,04 16,41 2.01 3,42 6,59 15.61 
Nouveaux pays cxportateurs 3,46 4,02 1.29 1,56 3,82 7,30 

Snura · donnees fournies par le Bureau de statistique du Secretariat de l'Organisation des Nations trnies. 
0 Pour des raisons de comparabilite statistique. la composillon des groupes de pays en 19!10 a ete appliquee 

aux deux annees. 
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Resume et conclusions 

L 'a vantage competitif dans l'industrie est. dans une certaine mesure. revele 
par la structure du commerce international des produits manufactures. Parmi 
les facteurs determinants de .:et avantage - et par consequent de la composi
tion des echanges -. les facteurs technologique:; jouent un role particu
lierement important. Dans la presente analyse, on s'est efforce de montrer 
l'impact de la science et de la technologie sur la wmpetitivite internationale 
dans le secteur industriel. Grace au concept heuri~tique d'orientation de la 
R-D. ies branches industrielles ont etc classees, en gros, selon l'impact que les 
ecarts technologiques entre pays ont sur la specialisation internationale. La 
typologie des industries qui en resulte est conforme aux projections theoriques 
en ce sens que l'avantage competitif dans les in-.istries a forte intensite de 
technologie tend a revenir aux pays technologiquement avances. Toutefois, 
meme si cette regle est valable d'une maniere generate, 01. a constate que la 
structure du commerce des produits manufactures dans un certain nombre de 
pays s'ecartait sensiblement de la norme s'appuyant sur la technologie. 

Le retard technologique se manif este inevitablement dans les echanges 
entre pays developpes et pays en developpement. Mais, plus imp.:>rtantes que la 
simple revelation de ce retard, sont les differences dans son ampleur qui 
apparaissent entre les groupes de pays et dans le temps. La .. distance" 
technologique (revelee par Ies echanges) qui separe Ies pays en developpement 
des pays du Nord varie selon les differents sous-groupes. Les donnees sug
gerent en outre que cette "distance" fluctue dans le temps. Certains des pays en 
developpement les plus avances semblent avoir reussi a combler en partie le 
retard technologico-commercial qui les separe des pays developpes. Le 
transf ert international de technologie est la force mot rice principale de cette 
evolution qui devrait amener une amelioration des termes de l'echange des 
pays en developpement 26

• L 'analyse met egalement en lumiere les differences 
considerables qui existent entre le~ differents groupes des pays en developpe
ment en ce qui concerne le role de la technologie dans la competitivite 
internationale. Ces differences sont liees au volume et a l'efficacite des 
transferts de technologie ainsi qu'a la capacite a mettre en place une 
infrastructure technologique nationale27 • 

Le fait qu'un certain nombre de pays en developpement sont devenus 
competitifs sur le plan international aans des secteurs industriels qui sont 
generalement consideres comme a forte intensite de R-0 montre !'aspect 
evolutif de l'ecart technologique et de !'impact qu'il a sur la specialisation 
internationaten. En outre, cela met en lumiere !'importance du processus 
d'innovation pour la force competitive des pays developpes. A ce propos, un 

2"Voir Krugman, Inc. cir. 
2'L 'importance des progres tcchnologiqucs dans lcs pays en dcvcloppemcnt, en tan I que 

complements du transfer! de tcchnologic, est soulignc dans Technological Capahiliry in the Third 
World. public par M. Fransman ct K. King (L:>ndrcs, MacMillan, 19R4). 

2'Un auteur a cmis l'avis quc le retard tcchnologiquc des pays en devcloppcmcnl par rapporl 
aux pays dcvcloppcs, qui s'c~t comblc ccs dcrniercs annccs, pourrait de nouveau s'amplifier dans 
un futur p•r)chc pour divcrscs raisons (voir R. Kaplinsky, "Trade in technology-who, w;iat, where 
and when?", Technological Capability in the Third World. cditr par M. Fr?nsman ct K. King 
I l.ondrcs. MacMillan. 19114). 
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taux d'innovation technologique dans les pays developpes qui soit suffisamment 
ele\ e pour contrebalancer (au sens de la competition) le taux de transfert de 
technologie vers les pays en developpement devrait etre considere comme 
souhaitable egalement du point de vue de ces derniers. Cela permettrait de 
contrecarrer toute tendance protectionniste sur les grands marches, fondee sur 
des motifs technologiques. 



Emploi et productivite clans le secteur 
manufacturier 

VII 

DANS la plupart des pays. les taux de croissance de la productivite du secteur 
manufacturier ont commence a diminuer au debut des annees 70. Dans les pays 
developpes a economie de marche, le ralentissement date de 197 3 : (es tam: de 
croissance qui. en 1969-1973, s'etablissaient autour de 5.2 r;. sont torn bes a 
2,8 0 pendant le reste de la decennie 1

• Dans les pays a economie planifiee. la 
baisse. bien que moins rapide, a cependant Cte manifeste apres 1975:_ Dans 
certains pays en developpement, les taux de croissance ont meme ete negatifs 
entre 1975 et 1980. 

Le present chapitre traite de divers aspects de la croissance de la 
productivite dans le secteur manufacturier. La premiere section retrace 
l'evolution de la productivite dans les pays developpes a economie de marche et 
dans (es pays en developpement, evolution etroitement lice aux transformations 
structurelles. L'analyse porte sur les gains de productivite dans les branches les 
plus importantes de l'industrie, la ou la croissance est la plus rapide dans les 
pays etudies. 

Cvmme le ralentissement de la croissance de la producti\·ite s'est poursuivi 
pendant Jes annees 80, Jes economistes et les responsables politiques du monde 
entier ont, plus encore que par le passe, tente d'en determiner les causes et les 
raisons, ainsi que les remedes. L'analyse de tous les problemes en cause. a 
l'echelon mondial. n'aur:iit pas sa place dans l'Erude du dert•/oppemcnr 
indusrriel, mais la deuxieme section du present chapitre traite cepe.1dant. de 
maniert> assez approfondie, de l'un d'entre eux, a la fois particulicr et impor
tant : le role des petites entreprises manufacturieres dans les pays en 
developpement. Au niveau international. on connait mal la contribution de ce 
sous-secteur. L 'analyse commence done par une evaluation de cette 
contribution a l'emploi et a la production du secteur manufacturier. C'est dans 
ce cadre que l'on a faabli des estimations de la productivite des petites 
entreprises. pour Jes comparer ensuite avec les estimations de la productivite 
des grandes entreprises. 

La derniere section du chapitre pone sur l'evolution de la productivitc 
dans les pays europeens a economic planifiee. Les statistiques nationales ~Jour 
les annees 60, ainsi que pour le debut des annees 80, montrent qu'une part 
croissante de ('augmentation de la production peut y etre attribuee a des gains 
de productivite. Certains des facteurs qui contribuent a ces gains sont 
rapidement etudies. 

1 A. Lindbeck, "The recent slowdown of productivity growth", The frnnnmic Journal. vol. 93, 
n° 369 (mars 1?83), p. 14. 

2Voir. par exemple, l'Etude .fur la .fituation economique de l'f:urope en /WW (publication de~ 
Nations tJnies, numero de vente: F.81.11.E.I), p. 136. 
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E,·oJution dans les pays developpes a economie de marche 
et dans les pays en dheloppement 

Une recherche poussee dans les sources pertinentes a permis de recueillir 
suffisamment d'informations pour analyser en detail ren1lution de la produc
tivite dans 11 pays developpes a economie de marche et dans 15 pays en 
developpement 1• Comme I' evolution de Ia producti\·ite diftere beaucoup sdon 
les branches de rindustrie. chaque branche a fait robjet d'une estimation 
distincte. annee par annee. pour la periode 1970-1981. Cela a hidemment 
conduit a compiler une quantile considerable d'informations. mais on a pu 
ainsi discerner les tendances generates. brievement indiquees ci-apres. 

Le tableau VII. I indique la relation entre la distribution des niveaux de 
productivite pour l'une des annees de la periode consideree et la contribution 
de chaque branche a la V AM et a l'emploi. Si l'on classe les branches par 
niveaux de productivite, on voit que ces niveaux different nettement les uns des 
autres dans les pays en deveioppement. Au Honduras. par exemple. un niveau 
de productivite superieur a 10 000 dollars par emp'vye n'a ete atteint que dans 
une seule branche. mais c'est cette branche qui a e:e a rorigine de pres d'un 
quart de la VAM totale. En Iraq, les trois branches ou Ia productivite a depasse 
10 000 dollars om represente un tiers de la V AM totale. Au Chili. au Ghana. au 
Nicaragua. au Panama et en Zambie, plus de la moitie de la V AM totale vient 
des branches industrielles de haut niveau de productivite. Dans plusicurs autres 
pays en developpement, la majeurc partie tant de l'emploi manufacturier que de 
la VAM a tenu a des branches ou la productivite etait au plus de 5 000 dollars 
!lar employe. 

Dans les pays a faible productivitt: du secteur manufacturier, mais ou ce 
!>ecteur ne represente qu'une petite partie du PIB. le niveau de productivite n'a 
pas d'incidence significative sur le PIB par habitant. En revanche. la ou les 
niveaux de productivite representent plusieurs fois le PIB par habitant. unc 
distribution inequitable des revenus risque de se produire. Les donnees relatives 
aux pays developpes a economie de marche ne revelent pas les grandes 
differences entre niveaux de productivite et PIB par habitant que l'on observe 
dans certains pays en developpement. Les branches ou le niveau de productivite 
par employe depasse 15 000 dollars y representent encore une grande 
proportion de l'emploi total (souvent plus de la moitie). 

Le tableau VII.2 montre les recentes tendances de la croissance de la valeur 
ajoutee, de l'emploi et de la productivite. Au debut des annees 70, la 
productivite a augmente dans un certain nombre de pays en devdoppement. 
bien que les taux de croissance y soient toujours reste<; en dei;:a des taux 
d'emploi. De 1975 a 1980, les conditions economiques exterieures ont toutefois 
entrave la productivite dans les pays rn developpeme11t. La croissance de lea 

production et de la prnductivite ~ brusquement baisse apres 1975. Bien que la 
progression de l'emploi se soit dans !'ensemble maintenue, seuls quelques pays 
en developpement, tels que le Chili, l'Inde et le Kenya, sont en meme temps 
parvenus a des gains de productivite substantiels. Si les donnees du tableau 
VIl.2 ne portent que sur un nombre limite de pays en developpement, elles 
mv .. trent neanmoins que, dans bien d( .; cas, l'augmentation de la production 

11.es questions statis1iques connexes sont examinees dans l'appendice au present chapitr~. 
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Tableau Vll.1 Distribution de la valeur ajoutee et de l'emploi, par classe de productivite, 1975 

Parr en pourcenragr de la valeur ajoutte 101alr (ti dr l'rmploi) 
Produc1ivi1i' dts branches dont la productivitt tst 

I~ PIB Part de la VAM mo.vrnnr du ucrrur 
par habitant dans It PIB <i 500 ] .~00-5 000 J 000-10 000 >10000 manufacturil'r 

Pays (en dollars) (en pourcentage) doll arr dollar.r dollar.r dollarJ (tn dollars) ~ 
~ 

Pays en dt\·eloppement 'I:! 
~ 

Argentine 1 563 31,9 1,3 (4,4) 6,8 ( 13,0) 82, I (78,3) 9,8 (4,3) 6 204 ~ ..., 
Chili 841 20,5 - (-) 3,3 (10,3) 22,0 ( 45,2) 74,7 (44,4) 13 168 .. 

~: Chypre I 147 14,I - (-) 31, I (42,8) 63,4 (51,1) 5,5 (0,7) 5 410 :\. 
Ghana 460 14,2 9,9 (28,3) 18,6 (36,7) 12,6 ( 14,3) 58,9 (20, 7) 6 709 ~ 
Guatemala 584 16,9 10,9 (20,3) 23,4 (29,8) 47,6 (43,3) 18, I (6,6) 5 900 ::i .., 
Honduras 362 15,6 16,0 (36,2) 51,2 (51,5) 8,4 (6, I) 24,4 (6,2) 3 823 ;;--
lnde 144 15,6 80,5 (92,4) 17,8 (7,4) (-) 1,7 (0,2) I 358 

.., 
- ... 

Iraq I 236 6,0 37,9 (65,8) 17,6 (19,8) I 1,3 (5,8) 33,2 (8,6) 3 958 ~ 
Kenya 242 11.8 19,2 (43,0) 48,0 (42,8) 28,7 ( 13,9) 4,1 (0,3) 3 377 

s:: ... 
Nicaragua 673 22,5 - (-) 4,9 (17,4) 14,8 (23,1) 80,3 (59,5) 13 178 :J 

§ 
Nigeria 562 S,4 0,1 (0,2) 3,9 (9,3) 60,4 (77,6) JS,6 (12,9) 7 886 -§.. 
Panama 1 097 12,8 - (-) 7,3 (17,8) 25,7 (36,1) 67,0 (46,1) IO 194 Cl ..., 
Turquie 892 19,7 (-) 1,7 (3,4) 61,4 (82,5) 36,9 (14,I) 8 787 

.. - s:: ... 
Zambie SOI 16,6 - (-) 33,8 (70,6) 15,0 (14,4) 51,2 (15,0) 7 136 i\' ... 
Zimbabwe 562 25,0 - (-) 35,4 (49,5) 53,9 (45,8) 10,7 (4,7) 5 971 

<JO 000 10 000-1 J 000 I.~ 000-~0 000 >WOOO 

Pays de,·eloppes a economie de marche 
dollars dollars dollarJ dollar.r 

Allemagne, Republique federate d' 6 764 37,9 - (-) 15,9 (23,2) 41, I (4 43,0 (29,3) 19 808 
Australie 6 970 24,2 3,0 (4,9) 32,6 (38,0) 44,1 (4. 20,3 ( 14,I l 16 204 
Etats-Unis 7 206 24,0 - (-) 7,8 (I 5,0) 3,8 (5,6) 88,4 (79,4) 25 764 
Finlande 5 889 27,2 8,8 ( 16,1) 55,6 (58,5) 27,I (20,9) 8,5 (4,5) 14 186 
France 6 437 30,1 0,4 (0,9) 38,4 (51,3) 34,5 ( 34,2) 26,7 ( 13,6) 17 990 
Grece 2 313 19,9 78,3 (87,6) 12.2 (9,3) ·- (-) 9,S (3, I) 8 608 
Israel 3 781 19,5 21,4 (35,1) 41,4 (41,7) 18,8 (13,9) 18,4 (9,3) 12 343 
Italic 3 440 29,0 9,2 ( 14,6) 42,1! (47,8) 36,0 (31,2) 12,0 (6,4) 14 791 
Nor,·cge 7 120 23, I l!,4 ( 15,7) I 5,2 ( 19,9) 50,S (49,6) 25,9 ( 14,!!) 16 554 
Pays-Bas 6 378 29,3 1,5 (3,K) 11,4 ( 16,5) 62,5 (66,9) 24,6 ( 12,K) II! 568 
Yougoslavie I 354 35, I 94,7 (91!,4) 0,4 ( 0,2) 2,9 ( 1,0) 2,0 (0,4) 5 742 

Svurcl': Bas.: de donnces de l'UNUDI; informations communi4uces par le Bureau de la rcchcn:hc ct de !'analyse des politi4ues en nrntierc de dhcloppcmcnt ct par le Bureau -.... 
de s1a1istique du Secretariat de l'ONU; estimations etablies pa• le secretariat de l'ONIJDI. " 

.\'t>tl'. Les ,·alcurs inscrites entre parentheses representent lcs parts d'emplui. Fautc de donnccs prc..:iscs, lcs branches sui\'llntes de la CITI ont ctc exlues de l'analyse : 
. .\ustralie - 3:?3, 3St.; Chili - 3S6, .'8S; Ch~·pre - JS6, J6:?; France - J:?:?, J90; Cihana - JS4, .161; <iuatemala - .l~-1. -'~'" .161; Honduras - JK4; lndc - .156; lra4 - .'71; 
Italic - 32:?, 381. 390; Ken~·a - 371, 37:?. 38S; Nigeria - 371, JKS; Pays-Bas - JKS, 390; Tur4uic - J.12, 351i, .ltil, JKS; Zamhie - 324, JS3, Jti2, 372, .l!!S; Zimbabwe - .l2.l, .lS~. 
3SS, 3S6, 38S. 
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Tableau \'11.2. Croissance de la productivite dans le secteur 
manufacturier 

f En pourantag<'I 

Taul J,· crotHdm.:t• 

Pt11' Pr.;TlOtft• l ·a/eur a1oucr.;,. f:mrl••t Prr,JUCllHlt~ 

Pttr.1 en Jh·t'loppt•m,•nt 

. .\rgentine 1970-1974 ·U J.5 1.0 
1974-1981 - l.X -5.7 4.1 
1970-198 I cu -1.9 2.) 

Chili 1971-1974 -cu 1.0 -u 
1974-1979 2.X -2.b 5.b 

1971-1979 -1.2 -2.4 1.2 

Chy pre 1974-1980 12.5 X.b ).b 

Ghana 1970-1974 X.7 6.4 2.1 
1974-1975 - 3.t> 4.!i -X.I 

1970-1975 7.1 o.5 O.b 

Guatemala 1971-1974 ti.X ).9 2.X 
19'4-1975 o.- 3.5 - 2 .. i 
1911-1975 5.4 4.0 u 

Honduras 197 1-1974 4.b 7.1 -2J 

l'H4-1975 0.4 7.X -o.9 

1971-1975 J.5 7 -·' -3.9 

lnde 1970-1974 2.3 2.9 -0.6 

1974-197X ti.4 4.3 2.0 
1970-197X 4.1 3.X 0.3 

Iraq 1970-1974 X.9 X.5 0.4 
1974-1975 14.3 X.7 5.2 
1970-1975 9.4 7.X 1.5 

Kenya 1970-1974 X.9 IO.fl -u 
1974-19110 14,6 5.2 X.9 
1970-19110 IU ti.6 4.4 

Nicaragua 197)-1974 I0.9 14.7 -3J 

1974-1977 6.~ 6.1 o.x 
1973-1977 7,6 7.5 0.1 

Nigeria 1970-1974 6,9 9.2 -2.1 

1974-1975 20.6 31.2 - X.I 

1970-1975 7.X 12.0 -3.7 

Panama 1970-1974 5.5 5.1 OJ 
1974-1979 3,4 2.0 1.4 
1970-1979 3.0 2.2 O,K 

Turquie 1970-1974 10.6 7.3 3.1 
1974-1979 5.7 3,9 1.7 
1970-1979 7.9 5.3 2,4 

Zambie 1970-1974 7,3 6,2 I.I 
1974-1975 -4,4 3.2 -7.3 

1970-1975 5.6 6,2 0,5 

Zimbabwe 1970-1974 9.7 
7 ·" 

I.7 
1974-1980 0.2 0.3 -0.1 
1970-19KO 2.5 2.6 -0,I 
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Ii.Ju\ Jt· cr111 nunn· 
-------------

p,,., Pir111Jr· l ·iilr:·ur ..:rourir.· 1."mplm Produ.:r1utr; 

Pa_n dh·dopph ii •'cononrit• dt• march•' 

:\lkmagne. 1970-1974 2.) u 3.5 
Republique 1974-197b llA --4.fl 5.J 

federated" 1970-197b 0.9 - 2-4 JA 

:\ustralie 1975-19X I I.fl -1.2 2.9 

Etats-iTnis 1970-197 4 fl.I u 4.S 

1974-19XO J.X I.fl 
, , 

1970-19XO J.fl 11.S 
, . 
-·'' 

Finlande 1'>70-1974 fl.X Y.2 Y.5 
1974-19X I J.X ll.I J.-

1970-19!\I J.7 0.9 2.S 

France 1970-1974 5.4 l.X 3.5 

1974-19!! I u - 1.5 2.X 

1970-19SI 2.11 -o.5 2.5 

Israel 1970-1974 ., -r ,_. 5.2 2.4 
1974-lllX I ·U 1.2 2.9 

1970-19XI 5.1 2.1 2.9 

ltalie 1970-1974 4.X 
, , 2.5 

1974-19XO J.O -1.2 4.3 

1970-19XO 2.9 --().() 2.9 

1'oncge 1970-1974 4.X 0.8 3.9 

1974-1981 -0.3 -0.7 0.4 

1970-198 I I. I -0.I 1.2 

Pays-Bas 1970-1974 3.5 -2.0 5.7 

1974-1981 1.4 -2.0 3.5 

1970-1981 I.fl -- 2.1 J.8 

Yougoslavie 1970-1974 8.fl 5.2 3.3 

1974-1980 7.2 5.1 2.0 

1970-1980 7.6 5.1 2.4 

Sourer·: Base de donm~es de l'O!lil:I>I; mformatwn' comm.mi<juce' par le 
Bureau de statisti<jue du Secretariat de 1'0Nl1: es11malhl0\ ctablie' par le 

secretariat de l'ONIJDI. 
.\"olr'. faute de donnces precises. lcs branches sui\antc' de la CITI ont etc 

ndues de l'analysc : :\ustralie - 323 .. 15b: Chili - 356. 3X5: Chypre - 356. 362: 
France - 322. 390; Ghana - .154. 361: Guatemala - 354. 356. 361: llondura' 
- 3X4: lnde - .156: Ira'! - 371: llahe - 322. _1~1. 390; Kt'nya - .111 .. 172. JX5: 
Nigeria - 371 .. 1X5: Pays-Bas - 3X5. 390: Tur<juic - 332 .. 156. J61. 3X5: Zamb1c 
- 324. 353. 362. 372. 3!15: Z1mbab1>e - 12.1. 354. J55. 356. JX5. 

UIJ 

manufacturiere a principalement tenu a !'expansion de l'emploi; si l'on a releve 
des gains de productivite, its ont etc, toutes proportions gardees, tres faibles. 
Les branches a forte intensite de main-d'reuvre ont souvent etc caracterisees par 
de faibles niveaux de productivite. De plus, elles sont demeurees quantitative
ment majoritaires dans le secteur manufacturier, meme si. dans plusieurs pays, 
leur part dans la V AM a quelque peu diminue. 

Dans les pays developpes a economic de mc.rche, les gains de productivite 
ont ete pour la croissance un plus grand stimulant. En 1970-1974, l'avance 
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industrielle a beaucoup dependu des gains de productivite, l'expansion de 
remploi ne jouant qu'un role secondaire. Apres 1975, les taux de croissance des 
trois grandeurs de mesure - production, productivite et emploi - ont 
toutefois flechi. La productivite n·a continue a augmenter que dans un petit 
nombre de pays (par exemple. en Republique federale d'Allemagne. en 
Finlande et en Italic). Dans l'ensemble. c'est apres 1975 que la croissance de 
l'emploi manufacturier a le plus decline : en 1980. dans plusieurs pays 
developpes a economic de marche, les niveaux de remploi etaient plus bas 
qu'en 1970-1974. 

Les figures I et II representent schematiquement l'evolution economique 
des pays en developpement et des pays developpes a economic de marche. Dans 
le premier groupe. la VAM a augmente a un taux annuel de 3.4 % en 1970-1978 
et l'emploi. de 3.3 <:7c. Les gains de productivite n'ont done represente qu'un 
modeste 0.1 q par an. Dans les pays developpes a economic de marche. la 
relation s'est inversee. Pendant la meme periode. la production manufacturiere 
a augmente au taux annuel de 3.2 %. alors que la productivite croissai~. selon les 
estimations. de 2.7 Ci( par an. ce ~-.1i signifie un taux nominal de croissance de 
l'emploi de 0,5 S:. 

Figur~ I. PaJ·s m divelopp~m~nt : r:roissanu d~ la V AM (6). d~ l'~mploi (X) ~t d~ la 
produr:tiviti (D), 197~1978" 

(!ndice: 1970 = 100) 

135 

130 

125 

120 

115 

110 

105 . ..-·-·--. ___ __,, -·-
,,,,,.,,,,,,. . ...... , . .,,,, . .-·-·-·--a ,,.,..,,.,.· ...... _.,.. . .,.. 

-·-·-·-·,.,,,,· '·, .--·,,,,,,,. IOOL· ., ____ _ 

: 
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Sn11ru : Bue de donnees de l'ONUOI; informations communiquees par le Bureau de Slatistique du 
secretariat 1e l'ON!J; estimations etablies par le Secretariat de l'ONUDI. 

O(.n indices ont ete calcul~s a panir des donnees relatives a l'khantillon de: pays fiaurant au tableau A.2 de 
l'appendice au present chapitre. 



Emp/oi et proJuctfrite Jans le secuur ,nanufacturier 151 

Figuu II. Pays diveloppis a iconomie de mare/ti : croissance de la YAM (l:.). de l'emploi 
(X) et de la productiviti (D). 1970-1980" 

(Iodice: 1970 = 100) 
140 
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120 

115 

110 

---,,,,,.,.,._,,,,.,,,,,,.. -----x 
/~---, ~~ 

105 _, ' ,--

·:1---~--~/ I '',v---~_,,,_.,,_.----...---......... ---. 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 19711 1977 1978 1979 1980 

Source : Base de: donnccs de l"ONUDI· informalions communique"" par le: Bureau de: '1a1is1iquc: du 
secretariat de: l'ONlJ: c:stima1ions ctablic:s par le: Sc:crc1ariat de: l'ONUDI. 

0 Les indices ont etc calculcs a partir des donnccs relatives a l'cchantillon de pays figuran1au1ablc:au A.2 de: 
l'appc:ndice au prcsenl chapi1rc:. 

Les valeurs relevees pour des branches industrielles determinees donnent 
une idee beaucoup plus claire de !'evolution de la productivite. A ce niveau 
d'analyse, or. peut noter une difference marquee entre la croissance de la 
productivite de~ deux groupes economiques. Dans les pays en developpement, 
nombre de branches ont vu leur productivite diminuer, meme en periode 
d'expansion de la production. Les gains enregistres sur le plan de l'emploi ont 
done, dans ces branches, depasse les taux de croissance de la production. Cette 
relation - particulierement nette dans le cas des industries alimentaires, de la 
fabrication des boissons, de l'industrie du tabac, de l'industrie du textile, du 
papier et des articles en papier et des articles en papier, ainsi que de l'industrie 
chimique - ~ :ut etre attribuee a differents facteurs. Dans la plupart des pays 
en developpemt..'l. la croissance de la production a ete etroitement liee a 
!'application de technologies a relativement forte intensite de main-d'reuvre. 
Dans plusieurs de ces pays, nombre de grandes entreprises modernes ont du 
renoncer a leurs projets d'expansion, soit qu'une penurie de devises les ait 
empechees d'importer des biens d'equipement, soit que leur production se soit 
vue soumise a des impots indirects plus lourds. 

Dans certains pays en developpement, on a observe une relation differente 
entre ces grandeurs : dans plusieurs branches industrielles, des baisses de 



151 L"industrit dans Its annets 80: changement structure/ et interJeptndance 

production ont meme ete associees a une augmentation de l'emploi. C'est ce qui 
a frequemment ete observe pour les derives du petrole et du charbon. les gres. 
porcelaines et faiences. rindustrie du verre et le materiel et les instruments de 
precision. Le plus souvent, l'explication a ete la suivante : la production de 
grandes usines a forte intensite de capital a ete freinee, tandis que. pour 
combler la lacune, celle de petites entreprises a forte intensite de main-d'reuvre 
allait croissant. 

Des schemas de croissance de ce type sont rarement observes dans les pays 
developpes a economie de marche. Les augmentations de la production s'y 
produisent par la voie de gains de productivite, ce qui entraine une baisse de 
niveau de l'emploi. Dans les branches ou la croissance de la production s'est 
ralentie, le declin de l'emploi a etc encore plus rapide. Considerees du point de 
vue de leurs incidences sur la croissance de la productivite, ii existe de 
nombreuses relations possibles entre augmentation de production et d'emploi. 
Par exemple, un gain de productivite peut decouler de l'une quelconque des 
combinaisons suivantes : 

a) Augmentation de la croissance de la production et croissance modeste 
de l'emploi: 

b) Augmentation de la croissance de la production et diminution de la 
croissance de l'emploi; 

c) Diminution de la croissance de la production et diminution marquee 
de l'emploi. 

De fa~on similaire, une baisse de la productivite peut decouler de l'une 
quelconque des combinaisons suivantes : 

d) Augmentation de la croissance de la production et augmentation 
rapide de l'emploi; 

e) Diminution de la production et diminution modeste de l'emploi; 

fJ Diminution de la pro<..i:Jction et augmentation de l'emploi. 

Dans la majorite des pays en developpement, la situation releve de la 
categorie d. Dans la minorite, la situation releve de la categoric f. En revanche, 
dans la plupart des pays developpes a economie de marche, la situation releve 
de la categorie c. Dans les pays en developpement, le progres industriel a done 
le plus SOUVent imprime UO modeste clan a l'emplPi alors que, dans les pays 
developpes a economie de marche ou ce progres industriel continue d'avoir 
pour cause principale le progres technique (meme si celui-ci s'essouftle un peu), 
l'avance industrielle a frequemment abouti a la diminution de l'emploi. 

Evolution observee dans /es branches industriel/es en expansion rapide 

On peut juger de !'importance des evolutions decrites ci-dessus en 
observant leurs effets sur des branches en expansion rapide, c'est-a· dire sur les 
branches do:lt la production avance plus vite que celle de la moyenne du 
secteur manufacturier et qui, de ce fait, soot a l'0ritline d'11nc part croissante de 
la VAM. Le tableau VII.3 donne, pour chacun des pays retenus, Jes trois 
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branches ou !'expansion est la plus forte. Dans les pays en developpement. ces 
branches constitu .:nt un groupe tres hi:terogene. On y trouve non seulement 
l'industrie legere (fabri~ation des boissons, industrie du tabac, cuir. bois et 
meubles) mais aussi l'industrie lourde (siderurgie. metaux non ferreux. 
machines mecaniques, materiel de transport, etc.). 

On peut dire. de toutes les industries citees. qu'elles ont connu une 
.. expansion rapide" entre 1970 et 1981. Leur part dans la VAM a cependant i:te 
tres faible. Ce n'est que dans deux pays, le Chili et Chypre, que l'ensemble des 
trois branches classees er tete a represente plus de 15 q de la V AM totale. 
Dans trois pays. ii n'en a represente que moins de 5 o/c. De plus. des taux de 
croissance eleves n'ont pas toujours etc de pair avec des augmentations rapides 
de la productivite. Dans nombre des industries citees, la principale cause de la 
croissance de la production a etc l'expansion de l'emploi; les augmentations de 
la productivite n'y ont, de surcroit, etc que modestes. Ainsi, au Panama, si la 
production de l'industrie chimique a augmente au taux annuel de 13,8 '1. cette 
croissance a tenu davantage a la progression de l'emploi qu'a celle de la 
productivite; l'industrie chimique n'a en effet represente que moins de l 0[ de la 
VAM totale. 

II faut relever ici trois points importants. Le premier. c'est que la 
croissance de la production et de la productivite n'a generalement eu qu'un 
effet limite sur le coefficient d'efficacite du secteur manufacturier, etant donne 
les dimensions relativ'!ment petites des industries dites "en expansion rapide". 
Le deuxieme, c'est que dans les pays ou le revenu par habitant a augmente, la 
demande de biens produits par les industries en question devrait croitre et 
conduire bien souvent a des ameliorations de la technologie et de la 
productivite. Toutefois, etant donne les faibles dimensions de ces industries 
ainsi que l'absence frequente de solides relations entre lesdites industries et le 
reste de l'economie, la diffusion des gains de productivite n'a pas ete loin. Le 
troisieme, c'est que, dans un petit nombre de p1ys en developpement, les efforts 
visan. a stimuler l'emploi dans des branches determinees de l'indu· trie ont 
conduit a faire baisser la productivite. 

La encore, la situation des pays developpes a economie de marche est fort 
differente. Si l'on y trouve souvent l'industrie chimique, la fabrication de 
machines et le materiel de transport au nombre des branches en expansion 
rapide, les industries de biens de consommation n'y sont que rarement des 
producteurs significatif s4

• Dans la plupart des pays etudies, la croissance de la 
production de ces industries s'explique principalement par des gains de 
productivite; en termes absolus, l'emploi a parfois diminue. Si les gains de 
productivite des dernieres annees sont dans l'ensemble inferieurs a leurs 
niveaux anterieurs, ils n'en demeurent pas moins le principal moteur de la 
croissance du secteur manufacturier. 

Evolution de la productivite dans la grande industrie 

La productivite peut aussi s'analyser en partant de la grande industrie, 
c'est-a-dire des branches d'ou provient la plus grande partie du total de la 

'On peut citer, a titre d'nemple, les meubles et les accessoires en llalie et la fabrication des 
boissons aux Pay~-Ba~. 

-I·------- - ·1------



Tableau VJl.3. Evolution des branches en tres raplde expansion, divers pays et annees 

(En pourcentage) 

Taux dt croissanct 

Valtur Produc· 
Pa,-1 Nriodt Branche ind1mrirllr (CIT/) ajoutee tivitt 

Pays en Jeveloppement 

Argentine 1970-1981 Fabrication de materiel ct d'instruments de precision (385) 4,0 4,2 
Machines mecaniques (382) 2,5 7,2 
lndustric du tabac (314) 2,1 3,5 
Total industries manufacturieres (300) 0,3 2,3 

Chili 1971-1979 Metaux non ferreux (372) 6,3 8,5 
Papier ct articles en papicr (341) 4,4 2,2 
lndustric du tabac (314) 2,2 10,9 
Total industries manufacturicres (300) -1,2 1,2 

Chypre 1974-1980 Chaussurcs (324) 24,5 12,8 
lndustrie du cuir et de la fourrure (323) 20,5 2,4 
Autres produits mineraux non metalliques (369) 19,6 9,9 
Total industries manufacturicres (300) 12,5 3,6 

Ghana 1970-1975 lndustrie du caoutchouc (355) I 5,5 5,0 
Fabrication des boissons (313) 14,5 0,6 
lndustric chimiquc (35 I) 14,0 12,9 
Total industries manufacturicrcs (3{)(1J 7,2 0,6 

Guatemala 1971-1975 Metaux non fcrreux (372) 51,4 31,4 
Siderurgie (371) 21,3 19,2 
Autrcs produits mineraux non metallic;ucs (369) 14,3 9,3 
Total industries manufacturicrcs (300) 5.4 1,4 

Honduras 1971-1975 Mcublcs ct accessoires (332) 12,6 -5,6 
Machines mecaniques (382) 10,1! -6,1 
lndustric du caoutchouc (355) 8, 7 -10,2 
Total industries manufac1uricrcs ( 3(~)) 3,4 -3,9 

Part 
de la VAM 

en 1975 

0,7 
6,0 
0,5 

18,I 
3,6 
2,9 

5,5 
1,4 

12,4 

2,1 
10,2 
0,8 

0,0 
l,4 
5,0 

1,6 
0,3 
1,9 
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lndc 1970-1978 lndustric chimiquc (351) 
10,4 5,3 7,4 

Ouvragcs en bois ct en liege (331) l 9,6° 10,5° o,1a :,., 

Mcublcs ct acccssoircs (332) J ~ 
Total industries manufacturiercs (300) 4,1 0,4 C" -· 

Iraq 1970-1975 Papicr ct articles en papicr (341) 28,4 -1.5 1,3 ~ 
~ 

Ouvragcs en matierc plastiquc (356) 20,9 0,6 0,5 ~ 

Materiel de transport (384) 
20,3 26,6 4,2 ~ 

Total industries manufacturiercs (300) 9,4 1,4 
..... .. -· .. 

Kenya 1970-1980 Materiel de transport (384) 
26,4 25, I 7,5 

::;· 
"· 

Ouvragcs en matierc plastiquc (356) 24,4 11,6 1.4 !} 

lndustric du cuir ct de la fourrurc (323) 16,0 3,6 0,5 a 
Total industries manufacturiercs (300) 11.3 4,4 ~ 

~ 

Nicaragua 1973-1977 Materiel de transport (384) 20,0 30,9 0,3 ::l 
" 

lndustric du tabac (314) 
18,I 19,0 4,0 !; 

Mc•Jblcs ct acccssoircs (332) 16,5 -7,0 0,9 3 

Tctal industries r.ianufacturicrcs (300) 7,6 0,0 ~ 
-§. 

Nigeria 1970-1975 Macnmcs mecaniqucs (382) 33,5 35,3 0,3 
Q 

::l 

Metaux non fcrrcux (372) 
29,7 9,9 2,0 I: .., 

Mcublcs ct acccssoircs (332) 26,2 12,0 1,1 ::;· .., 
Total industries manufacturi~rcs (300) 7,8 -3,7 

Panama 1970-1979 lndustric du cuir ct de la fourrurc (323) 16,6 10,7 0,4 

lndustric chimiquc (35 I) 
13,8 1,0 0,8 

Machines elcctriqucs (383) 12,2 4,5 0,6 

Total industries manufacturiercs (300) 3,0 0,8 

Turquic 1970-1979 lndustric chimiquc (35 I) 
21,I 6,2 5,3 

Machines mecaniqucs (382) 19,3 9,4 4,8 

lmprimcric ct edition (342) 16,5 15,9 1.4 

Total industries manufacturiercs (300) 7,9 2.4 

Zambic 1970-1975 lndustric chimiquc (351) } Autrcs produits chimiqucs (352) 10.5" 2,4b 1), tb 

lndustric du caoutchouc (355) 
Total industries manufacturiercs (300) 5,6 -0,5 

Zimbabwe 1970-1980 Autrcs industries manufacturiercs (390) 6,2 3,7 1,3 

Fabrication des boissons (313) 5,7 2,6 7,3 

Chaussurcs (324) 
5,6 2,6 2,3 

1~ 
Total industries manufacturiercs (300) 2,5 -0,I '.Ji 



Tableau Vll.3 (suite) 1~ 
Tau.T de rroissanu 

Parr I 
Valrur Produr· de/a VAM 

Pays Nriodt Branche indus1rir/le (CIT[) 
ajouttr tivitt l'n /97J 

Pays divtloppis a iconomit 
dt marcht 

Allemagne, 1970-1976 Ouvrages en matiere plastiquc (356) 
6,8 5,5 1,8 

Rcpublique Machines electriques (383) 
3,3 5,0 11,0 

fedcrale d' lndustrie du verre (362) 
2,8 6,3 0,8 ,... 

Total industries manufacturieres (300) 
0,9 3,4 s~ 

Australie 1975-1981 lndustrie chimique (351) 
7,9 8,7 2,9 a-

Fabrication de materiel et d'instrumcnts de precision (385) 6,9 8,7 0,9 
::; 
~· 

Metaux non ferreux (372) 
5,6 4,1 3,8 2-

Total industries manufacturieres (300) 
1,6 2,9 ~ 

Etats-Unis 1970-1980 Ouvrages en matiere plastique (356) 
9,9 4,0 1,7 1f 

Industrie chimique (35 I) 
S,9 5,6 5,6 § 

Autres produits chimiques (352) 
5,6 7,3 4,8 

::i 

"'· 
Total industries manufacturieres (300) 3,6 2,8 

~ 
Clo 

Finlande 1970-1981 Siderurgie (371) 
9,2 5,8 

0 
4,0 .. 

Fabrication de materiel ct d'instrumcnts de precision (385) 7,8 0,4 0,6 ~ 
Ill 

Machines mecaniqucs (382) 
6,1 4,9 11,8 ~ 

Total industries ma .... ufacturieres (300) 3,7 2,8 "' 
~ 

France 1970-1981 1,.Justric du verre (362) 
6.1 6,2 1,2 

Machines clectriques (383) 
5,9 5,2 8,3 "' ~ 

Ouvrages en matiere plastiquc (356) 3,2 2,5 1,6 " 
Total industries manufacturiercs (lOO) 

2,0 2,5 
... 
I: 
~ 

Israel 1970-1981 Materiel de transport (384) 
8,4 6,8 9,2 -"' ... 

Machines elcctriques (383) 
8,2 2,5 10,3 ;;· 

Produits chimiqucs (352) 
7.6 -0,3 4,4 [ 

Total industries manufacturieres (300) 5,1 2,9 ~· 

Itali~ 1970-1980 Meuble~ et acccssoires (332) 
9,3 9,8 1,8 ~ 

Ouvragcs en matiere plastique (356) 
8,1 5,2 2,1 ~ 

::i 

Machines mccaniqucs (382) 
4,4 3,6 10,5 ~ 

Total industries manufacturiercs (300) 
2,9 2,9 



" 

-.;,,rvege 197()..1981 Machines mecaniques (382) 
6,0 0,9 9,1 

Metaux 11on ferreux (312) 
4,4 4,1 4,8 

lndustrie du verre (362) 
4,4 1,9 0,5 

Total industries manufacturieres (300) 1,1 1,2 

Fatrication des boissons (313) 
6,3 8,9 2,0 

Ouvrag..:s en matiere plastique (356) 4,5 5,8 1,3 

Machines electriques (383) 
4,5 5,9 11. I 

Total industries manufacturieres ( 300) 
1,6 3,8 

Ouvra.'.:,;;s en matiere plastique (356) 12,6 6,2 1,5 

Rafineries de petrole (353) 
12,3 10,6 2,0 

Autres produits chimiques (352) 
11,3 7,2 3,4 

Total industries manufac•urieres (300) 
7,6 2,4 

f'ays-'3as t97()..H81 

Yougoslavie 1970-l~S:l 

Source: Base de donnc~ de l'ONUOI; iflformations communiquees par le Bureau de statistiquc du Secretariat de l'ONU; estimations etablics par le secre1ariat de l'ONUDI. 

.\"ott. Faute de donnces prcci~es, les branches sui\'antes de la CITI ont CIC cxclucs de !'analyse : Aus1ralie - 323. 356; Chili - 356. 385; Chyprc - 356, 362; France - 322. 
390; Ghana - 354, 361; Guatemala - 354, .156, 361; Honduras - 384; India - 356; Iraq - 371; Italic - 322, 381, 390; Ken)·~ - 371. 372, 385; Nigeria - 371. 385; Pays-Bas -

385. 390; Turquie - 332. 356. 3(:1, 3115; Zambie - 324. 353. 362. 372, 385; Zimbabwe - 323, 354, 355, 356, 385. 
OPour la plupart des annees, les donnees sur la \'aleur ajoutce de ces deux branches sonl publiecs sous formc de total combine. 

bpour la plupart des annces, les donnces sur la valeur ajoutce de ces troi~ branches sont publiees sous forme de total combine. 
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V AM 5• Le tableau VIl.4 indique les taux de croissance de la productivite 
observes sous cette optique. Dans la majorite des pays en developpement, 
l'industrie alimentaire vient en tete. Elle represente 42 c,,t de la VAM au 
Panama, 38 CJc au Nicaragua et plus de 25 % au Guatemala. au Honduras et au 
Kenya. Dans plusieurs autres pays, la contribution depasse 15 %. Les pays en 
developpement dans lesquels l'industrie alimentaire n 'est pas la branche 
dominante sont tributaires des autres ressources qu'ils possedent et des 
installati0ns industrielles creees pour les traiter. C'est le cas du Chili (metaux 
non ferreux). du Zimbabwe (siderurgie) et de l'Iraq (raffineries de pi:trole). 
Dans chacun de ces pays, la branche dominante est rarement une bran.::he a tres 
forte expansion; en regle generale, sa part dans la VAM va en dfclinant. Les 
estimations de la croissance de l'emploi et de la productivite dans les branches 
dominantes confirment ce que nous avons dit plus haut : dans les pays en 
developpement, l'expansion du secteur manufacturier tient habituellement a la 
croissance de l'emploi et le'i gairs de productivite ne suivent pas. 

Dans les pays developpes a economic de marche, la g<imme des branches 
dominantes est plus diversifiee. L'industrie alimentaire est loin d'etre au 
premier plan. La proportion relativement faible du total de la V AM apportee 
par la branche dominante s'explique p;ir la structure diversifiee du secteur 
manufacturier dans l'ensemb!e du groupe economique considere. La encore, les 
valeurs portees dr.ns le tableau VIl.4 confirment l'assertion que, dans ce groupe 
de pays, les gains de productivite ont ete le facteur determinant de la croissance 
de la production manufacturiere. 

Les differences marquees entre les structures respectives de la productivite 
dans les pays developpes a economic de marche et dans les pays en 
developpement montrent qu'il convient de proceder a une analyse plus fine. 
Comme on l'a vu plus haut, on connait assez mal la situation de!' petite:; 
entreprises dans les pays en developpement, ainsi que la contribution qu'elles 
apportent a la production, a l'emploi et a la productivite du secteur 
manufac:turier, et cela, bien que ces entreprises representent une part 
importante de !'ensemble de l'activite manufacturiere des pays en developpe
ment. La section qui suit porte done en particulier sur les tendances recemment 
observees dans le domaine des petites en=reprises du secteur manufacturier. 

Les petites entreprises manufacturieres 
dans les pays en developpement 

Les entreprises manufacturieres des pays en developpement appartiennent 
a trois gnndes categories : 

a) Grandes entreprises utilisant des techniques modernes, et generalement 
situees dans des zones urbaines, ou elles disposent d'une infrastructure et d'une 
main-d'reuvre qualifiee ou non; 

b) Petites et moyennes entreprises modernes utilisant des techniques de 
niveau intermediaire et generalement situees dans des zones urbaines; 

1I:annee 1075 a etc choisie com me annee de reference parce qu'clle correspondait a des series 
statistiques e"istantes pour tous les pay~ retenus dan5 la presenr,. analyse. 



Tableau Vll.4 Branches dominantes et croissance de la produc,ivite 

(En pourcenrage) 

Part de la Taux de croi.uance 
branchr dans 

Pays Branchr dominantt (CIT/) la VAM tn 197S Nriod1• Valtur ajouttt' l:"mploi f'rodurtii•i11' 

Pays en db·eloppement 

Argentine Industries alimentaires (31112) lR,l 1970-1981 1,7 -·0,7 2,4 
Chili Metaux non ferreux (372) 18,l 1971-1979 6,3 -2.1 8,5 
Chypre Industries alimentaires ( 311 /2) 14,9 1974-1980 6,1 2,7 3,2 
Ghana Industries alimentaires (311/2) 18,8 1970-1975 4,7 8,) -3,3 
Guatemala Industries alimcntaires (31112) 29,4 1971-1975 6,9 3,7 3,1 
Honduras Industries alimcntaircs (31112) 25,6 1971-1915 3,1 6,6 -3,4 
lnde lndustrie textile (321) 18,7 1970-1978 0,9 2,1 --1.2 
Iraq Raffincrics de petrolc (353) 13,9 1970-1975 11,3 8,0 3,1 
Kenya Industries alimcntaircs (311 /2) 26,3 1970-1980 8,1 10,4 -2.1 
Nicaragua Industries alimcntaires (311 /2) 38,4 1973-1977 7,3 6,0 1,2 
Nigeria Industries alimcntaires (311/2) 16,9 1970-1975 8,8 14,9 -5,3 
Panama Industries alimcntaires (31112) •P.J 1970-1979 6,0 5,3 0,7 
Turquic Raffincrics de petrolc (353) 15,4 1970-1979 9,9 21,2 -9,:; 
Zambie Fabrication de boissons (313) 28,6 1970-1975 3,1 4,0 -0,9 
Zimbabwe Siderurgic ( 3 71) 13,4 1970-1980 2,8 6,8 -3,8 

Pays developpes a economie de marche 

Allemagne, Republiquc fCderale d' Machines mecaniques (382) 13,0 1970-1976 0,1 -1,8 2,0 
Australie Industries alimentaires (311/2) 14,3 1975-1981 0,5 -0,9 1,4 
Etats-Unis Machines mecaniques (382) 12,0 1970-1980 4,8 2,5 2,3 
Finlande Papier ct articles en papier (341) 13,8 1970-1981 2,2 0,4 1,8 
France Machines mccaniqucs (382) 14,0 1970-1981 2,9 -0,6 3,5 
Israel Ouvrages en metaux (381) 12,2 1970-1981 4,3 5,7 -1,4 
Italic Materiel de transport (384) 12,0 1970-1980 2,8 2,1 0,7 
Norvcgc Materiel de transport (384) 13,0 1970-1981 0,1 -0,5 0,6 
Pays-Bas Industries alimcntaires (311 /2) 14,4 1970-1981 3,3 -1,0 4,4 
Yougosla,·ie Industries alimcntaires ( 311 /2) 9,8 1970-1980 6,3 9,0 -2.5 

Sourer : Base de donnces de l'ONUDI; informations communiquces par le Bureau de statistique du Secretariat de l'ONU; estimations ctablies par le secretarial de 
l'ONUDI. 

SfJte. Faute de donnces precises, les branches sui,·antcs de la CIT: cnt etc exclues de !'analyse : Australic - 323, J~6; Chili - 356, 3R5, Chypre - 356, 362; France - 322, 
390; Ghana - 354. 361; Guatemala - 354, J56, 361; Honduras - 3114; lnde -- 156; 11.tq - 371; halie - '22, .1111, 390; Kenya -- J71, 372, .lHS; Nigeria - 371, .lHS; 
Pays-Bas - 38S, 390; Turquie - 33~. 356, 361. J8S; Zan:bie - 324, 353, 362, 372. 385; Zimbabwe - 323, 354. 355,. 56, 385. 
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c) Petites entreprises et les ateliers artisanaux utilisant des techniques 
traditionnelles. ou un peu perfectionnees. et situes dans des zones tant rurales 
q u ·urbaines. 

II est difficile de definir plus precisemment ces trois categories. etant donne 
que les statistiques industrielles se presentent rarement sous une forme qui 
indique aux chercheurs les dimensions des entreprises. lt>s statistiques 
nationales ne concernent generalement que les entreprises dont rampleur 
depasse tel ou tel seuil defini par le nombre des employes. la valeur de la 
production brute. l'investissement total ou l'investissement en avoirs fixes. La 
plupart des statistiques industrielles ne couvrent done que les entreprises des 
categories a et "; elles couvrent rarement celles de la categorie c. que !'on 
appelle aussi les entreprises du secteur non structure. 

Bien que le nombre des donnees periodiquement relevees dans le secteur 
non structure soit generalement tres faible. certains pays en cteveloppement 
procedent a des recensement~ du secteur manufacturier et en presentent les 
resultats en fonctioa du nombre d'employes des entreprises recensees. Ces 
recensements nationaux sont la principale source de donnees empiri4ues 
utilisees dans la presente analyse. En regle generale. on admet que lt:s 
entreprises employant moins de 10 personnes relevent du secteur non structure. 
exception faite de Chypre, du Kenya et du Mexique : pour Chypre et le Kenya. 
le secteur non structure englobe les entreprises employant jusqu·a 19 personnes. 
et pour le Mexique, les entreprises employant jusqu'a 14 personnes~. 

le tableau VIl.5 donne la liste des pays pour lesquels des donnees etaient 
disponibles; ii indique en outre l'effectif moyen du personnel dans le'i entreprises 
du secteur non structure et du secteur structure. On verra que, quoique la ligne 
de demarcation se situe a un seuil de neuf employes. l'eff ectif moyen est tres 
faible dans le secteur non structure de la quasi-totalite des pays consideres. 
Dans ce secteur, ce sont les entreprises ou travaillent beaucoup moins de neuf 
personnes qui representent le gros de l'emploi. 

Nombre des caracteristiques du secteur non structure sont communes a 
tous Jes pays en developpement. Par exemple, ce secteur couvre generalement un 
grand nombre d'entreprises tres dispersees, a forte intensite de main-d'reuvre. 
dont les niveaux de productivite sont relativement bas. Leur gamme de 
production est soi.;vent toute autre que celle des etablissements plus grands ou 
plus modernes : en regle generale, ii s'agit de biens de qualite mediocre destines 
a la consommation locale. Le secteur non structure est lourdemcnt tributaire 
des matieres premieres, des ouvriers et des outils locaux (ce qui explique la 
faible valeur du coefficient de capital). Enfin, ii s'agit souvent d'activites a 
domicile. 

Au cours de la croissance economique, l'activite manufactua iere. definie en 
fonction des dimensions de l'entrepri!ie, passe habituellement par trois phases. 
Pendant la premiere, la production artisanale a domicile predomine et 
represente souvent jusqu'a trois quarts de l'emploi manufacturier total. Deux 
facteurs jouent beaucoup en faveur de ce type de fabrication. Le premier est 
d'ordre traditionnel : ce type de fabrication ne s'ecarte guere des formes 
d'activite agricole et des autres formes de l'economie rurale exercees a domicile. 
Le second est d'ordre econorr.;que : l'introduction de meilleures techniques 

"I.es criteres et les concepts utilises sont cxplicites dans l'appcndice au prescnl chapitre. 
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agricoles, de semences ameliorees. d'engrais chimiques et de systemes d'irriga
tion plus efficaces entraine raccroissement de la production et de la productivite 
agricoles. ce qui entraine a son tour l'augmentation de la demande d'entreprises 
manufacturieres. tant r0ur la consommation que pour la formation de capital. 
An cours de cette pre,mi::re phase de developpement. rexpansion du secteur non 
structure peut facilement repondre a l'augmentation de la demande. Le carac
tere fragmentaire des marches locaux et le manque general d'infrastructure 
s'opposent a la creation de grandes entreprises dans les zo1L-:s rurales. De plus. 
les entreprises artisanales ct familiales s'adaptent assez facilement aux change
ments de l'offre et de la demande locales. 

Le tableau VII .6 donne une premiere idee de l'importance du secteur non 
structure pendant la premiere phase de developpement. Les valeurs qui y 
figurent permettent de formuler deux observations de caractere general. La 
premiere. c'est que son activitc demandant une assez forte intensite de main
d'reuvre. ce secteur absorbe la plus grande partie de la population active du 

Tableau Vll.5. Effectifs travaillant dans les secteurs non 
structure et structure de l'industrie manufacturiere. dans divers 

pays et territoires en developpement 

.\.omhrc· moyt~n 1/"c•mp/o\i'I 
au Jc.· pc.•r.tonnt·.• actn:c., par 

c'rahlin<'m••nr 

Scctt·ur Sc.'Ctcur 

l'a.n .4nn•;,. nan .f(TUCIUft;d \ITUCIUTc; 

Bresil 19110 4/J 56 
Colombic 1979 7t> 116 
Chy pre 1972 JC 53 
El Salvador 1977 7d 95 
Hongkong 19111 4h 49 
Kenya 1976 JC I 62 
Mexique 1975 J•' 114 
Pakistan 19110 71 144 
Porto Rico 1977 41 IOI! 
Singapour !9711 711 !!J 
Turquie 1970 2.11 I06 

S1111rn·: Base: de donni:cs de: l'ONlJDI: informa1inn• cnmmuni4uet'' park 
Bureau de s1a1is1i4uc: du SccrC:1aria1 d.: i'ONI '; cstimauon' rtahhc:s par le: 
sci.:ri:tariat de l'OSIJDI. 

.\"ott•. l.c:~ differences intc:rnationalc:s cntrc cffcc11fs moyc:ns soot imputahlc:, 
tant a la di\c:rsiti: des sc:nils s1a1is1i4ucs adopti:s 4u'il la comcnurc incomplete: du 
,c:ctc:ur non ,tructure. Dans cc:riains pays, la cnlkc1c: Jc, donnec:' nc rend en cffc:1 
comptc quc d'unc pc111c: partic: du ~cctcur non \lruc111ri:. Cc:.i notammcnt le ca' 
de: la C'ulombic. d'H :.;alvador cl du Pakisian. 

0 Sauf indication conirairc. dans lcs 1ablca11~ sui\ants. le: sc:ctc:ur non 
s1ruc111re couvrc lcs memes etabli~>c:mcnh qu'ici cl lc:s donnres portent sur le' 
memcs annec:s. 

''Pcrsonncs active:• : I a 9. 

"Pcrsonnes actives: I a 19. 

dpc:rsonncs aLtives : !I a 9. 

l'Pc:rsonne' actives : I a 14. 

li:mployes : I a 9. 

n:mployes: !I a 9. 
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Tableau Vll.6. Repartition de l'emploi et de la VAM entre tres petites et grandes 
entreprises. divers pays en developpement 

(En pourcentage) 

Emp/oi 1".Hf 

Tri'• petites <ira11Je• Trt'• P•"llln ,,-,,111J.·1 
Regwn et pa_n ra1111e. 1 e111repriseI e11treprnn t>nrrepn,.:, t"fllrt"/7Tl_\l"\ 

A sic 

Iran [Rcpublique islamique d"] ( 1968) 83 17 44 56 
Bangladesh ( 1976-1977) 87 13 45 55 
lndonesie ( 1974-1975) 87 13 20 80 
Philippines ( 1969-1971) 70 30 6 94 
Sri Lanka ( 1968) 71 29 33 67 

Afrique 

Sierra Leone ( 1974-1975) 96 4 44 56 
Egypte (1966-1967) 33 67 16 84 
Ghana ( 1963) 87 13 39 61 
Somalie ( 1974) 50 50 40 60 
Rcpublique-Unie de Tan1.anie ( 1961-1964) 50-80 50-20 30 70 

Ameriq·1e /atine 

Honciuras ( 1975) 98 2 59 41 
Equateur ( 1974) 78 22 17 83 

Source : M. Allal ct E. Chula ... Collage industries and handicrafts: some guidelines for empltl~mem 
promo1ion .. (Genhe. Organisation internationale du Trnail. 19K21. p. 12. 

secteur manufacturier. La seconde, c'est que les grandes differences entre les 
proportions dans l'emploi manufacturier et dans la V AM signifient de grands 
ecarts de productivite entre le secteur non structure et le secteur structure. 

Au cours de la deuxieme phase de developpement, les petits ateliers et les 
petites fabriques qui utilisent des techniques et des equipements modernes 
remplacent peu a peu les entreprises manufac-turieres familiales. Lorsqu'un pays 
passe par cette phase, ii se produit de profonds changements dans la 
composition de la demande et ces changements peuvent reduire !'importance du 
secteur non structure. Par exemple, a mesure que le revenu augmente, la 
demande se tourne vers des biens relativement elabores dus a !'application de 
techniques modernes. Le jagre cede le pas au sucre raffine, les cereales 
alimentaires aux aliments prepares, les fibres naturelles aux fibres synthetiques 
et le gres au verre et aux matieres plastiques. Des ce moment, les modifications 
structurelles de la demande et de l'investissement peuvent eroder le secteur non 
structure. 

Finalement, pendant la troisieme phase, la production en serie commence a 
predominer, eliminant parfois ce qui reste de la premiere phase d'activite et une 
importante proportion de la deuxiCme phase. Le tableau Vll.7 permet de 
discerner cette evolution. Dans certains cas, le declin du secteur non structure 
n'est que relatif, ce qui s'explique par la lente croissance des entreprises de plus 
grande ampleur. Dans d'autres cas, ce declin indique indirectement l'ache
vement de la premiere phase du developpement industriel. Quel quc soit le cas, 
ii se peut qu'il ne reste des entreprises initiates du secteur non structure que 
quelques entreprises d'ou ne sortent que des "articles differencies", tels que 
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Tableau Vll.7. Variations de la part de la VAM imputable au secteur non structure 

(En pourcentage, 

S.-uil J.- comp1abilua1ion J.-1 
Part Part rtab/in .. mt'nll Ju lt'l"lt"Ur 

l'a_n .~nnre Je la VA.\I .~nnre Je la V.UI non stnn~turi 

Australie 1975 13 1981 3 Moins de 4 employcs 
Bangladesh 1975 43 1979 18 Moins de 5 employcs 
Belgique 1970 16 1980 14 Moins de 5 employcs 
Ethiopie 1971 39 1981 19 Moins de 10 employcs 
Grece 19'!0 33 1977 26 Moins de 10 personnes acti\·cs 
Guatemala 1971 39 197t! 29 Moins de 5 personnes acti\·es 
Honduras 1971 24 1975 20 Moins de 5 personnes acti\·cs 
lnde 1970 38 1980 37 Moins de 10 employes dans lcs 

entreprises electrifiees OU 

moins de 20 dans le cas 
contra ire 

ha lie 1970 19 198() 16 Moins de 20 personnes acti\·es 
Kenya 1970 22 1978 14 Moins de 50 employes 
Maurice 1970 25 191!0 21 Moins de 10 employes 
Pakistan 1970 43 1977 50 Moins de 10 employes 
Pays-Bas 1970 18 1979 14 Moins dt> ;;; employes 
Swaziland 1971 36 1979 31 Moins de 10 employes 
Rcpubhque-Unie de Tanzanie 1970 39 1974 30 Moins de 10 personnes acti\'es 
Trinite-et-Tobago 1974 25 1977 I! Moins de 10 personnes acti\·es 

Sourn· : Base de donnecs de l'ONUDI: informations communiqucc' par le Bureau de s1a1is1i,.ue du 
Secretariat de l'ONIJ: estimation• ctablics par le secretariat de l'ONUDI. 

.\'111e. I.cs donnecs rclati\·cs au scctcur non structure not C:tC: nbtenucs en fai,ant la difference cnire le' 
dnnnecs rclati•·cs a la VAM publiC:c, dan' lcs comptcs na1ionaux ct lcs donncc' figurant dans le' s1a1is1iquc' 
industricllcs. En principc. (es con1ptcs nationaux cnuncnt la totalitc du scctcur manufacturicr. 1anJ1s que le' 
s1atis1iqucs industriellcs nc portent quc sur lcs ctablisscmcnls dont le' dimensions dC:pa"cnt unc valcur de seuil 
prcdetcrmincc. En raison de difference' 1cnan1 aux concepts. aux classcmcnts ct aux mcthodcs d'evaluation. lcs 
dcux SC:ric' de donnC:cs nc soot pas strictcmcnt comparablcs. II nc faut done voir dans l'c,timation des pans 
qu"une indication de tcndancc. 

certaines denrees alimentaires, certains vetements ou certains objets d'artisanat. 
Ces entreprises, qui ne peuvent guere faire d'economies d'echelle, ne peuvent 
travailler que pour un petit marche. 

Au debut de la croissance industrielle, le secteur non structure a un role 
utile a jouer dans la creation d'emplois et la repartition equitable du revenu. Les 
perspectives d'industrialisation rurale soot meilleures lorsqu'il existe sur place 
un vigoureux secteur non structure. Les activites de ce secteur peuvent aussi 
avoir de considerables eff ets multiplicateurs dans l'economie tout entiere, en 
raison des relations interindustrielles en amont et en aval. Les artisans ruraux, 
par exemple, jouent un role important en fournissant des intrants a I' agriculture 
ou au developpement des systemes ruraux de transport et de construction. Dans 
les zones urbaines, les etablissements du secteur non structure peuvent 
constituer un debouche fort utile pour les fabricants du secteur structure. Les 
liaisons en aval sont en revanche souvent faibles; le secteur non structure vend 
peu de sa production au secteur structure. 

Certains produits du secteur non structure ont acces aux grands marches 
internationaux ou ils ~ nt source d'importants gains de devises. C'est par 
exemple le cas des tapis (Republique islamique d'lran) et des produits de paille 

I 11 I 
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ou de bois (Haiti). Dans la plupart des cas la production de ce secteur est 
toutefois destinee a satisfaire les besoins fondamentaux de la population locale. 
Les petites entreprises recourent aux techniques :ndigenes pour fabriquer des 
objets simples et bon marche qui repondront a nombre des besoins des 
populations pauvres. Developper le secteur non structure dans les zones rurales 
peut done freiner l'exode rural. 

Le tableau VII.8 donne des estimations de la productivite dans le secteur 
structure et dans le secteur non structure. Comme on pouvait s'y attendre. les 
niveaux de productivite sont generalement bas dans le deuxieme. Dans nombre 
de branches industrielles. la productivite du sect~ur non structure n'atteint 
qu'environ 50 q - et meme, dans certains cas, que 20 q - de la productivite 
des branches correspondantes du secteur structure. Si l'ec~rt entre les deux 
secteurs est souvent important. tel n'a pas toujours ete le cas : parfois. dar.s les 
deux secteurs les niveaux de productivite d'entreprises de la meme branche ont 
ete comparables. 

On peut encore etudier les diffhences entre les deux secteurs en considerant 
la proportion de la valeur ajoutee dans la valeur brute de la production (c'est-a
dire la production brute). On trouvera dans le tableau VII.9 des donnees 
portant sur plusieurs pays en developpement. On observe dans le secteur non 
structure d'imporlantes differences entre les d1verses branches industrielles. Au 
Kenya, par exemple, la proportion de la valeur ajoutee dans la production brute 
varie de 6,3 a 34,5 '7c-. Au Bresil, elle varie de 30.3 a 65,3 0(. Ces differences de 
proportion deviennent toutefois beaucoup moins marquees quand on compare 
des branches du secteur structure avec des branches correspondantes du secteur 
non structure. Dans nombre de branches, c'est dans le secteur non structure que 
la proportion est la plus elevee. Divers facteurs interviennent : d'abord, la 
transformation intensive des matieres premieres peut conduire a une grande 
proportion de la valeur ajoutee dans la production brute d'industries arti
sanales, telles que les tapis, les textiles brodes, les jouets, le gres, les paniers 
tresses, les meubles de bois faits a la main et nombre d'autres produits en bois. 
Souvent, le cout des matieres premieres ne represente qu'une fraction 
relativement faible de la valeur totale de la production (ou production brute). ce 
qui explique la proportion relativement elevee de la valeur ajoutee dans la 
production brute. Ensuite, une proportion elevee peut n'etre qu'un artefact 
statistique. C'est le cas, par exemple, lorsque de nombreuses entreprises 
travaillent en sous-traitance. Lorsque la sous-traitance se fait aux pieces, la 
plupart des matieres premieres sont achetees par !'entrepreneur, puis fournies 
aux sous-traitants, sans transfert de propriete. Comme le sous-traitant, lorsqu'il 
chiff re sa production, ne comptabilise pas le cout des matieres premieres qui lui 
ont ete fournies, la valeur ajoutee represente le gros de la production brute. 
Cette pratique est notamment courante dans l'industrie mecanique et l'habille
ment. Dans les pays en developpement, certains produits alimentaires - tels 
que la farine, le riz et l'huile raffinee - sont aussi produits dans le cadre d'une 
sous-traitance "aux pieces". 

Parmi les facteurs iJUi determinent !'importance du secteur non structure. 
figurent la disponibilite de matieres premieres locales (notamment agricoles). les 
dimensions du marche interieur et les strategies nationales de developpement. 
C'est en effet dans les pays tres peuples ou le secteur agricole est relativement 
important que le secteur non structure est le plus developpe. Par exemple. en 
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lnde. en lndonesie. au Pakistan et en Turquie. le secteur non structure 
represente de 40 a 50 q. de remploi manufacturier. meme s'il entre pour peu 
dans la VAM. Les dimensions du secteur non structure. qu'on les mesure en 
considerant les effectifs de personnel ou la valeur ajoutee. varient selon les 
branches de l'industrie. Elles sont particulierement grandes dans les industries 
alimentaires. l'habillement, le cuir et la chaussure. l'industrie du bois. la 
fabrication de meubles, les produits mineraux non metalliques. les produits 
metalliques, etc. Dans ces branches, Jes entreprises repondent aux besoins de 
biens de consommation des acheteurs qui ne disposent que d'un faible revenu 
ou approvisionnent en biens d'equipement d'autres entreprises du meme secteur 
dans les domaines de !'agriculture, de la construction ou des transports. 

A bien des egards, le secteur non structure convient a la structure socio
economique des pays en developpement - or. dans nombre de ces pay;:;, Jes 
efforts ont principalement vise a promouvoir Jes moyennes et grandes 
entreprises. Les pays desireux de parvenir a un equilibre satisfaisant entre Jes 
deux secteurs devraient preter attention aux deux points traites ci-apres. 

En premier lieu, les grandes entreprises sont souvent tributaires de 
technologies et de competences importees et axent souvent leur production sur 
des marchandises trop cheres pour la majorite de leur population. Elles sont e::i 
outre frequemment situees dans les centres urbains, laissant de grandes regions 
du pays dans un etat de retard industriel, accompagne d'un faible niveau du 
revenu et d'un chomage chronique. Cependant. les ressources et les politiques 
consacrees a !'industrialisation ne portent souvent que sur le developpement des 
moyennes et grandes entreprises. Bien souvent, les desequilibres socio
economiques qui en resultent, ainsi que l'exode massif de populaticn des zones 
rurales sous-developpees vers les centres industriels, ont pose des problemes 
sans precedent. 

En second lieu, s'il peut etre souhaitable - d'un point de vue strategique 
- de promouvoir !'industrialisation par le biais de la production artisanale ou 
familiale, ii faut alors mettre en ceuvre des programmes speciaux d'assistance 
technique, financiere et administrative. Finalement, le secteur non structure 
pourrait etre transforme de sorte que ses accivites industrielles soient comple
mentaires de celles du secteur structure. Aux premiers temps du developpement, 
le role des petites unites de production ne doit toutefois pas etre uniquement 
considere du point de vue economique (tel que l'utilisation optimale des facteurs 
de production) : ii faut aussi tenir compte des aspects sociaux. 

Evolution de la productivite dans les pays d'Europe membres 
du Conseil d'assistance economique mutuelle7 (CAEM-Europe) 

Pendant les deux decennies qui ont suivi la seconde guerre mondiale, la 
croissance de la production dans tous les pays d'Europe membres du CAEM
Europe a ete particulierement forte, compte tenu des normes internationales. 
Cette croissance s'explique avant tout par !'augmentation de la productivite, 

'La Bulgarie, la Hongrie, la Pologne, la Republique democratique allemande, la Roumanie, la 
Tchecoslovaquie et l'lJRSS soot ensemble a l'origine de l'essentiel de l'activite industrielle des pays a 
economic planifiee. Cuba, la Mongolic et le Viel Nam font egalemenl partie du CAEM, mais i.~ur 
part dans la production induslrielle de celui-ci est rc:lativemcnl faiblc:. 
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Tableau Vll.8. Productivite dans les secteurs non structure 

Bresil. CtJ/omhie. El Safrador. 
191W Ch.1pre. 1979 /977 

(en milliers 1979 (m mil/iers (en mi/lien 
de cru=eimJ) (/frreJ) de peJOJ) de coillne•) 

N11n !lion "'"n .\"on 
Code Jrruc- Srruc- Jrruc- .\"true· Itn.c- St rue- srruc- Srruc-

Branche CIT/ tu re rure tu re ture rure IUTt; rure turi' 

Industries alimentaires 31112 251 773 939 1466 17Q 492 10 16 
Fabrications de boissons 313 228 878 I 581 2 884 318 I 328 2 42 
lndustrie du tabac 314 151 I 08R 231 I 987 85 I 993 99 
lndustrie textile 321 404 670 765 951 151 462 6 II 
Habillement 322 19911 446'1 501 809 178 185 7 8 
Articles en cuir 323 248 442 937 958 145 276 4 II 
Chaussures 324 778 899 123 198 7 
Ounages en bois 331 197 477 840 I 123 145 317 6 8 
Meubles et accessoires 332 184 462 890 995 158 168 8 9 
Papier et articles en papier 341 388 I 122 1 038 1 554 160 735 23 
lmprimerie et edition 342 288 821 I 218 I 427 139 343 7 24 
lndustrie chimique 351 I 636 3 607 I 467 2 783 717 I 104 154 
Autres produits chimiques 352 800 I 700 I 216 I 795 147 678 24 33 
Raffineries de petrole 353 -12 929 2 721 314 
Derives du petrole et du charbon 354 630 30 
lndustrie du caoutchouc 355 385 904 I 483 I 267 134 550 Ill 13 
Ounages en matiere plastique 356 429 834 I 310 I 337 221 360 14 16 
Gres. porcelaines et faiences 361 l 659 Ill 253 I 
lndustrie du verre 362 129 685 I 333 116 429 6 12 
Autres produits non metalliques 369 J I 092 I 823 120 393 7 17 
Siderurgie 371 I 146 556 II 
Metaux non ferreux 372 ( 265 901 3 ()()() 82 590 .24 16 
Ouvrages en metal 381 938 I 081 148 .l.2) 8 12 
Machines mecaniques 382 4.21! 760 I 3.29 I 137 174 347 7 14 
Machines electriques 383 rn~ I 055 989 3 077 114 426 28 
Materiel de transport 384 243 I 097 889 2 014 219 477 16 
Materiel et instruments de precision 385 319 866 I 211 167 196 9 20 
Autres industries manufacturieres 389 883 784 !69 303 9 9 

Total 241 885 869 I 591 162 511 9 19 

.'iourt'I': Ba,c:- de donnec:-s de:- l'ONlJDI: informations communi4ucc:-s par le Burc:-au de:- stati•ti4uc du Sem:1aria1 de 

acla•..c 324 de la CITI comprise. 

hNe comprend 4ue Jes huilcs lubrifianies. 

ccomprend Jes meublcs mctalli4ues. 

dcomprcnd lcs clablisscments ayanl de JO a 19 employcs. 

"Eiabliso;ements ayani au moins 20 employcs. 
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et structure. divers pays et territoires et diverses annees 

llt1ngkm1g. .\fniqut'. P:Ikisran. Pt1rtt1 Rirn. Singapt1ur. Turqutt'. 
IY/11 l\t'n1·a. /9i5 .191111 1977 /97.~ /9711 

frn mi/ft,.,, l9lf) frn millit'r.J fen millit'rs frn millit'n fm m1lltt'n f t'n m1/11a1 
Je dt11lars1 ft•n rhil/ings} Jt" pt'IOI} de roupit'I} Jedt1llanJ J,. dt1//JnJ Jt· fil-rt'I) 

_,.,,,, .\"t1n _,.,,,, 
·'"'"n .\rm .\"on -'""" 

struc- Sr rue- srruc- Stru<._ srruc- Srruc- 11ruc- Sr rue- It rue- Stru<-. .rrruc- Srruc- .uruc- S1ruc-
rur; turc.; IUTt: rur~ rure rur; run' rure tur; tu rt; 1ur1! IUTt; rur; rure 

28 47 672 2 044 31 !03 74 111 16 16 8 21 14 46 
25 80 l 514 3 859 47 185 125 136 43 52 7 31 18 106 

194 j 26 464 291 4 34 32 80 
26 37 I 843 622 37 86 28 27 9 16 8 12 14 30 
26 31 685 693 37 54 26 60 8 8 6 7 9a 25a 

36 28 603 951 36 91 45 67 7 9 6 10 9 30 
17 30 24 52 37 45 JO 9 6 8 
27 39 332 426 29 55 19 45 9 12 9 18 JO 30 
27 36 523 794 28 68 18 50 l()C II" 8 9 12 22 
27 35 450 2 317 57 144 38 51 14J 1s·· 7 14 17 61 
26 60 I 062 I 334 55 Ill 25 26 iO 18 JO 17 15 54 

l. l 200 202 20 125 9 r- l 24 68 67 2 922 
., 

9 54 28 61 
I j 105 184 102 96 38 112 j 

835 3 891 l IJh 4[8h 700 72d 58•" l 255 2 003 
182 165 282 182 95J 42'' ' 29 29 433 2 435 64 182 Iii 49 l 17 25 9 18 13 56 

28 33 856 I 571 64 102 L..-! 44 ' 12 13 

} } 1 333 I 090 10 73 8 29 } 10 32 
31 93 59 J09 21 30 19 21 II 31 12 40 

266 2 321 24 138 20 145 

27 56 I 80 211 18 63 23 31 12 50 34 97 

\ 815 I 400 168 157 13 26 
28 34 37 J02 20 30 14 18 II 18 II 37 
27 40 750 2 200 57 127 15 37 13 40 II 21 II 56 
25 44 730 I 415 64 IOI 15 60 16 27 8 17 14 39 
38 54 508 608 57 119 20 31 13 25 16 26 II 27 
20 33 69 112 33 30 27 38 8 15 15 52 30 40 I 363 7!!6 38 76 32 36 15 20 8 14 

27 37 688 I 543 37 121 36 64 15 28 9 .21 12 56 

l'ONIJ; es1ima1ions c1ahlies par le secrc1aria1 Je l'ONUDI. 
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Tableau Vll.9. Proportion de la valeur ajoutee dans la production brute. dans 

(En 

Brin/. Ch_~·pre_ Colombie. El SafraJor_ 
/9HO 197:! 1979 w;-

---
.\"on \"on .\"on .\"on 

Code JlnlC· S1n1c- SlnlC· Struc- nru,·- Struc- JlnlC· Struc-
Branche· CIT/ turi turi turi 1ure 1ure 1ure tu re tu re 

Industries alimentaires 31112 30.3 29.6 23.8 28.3 23.7 25.7 40.1 30.6 
Fabrications de boissons 313 46.0 47.1 38.2 51.7 52.7 67.4 9.9 69.2 
lndustrie du tabac 314 41.2 51.4 42.9 38.6 41.3 71.3 73.2 
lnif-••trie textile 321 35.4 40.9 36.6 46.7 43.6 52.3 33.1 41.2 
Ha,,illement 322 38.8° 52.2° 42.0 39.9 35.6 45.2 37.1 56.2 
Articles en ccir 323 34.I 39.3 27.1 38.0 39.6 37.0 42.9 46.1 
Chaussures 324 46.1 43.8 43.1 47.6 32.7 
Ounagcs en bois 331 56.3 54.I 48.3 33.6 32.2 54.6 49.6 65.6 
Meubks et accessoires 332 50.11 49.6 53.5 52.6 58.6 55.3 56.8 53.2 
Papier et articles en papier 341 45.8 46.l 34.3 24.2 50.8 38.8 43.2 
lmprimerie et edition 342 61.5 66,3 58.4 54.7 50.3 53.6 64.J 55.0 
lndustrie chimiquc 351 36.2 31.1 36.'.' 62.1 65.6 42.5 53.5 
Autres produits chimiques 352 52.6 53,8 42.3 35,9 45.8 48.8 62.5 55.5 
Raffincries de petrole 353 28.0 56.2 8.7 
Derives du petrolc et du charbon 354 24.0 12.7 
lndustrie du caoutchouc 355 45.6 34.5 50.1 41.9 37.3 43,7 55.5 54.0 
Ouvrages en matiere plastique 356 46.4 49.3 41.1 40,4 47.6 38,9 52.4 51.0 
Gres, porcelaines ct ra·icnccs 361 I 85.3 60,1 59.4 25.0 
lndustric du verre 362 1· 64.7 56.2 80.0 54.1 51.4 69.4 63.1 
Autres produits non metalliques 369 511,9 54,3 53.6 49,6 64.1 48.7 
Siderurgie 371 I 53.5 49.1 27.9 
Mctaux non ferrcux 372 ( 47,4 34.2 22,7 54.2 44.5 59.2 23.6 
Ouvragcs en metal 3!! I 48.1 34,9 37.8 45.3 55.6 49.3 
Machines mecaniques 382 65.3 54.6 53.4 53,5 48,7 46,9 67.7 52.6 
Machines elcctriques 383 51.5 50,1 65,3 45.7 28.3 47.6 46,9 
Materiel de transport 384 56.5 39.4 56.0 70,9 34.4 32.2 60.5 
Materiel et instruments de precision 3f5 57,1 62,0 62.2 39.7 52,2 !!0.2 71.2 
Autrcs industries manufacturicrcs 38'1 44,2 38.4 50.I 55.5 44.2 53.0 

Total 42,0 40.7 40,9 40.0 35.3 43,7 47.6 42.7 

Source : Base de donnees de l'ONUDI; informations communiquees par le Bureau de statistique du Secretariat 
de l'ONlJ; estimations etablic:s par le secretariat de l'ONlJDI. 

anasse J24 de la CITI comprise. 

hNe comprend que les huiles lul-.rifiantes. 

ccomprend les meubles metalliques. 

dcomprend les etablissements ayant de 10 a 19 employes. 

eEtablissements ayant au moins 20 employes. 
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les secteurs non structure et s~ructure, divers pays et territoires et diverses annees 

pourcenr,•ge) 

Hongkon.~. Ken1·a. Mexique. Pakistan. Porto Rico. Singapour. Turquie. 
/911 I /9lf) 1975 1980 1977 19711 19"'1) 

.'\on .\.on f'•on .'•ion Non .\"on .\"on 
st rue- St rue- struc- Srruc- srruc- Srruc- st rue- Srruc- st rue- Srruc- srruc- Srruc- srruc- Srruc-,,,,; ruri ruri rur; ,,,,; turi ruri ruri tud turi turi ,,,,; ture ruri 

29,2 21.8 9.8 17,3 32.1 26,1 23,6 33,0 42,3 24.2 30.0 16,8 23.1 27.1 
18,.! 31,0 l 19,6 44.Q 37.9 47,3 52,5 52.7 30,8 60,9 20.6 39.6 38.0 65.0 

29.3 I 51,l 61.5 78,5 30,6 57,0 24,0 58.6 
36,2 21,0 14,5 27,3 37.6 41,6 15,0 26,4 45,4 57,0 28,8 32.7 26,0 38,6 
45,3 29,3 23.3 22,5 40,5 37,3 28,2 41.9 50,6 47,4 34.0 32,6 39,(a 29,2a 
31.2 19.5 14.2 23.9 39.7 40,4 22,1 25,6 9,8 50,3 20.4 26.3 31.2 27.6 
34.1 33.0 52.3 40.8 30,2 40,8 48,2 40,8 26.0 36,3 
29.1 19.4 8,7 30,1 46,7 -i5,8 31,4 39,4 40.3 45,5 33.4 32.8 30.4 36.0 
42,4 33,9 19,8 22.8 49,8 39,2 35,5 52,6 52.SC 54,2C 31.6 37,5 33.4 34.6 
25,5 22,8 9,8 29,3 37,6 34,3 32,8 38,3 23.1 34,2 21,5 54.1 
39,0 38.8 24,7 30.4 48.4 47,0 49,I 38.6 39,6d 30,7" 46.1 50,8 44.6 53,8 
24,4 23.7 10,2 31,:< 28,8 35,8 27,6 48,3 54,6 73,6 I 49.7 18,9 46.5 

I 10.8 11.4 
33.9 42,I 43,2 41,8 26.9 24,2 ' 29.3 

J 33,0" ~2.9b 15,8 62,6 74,8 I I 
49,9 33,4 28,1 30,4 44,8d 6,4<' I 10.5 I 73.8 

33,4 31, I 34,5 32.7 42,4 46,4 33,3 35,2 92,6d 31,2" 28,9 7,5 34,2 43.8 
30,0 31,4 16.2 27,4 39,7 40,6 20,3 39,1 l 60,4 62,3 

34,9 34.i 

} 9,2 31,0 63.3 55,0 36,4 54,4 I 
31,1 19,5 53.9 51,6 27,7 49,3 I 41,8 44,9 24.3 50.4 31,8 55,7 

10,8 35,8 51,4 46,4 54,5 62,0 I 40,8 32,4 I 
l 30,I 18,1 

} 27,9 
28.5 35,9 22.7 34,6 I 52,0 53.1 32.R 42.3 23,6 49,6 I 21,7 46,6 25.8 36,4 24,6 ' 33,8 j(,4 47,9 44,7 20,2 33,3 46,5 39,2 35.1 35.1 33,2 38.J 

37,3 31.5 24,6 23,I 55,5 48,7 30,6 34,6 50.3 53,4 44.0 47,3 36,8 44,8 
29,9 23,4 12,3 33,5 41,5 46,0 33,2. 37,5 56,1 56,3 47,4 31.9 35,7 38,0 
53,0 54,1 1.1 40,& 42,9 30,4 34,7 29,2 75,9 59,0 38,1 47.7 52,5 36,7 
21,8 16,3 52,7 48,2 50,4 38,0 71,7 62,9 54,J 52, l 19.3 49.2 
35,6 27,2 6,3 21, I 52,3 50,3 47,I 34,8 39,9 37,9 31,0 29,8 

34,7 25,8 13,8 22,0 38,7 38,1 24,7 34,l 47,1 40,3 34,8 25,4 31,0 44.7 

de l'ONU; estimations etablies par le secretariat de l'ONUDI. 
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mais celle de l'emploi a aussi joue un role important. La croissance de la 
productivite s'explique a son tour par des taux eteves d'accumulation du capital 
et d'investissement, ainsi que par le deplacement de la population active de 
l'agriculture vers l'im!ustrie. La croissance industrielle a ete le principal facteur 
du progres economique c!e tous les Etats membres. 

La part du produit materiel net (PMN) imputable au secteur industriel a 
augmente brusquement au cours des trois dernieres decennies et representc 
au.iourd'hui quelque 50 % (moyenne non ponderee) du PMN des pays membres 
du CAEM-Europe8

• Cela, joint au fait que la croissance de l'agriculture n'a ete 
que moderee, explique en grande partie l'etroite relation entre la performance 
de l'industrie et la croissance cconomique globale. Le tableau VIL 10 donne les 
taux de croissance du PMN total pour la periode 1961-1983. Si les taux recents 
se situent en de~ de ceux de la periode 1961-1975, pour plusieurs pays -
notamment la Bulgarie, la Republique democratique allemande et l'URSS - les 
taux demeurent Cleves par rapport aux normes internalionales. 

Dans la plupart des cas, les taux de croissance industrielle ont legerement 
depasse ceux du PMN total au cours de la periode consideree. Les mesures 
prises pour stimuler la croissance industrielle, qu'il s'agisse d'ameliorations de la 
productivite OU d'expansion de l'emploi, Ont done d'importantes repercussions 
sur la performance economique generate des pays membres du CAEM-Europe. 

Comme les bureaux des statistiques Gu CAEM-Europe compilent leurs 
donnees sur la production industrielle et la productivite en fonction de la valeur 

Tableau VII.IO. Pays d'Europe membres du CAEM taux de croissance du produit 
materiel net• 

(En pourcentaf(e) 

Pla11pour 
Pa_n /9f>/-/971) 197/./9~5 /9;"ft./9iffl 19111 1911:! 19113 /911/-19.~.I /9.~/-/9.~5 

Bulgarie 7.8 7.8 6.1 5.0 4.3 3.0 4.1 3.7 
Hongrie 5.5 6.5 3.2 2.5 2.6 0.4 l.l! 2.7-3.2 
Pologne 6.1 9.8 1.2 -12.0 -5.5 6.0 -J.K 
Republique demo-

cratique allemande 4.4 5.4 4.2 4.8 2.5 4.4 3.9 5.1 
Roumanie 8.4 11.4 7.3 2.2 2.6 3.4 2.7 7.1 
Tchecoslovaquie 4.4 5.5 3.7 -0.1 0.2 2.2 O.K 2.0-2.6 
URSS 7,2 5,7 4,3 3,} 4.0 4.2 3.8 3.4 

Source: Z Roman. '"Productl\1t~ trend~ in CMEA CO'JOlne~··. document ctabli par un con>uhant a parw 
des tcxtcs sun·ant• : S1a1i111che1k11 e:heflodmk •ra11-ch/e11m· Sm-eta Ehko11om1che1ko1 V:a1mopomMh1 /9/U 
(Moscou. 1984); S1am11cht'Jk1 ffodumk 11a .•iarod11a Reruhflka Bofffar11a 19114 (Sofia. 19841: S1a11111ckti roce11ka 
Ct'lkoslovrnskt Sonal1111ck; Rrpuh/lky 19114 !Prague, !9114); S1a1wuche.1 Jahrfluclr 19/U dtr Deu11cht'fl 
Demokra1ischr11 Rrpuhflk IBcrhn. 1984); S1am:1ika1 hko11yv 19/IJ (Budapest. 19841. Roc:111k JtatyJt)'c:11y 19114 
(Varsovi~. 191141; A11uarul 11at1J11( al Repuhllm Soc1aluta Romania 19/IJ IBucaresl, 19114); Narod11or kho:1a111vo 
SSR v /?llJ p.: S1a1imchefl..11 e:htffodmk (Moscou. 191141 el ftudr Jur la mua11011 fro11om1que tk /'f:urope t11 19/IJ 
(publication des '.ola11ons IJnics. numero de ven;c: f.K4.ll.f.. I). 

aT ou1cs le\ valeur• rtprcsentcnt des taux de croissanet combines. 

'En 1983, les proportions exprimees en pourcencage e1aien1 les suivances : Bulgarie, S8, I: 
Hongrie, 4S,3; Pologne, SO,O; Republique democracique allemande, 68,5; Roumanie. 60,8; 
Tchecoslovaquie, 62,0; URSS, 46,4. 
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brute de la production, c'est cc concept qui constitue la base statistique de 
l'analyse. Une analyse analogue, fondee sur la valeur new· de la production, 
serait C:galement interessante, me-is les donnees pertinentes sont difficiles a 
trouver. Le tableau VII. I I montre neanmoins qu'au cours des demieres annees 
les croissances respectives de la production nette et de la production brute ont. 
au niveau de l'economie tout entiere, etc presque identiques. On peut percevoir 
de legeres differences quand on ne con:.adere que le seul secteur industriel. Ces 
differences. qui seraient plus importantes encore si l'on comparait des branches 
industrielles determinees. tiennent en partie a des modifications intervenues en 
termes reels (c'est-a-dire dans le produit materiel par unite <le production). a 
l'incidence de!> prix relatifs et a l'effet de procedures de-d~>Uble deflation. 

Tableau VU.II. Rapport des indices de croissance de la 
production nette et de la production brute, 1976-1980 

Pap 

Bulgarie 
Hongrie 
Pologne 
Rcpublique dcmocratique allemande 
Roumanie 
Tchccoslova'luie 
URSS 

Source: Voir le iablcau Vll.10. 

Ensemblt' 
de r economie 

1.01 
1.01 

1.00 
0.99 
1,01 
1.00 

lnJusrrit' 

1.06 
1.03 
0.90 
1,01 
0.99 
0.94 
1.02 

En cc qui concerne la croissance de la productivite industrielle, les 
moyennes non ponderees pour la periode 1961-1970 indiquent qu'environ un 
tiers de la croissance de la production indu:.trielle pent etre attribue a une 
croissance de l'emploi, les deux tiers restants etant attribues a d:s gains de 
productivite. Pendant la t'remihe moitie des annees 70, les gains de productivite 
ont imprime a la croissance un certair. clan. Au cours de cettc periode, seul un 
quart de la croissance industriclle peut s'expliquer par une augmentation de 
l\.~mploi : :e reste est imputable a la productivite. Cctte relation s'est maintenue 
ccs dernieres annees. Le tableau VIl.12 indit;u! les taux de croissancc de '.a 
productivite de l'industrie pour toute la periode 1961-1983. Dans les pays 
membres du CAEM-Europe, comme dam: d'autres regillns du monde, lcs tau,; 
de croissar.ce de la product:vite ont recemment baisse. D'une .ra~on tres 
generate, cette evoluticn peut etre auribuee au changement des conditions 
demographiques, a l'accent mis sur le developpement d'autres secteurs 
economiques, ainsi qu'au ralentissement du passage de la population active de 
l'agriculture a l'industrie. En matiere de croissance de la productivite 
industrielle, la Bulgarie et la Roumanie ont etc en tete des pays membres du 
CAEM-Europe pendant les annees 60, puis de nouveau apres 1975. Dans les 
pays plus petits, les taux de croissance ont fluctue pendant presque toute la 
periode. En URSS, toutefois, ils se sont situes entre 3 et 4 % par an de 1976 a 
1980. lls ont etc en moyenne de 2,6 % pendant la periode 1981-1983. 
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Tableau Vll.12. CAEM-Europe : taux de croissance de la productivite industrielle• 

(En pourcentage) 

1961- 1971- 1976- 1981-
Pays 1970 1975 1976 lt;77 1978 1979 1980 1981 1981 1983 1980 1983 

Bulgaric 6,9 b,7 6,5 6,6 6,2 4,1 2,7 3,0 3,8 3,0 5,3 3,3 
Hongric 4,3 6,3 5,5 6,: 4,9 4,6 0,7 5.0 4.S 3,1 4,5 4,2 
Polognc 5,0 7,6 8,9 5,1 4.9 2.8 -10,6 2.i 7,5 4,3 -0,1 
R~publiquc 

dcmocratiquc 
allemande 5,1 5,4 5,3 4,5 4,3 4,0 4.4 3,8 2,5 3,5 4,5 3,3 

Roumanie 1,5 6,4 8,4 8,8 6,7 5,7 4,2 2,0 1.4 0.8 6,7 1,3 
T checoslovaquic 4,5 6,0 5,1 5,1 4,4 3,1 2.7 1,8 0,6 2,3 4,0 1,6 
URSS 5,2 6,0 3,3 4,0 3,6 2,4 2,6 2,5 1,9 3,5 3.3 2,6 

Sr>11ru : voir le 1ablcau Vll.10. 
a'T oulcs lcs valcurs rcpresm1en1 des laux de croissance combines. La produe1ivi1c cs1 mcsuree par la valeur 

bru1c de la producrion par employc. 

Evolution de la productiviti des branches industriel/es 

On peut etudier la productivite de telle OU telle branche industrielle en 
ccnsultant les donnees du CAEM relatives aux entreprises et aux cooperatives 
d'Etat classees par industrie9

• On notera toutefois diverses caracteristiques de 
ces donnees. Premierement. comme les taux de croissance de la productivite 
5ont calcules en prix constants, l'incidence des modifications d:s prix relatifs 
n'est pas prise en consideration. Cela s'applique en particulier aux gains ou aux 
pertes resultant de changements des termes de l'echange, que ces changements 
soient dus a des facteurs externes OU a des facteurs structurels internes. Deuxie
me;:ient, la productivite mesuree d'apres le nombre d'employes ne tient pas 
compte de la modification de l'horaire de travail. Comme le nombre 
hebdomadaire des heures de travail a recemment ete reduit dans tous les pays 
du CAEM. on obtiendrait des taux de croissance de la productivite legerement 
superieurs si les donnees de base etaient ajustees en consequence. Troisieme
ment, quand on evalue les tendances de la productivite, ii faut se souvenir que 
les politiques economiques ont generalement des objectifs multiples, dont 
certains peuvent etre fondes sur des considerations economiques ou industrielles 
qui ont la priorite sur la croissance de la productivite (certaines de ces 
considerations sont etudiecs plus loin). 

Le tableau Vll.13 indique des taux de croissance (valeur moyenne non 
ponderee) par branche industrielle10 pour les pays du CAEM-Europc. On 

•ou point de vue des taux de croissancc, lcii differences cntrc lcs donnees prescntecs ici ct lcs 
donnecs citecs dans la section precedence sont negligcablcs. En 1982. la part de l'indu<1trie propriete 
d'E1at OU de l'induslric cooperative dans la produclion brufe induslricllc totalc e1ai1 de 100 % tant 
en Tchecoslovaqui~ q1,'cn URSS. Dans les autres pays d'Europe membres du CAEM. ceue part se 
siluait entre 97 cc 100 %. 

1°Calcule a partir des statistiqu~s et du classcmcnt des branches du CAEM. Celle derniere 
classification differc de la CITI notammcnl parcc qu'ellc couvrc des activites cxtractivcs ct 
manufacturieres conduisant a des produits finals idcntiqucs. 



Emploi et produc:til'iti dans le sec:reur manufac:turier 173 

Tableau Vll.13. Taux de croissance de la procluctiYite. par branche. 1976-1983• 

Ripubliqut 
d.:mocrariqut Tdrico-

Branclrlf Bulgarit HtJngrit Polognt alltmandt Roumanit slo"aquit C:RSS 

Elcctricitc ct chauffagc 0,5 4.8 1.4 2,9 -2,0 3,1 1,9 
Combustibles 1.6 2.1 -0.7 3,3 -2.0 0.3 0,7 
Metallurgic des mctaux fcrrcux 4.1 1,9 3,0 5,0 1.6 1,0 
Metallurgic des mctaux non fcrrcux 3,4 I.I 4,8 2.0 1.0 
lnduslric mccaniquc Cl travail 

des mctaux 7,7 4,8 4,2 5,5 6,8 4,9 5.7 
Produils chimiques ct caoutchouc 5,7 7,3 3.9 4,0 4,0 3,8 4.1 
Matcriaux de construction 5,1 3,8 1,2 1,2 5,3 2,7 1.9 
Bois ct industric du bt'is 4,6 5,3 4.5 2,8 5,3 4.0 2,3 
Pate a papicr ct papicr 0,1 5,6 3,0 3,9 4,7 3.0 2.1 
Vcrrcric ct porcclainc 3.9 5,7 7,1 3,i 6,4 4,0 4.4 
Textiles 4,8 4,3 2,7 44 6,9 3,4 2,1 
Habillemcnt 2,2 2,6 2,9 4,7 5,1 3,8 3.4 
Cuir ct fourrures 3,0 1,5 3,5 4,2 5,1 2.~ 2.7 
lmprimcrie 6,3 6,6 9,2 1,5 3.5 3.6 
Industries alimentaires 3,4 3.3 0.7 !,I 4,8 2,2 1.9 
Toutcs industries 4,5 4,5 2,5 4,1 5,5 3.2 3,0 

Sourct : voir le tableau VII. IO. 

O"foutes les valeurs represcntent des taux de croissance combines. 

relevera pour chacune des branches considerees des ecarts assez grands entre les 
pays L·une des principales caracteristiques est la croissance relativement forte 
de la productivite dans l'industrie mecanique et le travail !'•Ir metaux. Dans ce 
domaine, en Bulgarie, en kepublique democratique allemande, en Tcheco
slovaquie et en URSS, la croissance de h productivite a depasse de loin celle de 
toute autr~ branche; dans tous les autres pays, cette croissar.ce est aussi au 
noml-re des plus elevees. Etant donne que l'industrie mecanique et le travail sur 
metaux representent generalement la plus grande part du PMN du secteur 
industriel, la productivite de cette branche a une particuliere importance. En 
revanche, les industries de l'energie (electricite, chauffage et combustibles), 
suivies par les industries alimentaires, viennent au dernier rang. En bref, a 
quelques exceptions pres, la prod•Jctivite de :'industrie lourde (metallurgic 
ferreu!;e et non ferrcuse, chimie et caoutchouc, .1dustrie mecanique et travail 
sur metaux) a augmente plus rapidement que celle de l'industrie legere. 

En etudiant la productivite pendant une plus longue periOl..: cte temps 
(1961-1983), on constatc qu~ c'est dans des industries legcres, telles que Jes 
textiles, le cuir et la chaussure, l'habillement et les industries alimentaires que la 
proJuctivite a etc la plus stable. Au contraire, c'est dans les branches a forte 
intensite d'energie, tels !es combustibles, la chimie et le caoutchouc, l'electricite 
et le chauffage, qu'ellc. a etc la plus fluctuante. Cette caracteristique, que l'on 
retrouve dans nombre de pays non membres du CAEM, peut etre attribuee aux 
changementi; relatifs de la structure c!es prix et de l'investissement intervenus 
pendant les annees 70. On consta(e aussi quc, dans l'industrie mecanique et le 
travail sur metaux, Gui representaient en 1983 environ 30 % de la production 
industrielle des pays membres du CAEM-Europe, les taux de croissance de la 
productivite or.t legerement baisse apres 1975. 
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Comme l'industrie mecanique et le travail sur metaux sont a l'origine de 25 
a 40 % du total de l'emploi industriel des pays membres du CAEM-Europe, 
nous examinerons de plus pres l'evolution de leur productivite. Pendant la 
periode 1961-1975, les gains de productivite se soot situes entre 6 et 9 % par an, 
alors qu'ils se situaient entre 5 et 7 % pour l'ensemble de l'industrie. Pendant la 
periode 1976-1983, ils ont etc en moyenne de 5,7 % par an (de 4 a 7 % scion les 
pays), contre 3,9 % pour la totalite du secteur industriel. II est evident que 
l'offre et la demande comptent au nombre des facteurs determinants de cette 
evolution. En particulier, la diminution relative de l'investissement dans la 
cons. -uction, jointe a l'augmentation relative de la part des equipemenh dans 
l'investissement, a stimule la croissance de la production comme de la 
productivite. A l'inverse, le ralentissement mondial de la croissance economique 
a eu un effet depressif sur l'investissement en general. Il a entraine une 
reduction de la demande de machines et d'equipements produits par cette 
branche de l'industrie, ainsi qu'une reduction des investissements dans la 
branche meme. 

Les pays membres du CAEM-Europe accordent un haul rang de priorite 
aux perf ectionnemerats 'echnologiques de l'industrie mecanique et du travail sur 
metaux. Pour atteindre leurs objer.tifs en la matiere, ces pays n'ont pas 
seulement conclu des accords de licence ou de procede de fabrication, ils ont 
aussi importe des biens d'equipement et tente d'accelerer le rythme du 
developpement technologique. En Republique democratique allemande, en 
URSS et, plus recemment, en Hongrie, en Tchecoslovaquie et dans d'autre~ 
pays, on a lance des plans et programQies · ambitieux d'automatisation et 
d'intensification de la robotisation. Parallelement, la cooperation dans le 
domaine de l'ingenierie s'est, a divers egards, renforcee. 

Par ailleurs, une specialisation accrue parait etre un autre moyen 
d'accelerer le taux de croissance de la productivite dans l'industrie n:ecanique et 
le lravail sur metaux. Cette specialisation devrait faire disparaitre les goulots 
d'etranglement qui s'opposent a l'approvisionnement en pieces et composants 
normalises, ameliorer la cooperation entre entreprises et conduire a plus de 
souplesse de la gestion et de )'organisation. Entin. on notera que, dans cette 
brc.nche, le commer:e intra-CAEM porte sur plus de mille types de produits, 
negocies aux termes d'accords bilateraux ou multilateraux. Au depart, ces 
accords ne portaient que sur des produit~ finals, mais ils se sont progressive
ment etendus aux produits, pieces et composants intermediaires. 

En ce qui conccrne l'evolution de la productivite, l'assertion que la 
productivite augmente le plus quand la production augmente elle aussi le plus 
(loi de Verdoorn) semble verifiee dans le cas de pays membres du CAEM
Europe. Le tableau VII.14 montre la relation statistique entre la productivite et 
d'aLares variables. Les coefficients de correlation calcules a partir de donnees 
relatives aux variations annuelles, pour la periode 1976-1983 et pour les ·sept 
pays mtmbres du CAEM· Europe, font ressortir une etroite relation entre la 
production et la productivite industrielles 11 • On peut aussi observer un~ 
correlation, un peu moins etroitt, entre les variations annu~lles du total des 
investissements et celles de la production industrielle. 

• 1 Un exe1 cice analogue effectue sur des donnees relative~ aux branches industrielles a donne 
des coefficients de corr~lation comparables, quoique leg~rement inferieurs. 
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Tableau \'11.14. Coefficients de correlation des nriations 
annuelles de la productivite industrielle et d• ltutres t-ariables. 

1976-1983 

Produit materiel net 
Total des im·estissements 
Production industriellc 
Pro<luc!l vite industrielle 

Produir 
nratt'riel net 

Total des 
im·estis
senrents 

0,7701 
1 

Produc1ion 
indusmel/e 

0.8523 
0.8019 

I 

Produai•ite 
indu1trielle 

0,7177 
0.7084 
0,8913 

I 
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Bien que ces resultats statistiques ne confirment pas la ligne de cansalite 
entre Jes variables considerees. ils traduisent en fait !'incidence de facteurs 
communs qui expliquent les changements desditf'.s variables. C'est ce qui ressort 
plus clairement encore d'une etude de la croissance de la production menee en 
fonction de ses deux composantes principales : la modification de l'emploi et la 
modification de la productivite. Les variations de la production peuvent etre 
examinees de pair avec les variations de la productivite, mais les variations de 
l'emploi do:vent etre etudiees a part. La croissance de l'emploi a generalement 
un eff et positif sur la productivite : soit directement, par.:e qu'elle contribue a la 
croissance de la production (et accroit par la-meme les possibilites d'economies 
d'echelle), soit indirectement, parce qu'elle encourage l'investissement et la 
creation d'emplois nouveaux. Les politiques d'emploi nationales et ie niveau de 
qualification des nouveaux employes jouent un rc1ie important a cet egard. Dans 
l'industrie, l'afflux le plus massif de travailleurs venus d'a11tres secteurs 
(agriculture, par exemple) s'est produit pendant les annees 50 et 60. Le taux de 
croissance de l'emploi industriel s'est quelque peu ralenti pendant les annees 70. 
Ce ralentissement aurait pu etre interprete comme un signe de declin du taux de 
crois5ance de la productivite industrielle, mais le niveau plus eleve de 
qualifications des employes a eu en revanche un effet posilif sur cette croissance. 

Les echanges exterieurs sont au nombre des facteurs qui influent 
simultanement sur la croissance de la productivite et de la production dans les 
pays membres du CAEM-Europe. Les echanges entre ces pays sont d'une 
importance cruciale pour chacun d'eux. L~ proportion de ces echanges dans 
l'ensemble du commerce exterieur des pays du groupe CAEM-Europe va de 50 
a 75 %. Comme ils reposent sur un processus iteratif d'echange d'informations, 
qui suppose des objectifs planifies et des accords a long terme, les echanges en 
question facilitent :a formulation et la coordination des plans nationaux. Le 
commerce exterieur avec le res'e du monde a aussi une certaine importance 
pour le groupe. A cet egard, les :esponsablt>s prennent en ligne de compte les 
transferts de technologie et diverses autres considerations economiques et 
politiques. L'URS~ represente environ 45 % du total du commerce exterieur des 
pays membres du CAEM-~urope. Rapporte a la population totale OU au PMN, 
le commerce exterieur a toutefois une importance teaucoup plus grande pour 
les six autres pays du groupe. 

De 1961 a 1980, le commerce exterieur a augmente dans tous les pays 
nie-mbres du CAEM-Euroµe. En 1980, la tendance s'est inflechie cornme dans 
tolls les autres groupes economiques. L'innexion sig.1ifie parfois un': contraction 
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du niveau absolu des echanges. En URSS. ii n'a signifie qu'un ralentissement du 
taux de croissance. Ce pays a en eff et conserve une balance positive du 
commerce exterieur tout au long de la periode 1978-1983. alors que la balance 
etait souvent negative dans les autres pays membres de CAEM-Eurnpe. 
L 'etargissement des relations economiques avec l'etranger a imprime un Clan 
conside~able au developpement industricl des pays du grcupe : la technique a 
avance. Jes comi)etences se sont ameliorees et des economies d'echelle sont 
devenues possibles. 

Le tableau VIL 15 indique Jes taux de croissance recents de l'inv!stissement. 
tant pour le secteur industriel que pour l'economie tout entiere. Les variations 
de ces taux influent sur la productivite. en modifiant non seulement la demande 
de biens produits, mais aussi le montant de capital pa.· travailleur. Dans 
l'ensemble. l'investissement industriel a augmcnte plus rapidement que l'inves
tissement total (cela est particulierement vrai pour les petits pays du CAEM
Europe. ou les gains de productivite dans le secteur industriel ont de ce fait 
depasse ceux des autres secteurs). Si les investissements facilitent I' acquisition de 
technologies nouvelles, its ne sont pas indispensables a la misc en reuvre 
d'ametiorations ou d'innovations des produits et des procedes. Dans les pays 
membres du CA EM-Europe, les planificateurs et les autres expert5: attache11t une 
extreme importance a l'attribution la plus efficace possible des ressources et au 
choix optimal des projets. ainsi qu'a la rapidite et la rentabilite des applications. 
Dans le domaine de la R-D, ii existe des liens etroits cntre la recherche 
fondamentale, la recherche appliquee et les applications industrielles. l ·accent 
est mis sur l'importance des ameliorations apportees tant a I~ qualite des 
prorluits <.?U'a la valeur ajo11tee. 

Les transformations de la structure de la production industrielle inter
venues a la fin des annees 70 et au debut des annees 80 n'ont guere influe sur 
revolution de la productivite, ce qui tient en partie au fait qu'elles ont etc dues a 
des ajustem< nts intraindustriels plutot qu'a des modifications interindustriel
les 12. De ph.:~, pendant les annees 1976-1983, ces transformations de structure 

Tableau VU.IS. CAEM-Europe : taux de croissance de 
l'investissement industriel et de rinvestissement total• 

(En pourcentage) 

Pay.1 

Bulgarie 
Hongrie 
Polognc 
Rcpublique dcmC1cria,;:;ue allemande 
Roumanic 
T checoslovaquic 
URSS 

Snurcr : voi• le tableau VII .10. 

lflvr.rtissemeflf 
;,,JuJ•ri:I 

( 197h- /9RJJ 

S,6 
0,9 

-9.0 
4.1 
4,8 
I.II 
3,8 

fflvr111urmrflt 
10101 

(/97f>-19RJJ 

4.3 
ll. l 

· -S.2 
1.9 
4,2 
1,0 
3.7 

0 Touln le5 valeurs indiquc~s correspondent ~ de5 !au• de croiuance 
combine5. 

l)En particulicr, !'augmentation de la pan de l'industrie mcca~ique Cl du travail sur metaux, 
ainsi que de l'industrie chimiquc cl du caoutchouc, s'est accompagnce d'une diminution de la parl 
des industries alimcn1a1~cs et dn tutiles. 
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n'ont guere eu de Consequences directeS SU( la productivite, etant donne que (es 
changements survenus dans les niveaux de productivite relatifs ou dans les 
proportions respectives des braraches industrielles a taux de croissance superieur 
a la moyenne et a taux de croissance inferieur a la moyenne se sont a peu pres 
compenses. 

Entin, la modification des strategies de developpement industriel peut aussi 
contribuer aux changements de la productivite. Dans les pays membres du 
CAEM, cette modification s'opere par la voie de la planification, de la gestion 
et de l'organisation, au niveau tant macro-Cconomique (national) que micro
economique (entreprise). Tou:> les pays recourent a ces moyens. mais les 
orientations et les priorites peuvent varier d'un pays a un autre. La Bulgarie, la 
Hongrie et la Pologne ont introduit diverses reformes. L 'URSS prevoit des 
reformes qui iront plus loin que l'amelioration de l'organisation du travail. La 
Republique democratique allemande et ia Tchecoslovaquie s'attachent surtout a 
l'efficacite des grands complexes industriels (combinats). La Roumanie a 
incorpore un certain nombre d'elements .1ouveaux dans la gestion de ses 
entreprises. Bien que les effets de ces mesures soient ~mpossibles a quantifier. la 
plupart des specialistes les estiment propres a accroitre la productivite. 

Pour conclure, a court terme on peut s'attendre a une certaine acceleration 
de la croissance de la productivite dans les pays membres de CAEM-Europe, et 
cela pour plusieurs rai:;ons. Premierement, dans quatre pays (Pologne, 
Republique democratique allemande, Tchecoslovaquie et URSS). la croissance a 
etc plus forte en 1983 qu'en 1982, et l'on prevoit qu'elle augmentera encore en 
1984. Deuxiemement, la ~ituation financiere exterieure des pays du CAEM s'est 
amelioree ces dernieres annees et les contraintes que font peser !.Ur la croissance 
les problemes de balance des paiements ou de liquidites ont en consequence 
diminue. Troisiemement. la reprise qui semble s'amorcer en divers points de 
I'economie mondiale devrait stimuler les exportations des pays membres du 
CAEM. Quatriemement, le ralentissement de la cro1ssance des ressourcc;:, 
humaines dans plusieurs pays du CAEM signifiera dans l'avenir une nouvelle 
importance des augmentations de producti'. ite. Cinquiemement, les ameliora
tions qui sont aujourd'hui apportees au systeme d'orientation et de cooperation 
economiques du CAEM devraient conduire a une croissance acceleree de la 
productivite. Enfin, les plans quinquennaux ( 1986-1990) elabores pour chaque 
pays du groupe insistent tous sur I'intensification des processus de production 
qui conduisent a de plus hauts niveaux de productivite, ainsi qu'a des economies 
de materiaux et d'energie. 

APPEND ICE 

MESURER LA PRODUCTJVITE 

La productivite est definie par la production par unite de travail. Pour l'etudier, on 
peut utiliser deux mesures : la valeur ajoutee nette au cout des facteurs ou la contribution 
au produit in~erieur net au cout des facteurs. Ces mcsurcs pcrmcttcnt d'eviter les 
distorsions que peuvcnt entrainer divers modes de prise en comptc des impots indirects, 
des subventions ct de l'amortisscmcnt des avoir< fixes. L'amortissemcnt est toutcfois unc 
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composante artificielle que bien des pays. en particulier les pays en developpement, 
trouv'"nt difficile d'cvaluer de manicre realiste - surtout quand les calculs soot faits en 
prix constants. Dans ces conditions, on a utilise, dans la prcsente analyse, une notion 
approximative de la production : la contribution de la branche Ol! de l'industrie au 
produit interieur brut (PlB). 

Comme la production. on peut mesurer de i;!usieurs fai;ons les intrants de travail. 
La mesure la meilleure et la plus cohcrente, lorsqu'on veut estimer la productivite 
effective. est donnct' par le nombre moyen d'heures de travail. Mais, la encore, cr-rtains 
pays ne consignent pas les donnees pertinentes. Certains ne consignent mcme pas le 
nombre moyen des jours de travail. Ainsi, pour nombre de pays, les seules mesures du 
travail facilement utilisables soot : le nombre moyen des personnes active!' et le nombre 
moyen d'employes. La premiere de ces mesures est prCferable a la seconde puisqu'elle 
donne une estimation plus rcaliste de la productivite du sectr-ur manufacturier au niveau 
des industries familiales OU artisanales. Comme les travailleurs remuncres ne representent 
4u'une faible fraction de la population active qui travaille en fait dans de telles 
industries, les intrants de travail seraient sous-estimcs si l'on ne se fondait que sur le 
nombre des employes. Outre ces considerations, les donnces compilees par les divers 
pays different quant a la definition, le classement et la couverture des ctablissements 
productifs, mcme si, dans !'ensemble, ces pays suivent des definitions reconnues a 
!'echelon international. On examinera -:i-dessous certaines des pratiques nationales en 
maticrc de recensement des donnees. 

Couverture des petites entreprises 

Lorsqu'ils compilent des statistiques industrielles, de nombreux pays dcfinissent un 
seuil - en termes d'effectifs, de production, de production brute ou de capital physique 
- en dessous duquel les entreprises ne sont pas prises en ligne de compte. Ce seuil peut 
varier scion les pays et scion les pcriodes. Lorsquc, dans un pays donne, les seu!ls retenus 
pour la valeur ajou· :e et pour remploi different, ii devient impossible de calculer la 
productivitc rcelle0

• 

Les distorsions dues au fait qu'un pays a change de scuil au cours d'une pcriodc 
donncc peuvent toutefois ctr; evitccs si l'on ;ubdivisc laditc pcriodc en sous-pcriodcs 
alignccs sur le meme scuil. Dans la prrsentc analyse, c'cst ce qui a etc fait pour la 
Rcpubliquc federate d' Allcmagne, I' Australic, l'Indoncsie ct la Tunisie. Ccs ajustcmcnts 
n'ont toutefois pas pcrmis d'climiner le problcmc de la disponibilitc de donnccs. Dans 
ccrtains cas, c'cst tout simplemcnt faute de donnces sur la valcur ajoutcc ou sur remploi 
qu'il a etc impo'.;sible d'c·:alucr la productiviteh. On trouvcra, dans le tableau A. I, la 
liste des 52 pays (33 pays en dcvcloppcmcnt Cl 19 pays dcveloppcs a economic de 
marche) rl'tenus ici, ainsi qu'une mention des seuils qu'ils utili!>cnt. 

Valeur ajoutee 

Le Bureat: de statistiquc du Secretariat de l'ONU compile des donnecs sur la valeur 
ajoutec - en prix courants ct en monnaic nationalc. Cependant, pour lcs etudes portant 
sur des tcndanccs a long termc, ii faut exprimer la valeur ajoutee en prix constants. De 
plus, pour comparer, a !'echelon international, des donnees sur la valeur ajoutce, ii faut 
que ces donnees soient exprimees dans une meme monnaie, par exemple, le dollar des 

0C' est pour cette raison que la BelKique. la Cote d' lvoire. le Danemark. la Jamaique, le 
Mexique, le Perou et la Republique dominicainc n'ont pas etc reter.us dans la presente analyse. 

hDans certains cas, les donnees correspondant a plusieurs branches industrieltes ont etc 
combinees dans lcs tableaux sous la formc d'une scule ob5ervation. Lor5qu'il s'r~t revele impossible 
d'apparier les donnets sur la valeur 2 joutee et les donnees sur l'emploi, les branches en cause ont etc 
exclues de l'etude. 



Emplni et productiviti dans le secteur mani1fac1urier 179 

Tableau A.I. Echantillon initial de pays et de territ1>ires retenus pour l'etude sur la 
productivite 

Pa_1·s rt trrritoirrs 

Argentine 
Bangladesh 

Bolivie 
Bresil 
Chili 
Chyprc 
Colombie 
Egypte 
El Salvador 
Equateur 
Ethiopie 
Fidji 

Ghana 
Guatemala 
Honduras 
Hongkong 
lnde 

lndonesie 

Iraq 
Kenya 
Madagascar 
Nicaragua 
Nigeria 
Panama 
Singapour 
Republique arabe syrienne 
Republique de Coree 
Tunisie 

Turquie 

Urucuay 
Venezuela 
Zambie 
Zimbabwe 

Afrique du Sud 
Allemagne, Republique 

federated' 

Australie 

Autriche 
Espagne 
EtPts-Unis 
Finlande 
France 

Piriodr Sruil 

Pa_vs en diveloppe. -rent 

1970-19PI 
1970-1979 

1975-1979 
1975-1978 
1971-1979 
1974-1980 
1971-1980 
1970-1977 
1970-1978 
1970-1979 
1971-1981 
1970-1979 

1970-1975 
1971-1975 
1971-1975 
1973-1981 
1970-1978 

1970-1980 

19/0-1975 
1970-1980 
1970-1978 
1973-1977 
1970.· 1975 
1970-1979 
1970-1981 
1970-1980 
1970-1980 
1970-1980 

1970-1979 

1970-1979 
1970-1979 
197(}.1975 
1970-1980 

Tous lcs etablisscments sont comptabilises 
Etablisscmcnts immatricules employant au moi11s 

IO travailleurs 
Ent reprise dont le capital est au moin~ cgal a 50 000 pesos 
Au moin"' '; actifs 
Au moins 50 actifs 
Tous lcs etablisscments soot comptabilises 
Au moins IO actifs 
Au moins IO actifs 
Au moins 5 actifs 
Au moins 7 actifs 
Au moins 10 employcs 
To.is lcs ctablisscmcnts qui remunerent leur main-

d'~uvre 

Au moins 30 actifs 
Au moins 5 actifs 
Etablissements immatriculcs cmployant au moins 5 actifs 
Tousles cLablisscmcnts sont comptabili~cs 
Au moins 10 travaillcurs si rctab:issement u~ilise de 

l'clcctricitc, au moins 20 sinon 
Au moins 10 actifs ( 1970-1974). au moins 20 actifs 

(1975-1980) 
Au moins 10 employcs 
Au moins 50 cmploycs 
Tous lcs ctablissements sont comptabiliscs 
Tous lcs ctablissemcnts sont comptabiliscs 
Au moins 10 actifs 
Au moins 5 actifs 
Au moins IO actifs 
T ous lcs ctablisscmcnts sont comptabiliscs 
Au moins 5 actifs 
Au moins 5 cmployes (1970-1976), au moins IO cmploycs 

(1977-1980) 
Toutcs lcs cntrcpriscs p1•;,liqucs ct privccs ayant au moins 

IO actifs 
Tousles ctablisscmcnts sont comptabiliscs 
Au moins 5 actifs 
Au moins I employe 
Tousles etablissemcnts sont comptabiliscs 

Pays dhe/oppls a iconomie de marchi 

1972-1'179 

1970-1981 

1970-1981 

197().1980 
1970-1977 
1970-1980 
1970-1981 
1970.1981 

T ous les etablissemcnts prives sont comptabilises 

Au moms 10 actifs ( 1970-1976), au moins 20 actifs 
( 1977-1981) 

Cornptabilisation de tousles etablisscmcnts C 197(}.1974). 
au moins 4 employes (1975-1981) 

Au moins 20 aciifs 
T ous les etablisscmcnts "'on1 comptabilises 
Au moins un employe 
Au moins 5 ac1ifs 
Tous lcs e1ablissemen1s sont comp1abilises 
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Grecc 

IsraCI 
Italic 
Japan 
Norvcgc 
Nouvclle-ZClande 
Pays-Bas 
R"yaume-Uni 
Suede 
Suisse 
Yugoshvic 

: "'•dustrit• Jans [es annees 80 _. changement structure[ et interdependarce 

Tableau A. I (suite) 

Nriode Seu ii 

Pays en developpement (suite) 

1970-1977 

1970-1981 
1970-1980 
1970-1980 
1970-1981 
1970-1980 
1970-1981 
1970-1980 
1970-1981 
1970-1981 
1970-1980 

Au moins 10 actif!' ( 1970-1973. 1976-1977). 
comptabilisation de tous lcs ctablisscment<; 
( 1974-1975) 

Au moins 5 actifs 
Au moins 20 actils 
Tous lcs ctablisscments sont comptabiliscs 
Au moins 5 actifs 
Au moins 2 actifs 
Au moins 10 employcs 
T ous lcs ctablissements sont comptabiliscs 
Au moins 5 actifs 
Au moins 6 travailleurs 
Toutcs lcs entrcpriscs du sccteur socialistc 

Etats-Unis. La base de donnees de l'ONUDI utilisee dans la presente 2nalyse comprend 
un indice de la production industrielle (1975 = IOO) compile pour les classes (a trois 
chiff res) de la CITL Pour obtenir ces donnees, on a d''lbord determine, a partir de 
donnees initiates, une serie de coefficients de ponderation annuels pour 1975. Afin 
d'obtenir, en prix constants, des donnees sur la valeur ajoutee correspondant aux classe5 
de la CITI pour toute la periode 1970-1981, on a conjointement utilise ces coefficients et 
les indices de la prnduction industrielle. On a implicitement admis que les donnees de 
base utilisees pour calculer l'indice de production etaient conformes aux donnees sur 
l'emploi compilees par le Bureau de statistique. l' Jns la plupart des cas, le seuil Ge 
collecte des donnees statistiques industrielles est k meme que le seuil de couverture des 
entreprises qui fournissent les donnees utilisees pour calculer l'indice de production. 
Toutefois, dans certains pays le seuil utilise par les donnees statistique~ industridles est 
fonde sur les classes d'effectifs. Par exemple, en lnde. la valeur de seuil correspond aux 
entreprises ou travaillent au moins 10 personnes si l'etablissement est electrifie ou au 
moins 20 personnes dans le cas contraire, m?is les donnees utilisees pour calculer l'indice 
de production sont tirees des valeurs chiffrees wncernant les entreprises d\)nt les 
installations et les machine!' representent au moins un million de roupiesc. En l'absence 
d'informations supplementaires, ii est difficile de determiner dans quelle mesure ces deux 
series de donnees (ou groupes d'entreprises) evolueront de la meme facon avec le temps. 
Pour des raisrns manifestes, l'hypothese retenue se doit d'etre realiste pour la plupart des 
pays et des branches industrielles; elle ne doit pas fausser les estimations de la 
productivite. 

On notera aussi quc la definition de la valeur ajoutee n'est ,Jas toujours la meme. 
Certains pays emploient la notion de "valeur ajoutec recensee", 1andis que d'autres sc 
fondent sur 1-t notion de "comptes nationa.ux" (c'est-a-dirc la contribution du sccteur 
rnanufacturicr au produit intericur net ou brut). Dans les deux cas, la valeur ajoutee peut 
Ctrc exp~irnee au COUt des facteurs OU en prix a (a production, scion le mode de prise en 
comptc des irnpots indirects et des subventions. Dt. facon analogue, certains pays ·ne 
tiennent i as comptc des travaux en cours !ors du calcul de la valcur ajoutee, alors quc 
d'autrcs le font. Ccs differences cntrc lcs pratiqucs nationalcs rcndcnt rnalaisecs lcs 
cornparaisons intcrnationalcs. Theoriqucrnent, toutcs lcs valcurs nurneriqucs drvraicnt 
ctrc uniformerncnt ajl'stecs sur unc definition comptablc nationalc de la valcur ajoutec 
nctte au cour des facteurs. Dans le cas present, toutefois, lcs informations neccssaires 

CRecemment revise A 2 millions. 
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pour effectuer pareil ajustement n•etaient pas disponibles. On a cependant pu minimiser 
certaines distorsiO'lS statistiques imputables a la difference des pratiques d'evaluation. 
Par exemple. on a obtenu les estimations de la valeur ajoutee en prix constants en 
utilisant conjointement les coefficients de ponderation rour 1975 et les indices de 
production pour 1970-1981. Les consequences de la diversite des modes de prise en 
compte de ramortissement. des impots indirects et d"!S subventions ont etc tres reduites 
du fait que les estim2tions couvraient une periode de 11 ans. Avec cette mcthode, mcme 
des eludes de productivitc extrcmement :-.pccifiques (telle,:; que lcs etudes interbranches) 
OU les ecud::s internationales concernant une annce donnce donnent des resultats qui ne 
risquent guere d'etre tres inexacts. 

Emploi 

Comr.1e on ra vu plus haut. 1~ ··nombre des personnes actives dans une branche .. est 
un meilleur inoicateur des intrants de travail que le .. nombre des employes ... Toutefois, 
pour la presente analyse. ks statisticiens de l'ONUDI ont surtout cherche a mesurer le 
.. nombre des emrbyes ... c-n affinant et en ajustant au besoin les donnces repres' ntant 
cette variable. Cette demarche tient a cc que ron a observe. e:"? compararat les dor:nces 
correspondant aux <!eux definitions. qu'en raison de la diversitc des seuils statis~iques 
adoptes par les pays concemes, les differences entre les deux series n'etaient pas 
significati\'CS, mcme au niveau des classes de la c JTI. On a done utilise, pour etablir des 
estimations de la productivite, les donnees relati'les au .. nombre des employes .. chaque 
fois que les donnees rerresentant les "personnes actives .. ctaient absentes OU incom
plere<;. Le tableau A.2 indique la nature des donnees utilisees. Les donnees sur remploi 
ont d'autres inconveniem.; qu'il ne faut pas perdre de vue. Ces inconvenients ticnncnt 
aux definitions. ~tilisces par lcs differcnts pays pour la collccte de donnees statistiqucs 
sur remploi. On trouvera ci-apres certaines de ces definitions. 

Tableau A.2. Donnees utilisees pour le calcui de la productivite 

Mode de 
compta!Ji/i- Mode 

Nriode sation des d'hafll:J· 
Pays rnenut travaifleurs ti on ~,.uil 

Pays en div.1 .. ,,pement 

Argentine 1970-1981 EM NA Tousles etablissements sont comptabilises 
Chili 1971-1979 EM pp Au moins 50 .\ 
Chypre 1974-1980 EM pp Tousles e11blissements sont compiabilises 
Ghana 1970-197S A pp Au moins lO A 
Guatemala 1971-197S A pp Au moins) A 
Honduras 1971-i97S A pp Et;iblissemcnts immatricules ayant au moins 

SA 
lnde 1970-1978 A CF Au moins I(, A avec electricite. au moins 20, 

sinon 
Iraq 1970-197S EM0 CF Au moins 10 EM 
Kenya 1970-1980 A CF Au moins SO EM 
Nicaragua 1973-1977 EM pp Tousles e~ablissements !>Ont comptabihses 
Nigeria 1970-197S EM pp Au moins 10 A 
Panama 1970-1979 EM pp Au moins SA 
Turquie 1970-1979 EMI> pp Toutes les entreprises publiqurs et privees 

ay;.n1 au moins 10 A 
Zambie 1970-197S EM pp Au moins I EM 
Zimbabwe 1970-1980 EM CF Tousles etablissements sont comptabilises 
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Pays 
Piriode 
reunue 

Tableau A.2 (suite) 

Mode de 
comptabili- Mode 
sat ion des tf ivalua-

travailleurs tion Seuil 

Pays diveloppis a iconomie de marchi 

Allcmagnc, 
Rcpubliquc 
fcdcralc d' 

Australic 
Etats-Unis 
Finlandc 
France 
Israel 
lt31ic 
Norvcgc 
Pays-Bas 
Yougoslavic 

1970-1976 
1975-1981 
1970-1980 
1970-1981 
1970-i981 
1970-1981 
1970-1980 
1970-1981 
1970-1981 
1970-1980 

Clef: EM = employes 
A = actifs 
CF = emit des facteurs 
pp = prix a la production 

EM 
EM 
EM 
EM 
EM 
EM 
EM 
EM 
EM 
A 

pp Au moins IO A 
CF Au moins4 EM 
CF Au moins I EM 
CF Au moins 5 A 
pp T ous lcs ctablisscmcnts soot comptabilises 
pp Au moin~ 5 A 
NA Au moins 20 A 
NA Au moins 5 A 
CF Au moins IO EM 
NA Toutcs lcs cntrcpriscs du scctcur socialistc 

NA = donnees relatives au mode d'evaluation non disponiblcs 
0 A. 1976. 

bA. 1977 + 1978. 

I. Par emploi on peut entendre une journee donnee (en general la derniere de 
1'a11nee) OU une periode de remuneration donnee (en general, en fin d'annee) au COUrS 
d'une annee de reference. II existe toutefois plusieurs variantes de cette regle. Ainsi, 
certains pays ou territoires ont choisi la derniere journe~ ou la d~rniere periodc de 
remuneration dans d'autres mois de l'annee. II s'agit des pays OU territoires suivants : 
Afrique du Sud, Autriche, Belgique, Bresil, Colombie, El Salvador, Equatcur, Espagnc, 
Hongkong, lrlande, Japon, Madagascar, Malaisie, Nouvelle-Zelande, Portugal, 
Royaume-Uni, Singapour, Sri Lanka, Suede, Suisse et Tunisie. 

On peut douter de l'utilite d'analyses cffectuees sur la base d'estimations de la 
productivite calculees d'apres des donnees annuellcs sur la valcur ajoutec ct de donnecs 
quotidiennes ou periodiques sur l'emploi, surtout lorsque ces analyses portent sur des 
branches industrielles ou la production et l'emploi sont tres saisonnicrs. Dans d'autres 
branches industrielles, ces estimations pcuvcnt, au micux, donner unc idee de !'evolution 
qui sc dcssinc. Dans cc cas, on elimincra les fluctuations crratiques en calculant la 
productivite moyenne sur un nombrc suffisant d'annees. 

2. Par emp/oi on peut aussi entendrc la valeur moyennc tiree d'unc sene 
d'obscrvations effccluecs tout au long d'une annee de reference. Mais ici encore les 
pratiques varient. Ainsi l'lnde collcctc des donnees sur l'emploi quotidicn moyen, a 
partir desquelles ellc calculc unc moyennc annuclle. D'autrcs pays compilent des donnees 
sur l'cmploi pour une journce determinec ou pour une periode de remuneration 
detrrminec pendant chaquc mois de l'annce et en tirent une valeur annucllc. Entrcnt 
Jans cette dcrnihc categoric lcs pays suivants : Allemagne, Republiquc federate d', 
Argentine, Australic, Canada, Chyprc, Finlandc, France, Ghana, Grece, Guy.ma, lnde, 
Italic, Mexiquc, Nicaragua, Norvegc, Pays-Bas, Republiquc de Corce, Turquic, Yougo
slavie et Zimbabwe. C'est de ces pays que proviennent lcs donnees les plus utilcs pour 
calculer la produclivite. 
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3. Par emploi annuel, on cntcnd unc valcur mC'ycnne calculec a partir d"vbscrva
tions portant Sur unc joumec donnec OU l!!':C periodc de remuneration donnCc pendant 
chaquc trimcstrc d'unc annec de reference. L~ pays qui utiliseut ccttc methodc sont lcs 
suivants: Barbadc, Chili, Dancmark, Etats-Uni~ hraCI, Nigeria, Panama ct Philippines. 
Les estimations quc ces pays font de l'cmp!oi <annucl moycn, quoiquc imparfaitcs, 
pcuvcnt scrvir a des calculs de productivited_ 

4. Par emp/oi moyen on cntcnd unc valcur moycnnc elaborec par un pays qui suit 
sa proprc methodologic. Le Kenya, par cxcmplc, collcctc des donnecs statistiqucs sur 
l'cmpioi lcs premier et dcmicr jours d'unc annec de reference ct prcnd commc valcur 
annuclic la moycnnc des dcux. En Zambic, l'cmploi annucl moycn est calcule a partir dee: 
donnees relatives au dcmicr jour de juin ct au tlcmicr jour de deccmbrc. 

5. La notion de population employee rcprescntc aussi unc moycnnc. Dans le calcul 
de ccttc population, ccrtains pays ticnncnt comptc du personnel tcmporairc, d'autrcs non 
- tout commc ccrtains pays considercnt Jes apprcntis commc des cmployes, ct d'autres 
ncn. De plus, ccrtains pays restrcigncnt la notion de po1;ulation employee en nc faisant 
pas figurer au ··nombrc des pcrsonncs actives" lcs travaillcurs familiaux non remuneres. 
II nc scrait ccrtaincmcnt pas impossible d'ajustcr Jes donnecs pour tcnir comptc de ccs 
variations, mtt;s ii est peu probable quc ccllcs-ci introduiscnt des distorsions significativcs 
dans Jes resultats generaux. 

Au tcrmc d'un examen approfondi des divcrscs methodcs utilisees pour c:-1-::uler 
l'emploi annuel moyen, Ies cftcrchcurs ont decide de limiter leur analyse aux 25 pays 
suivants: Allemagnc, RepuMique federalc d', Argentine, Australie, Chili, Chypre, Etats
Unis, Finlande, France, Ghana, Guatemala, Hondun~s. Inde, Iraq, lsrad, Italic, Kenya, 
Nicaragua, Nigeria, Norvege, Panama, Pays-Bas, Turquie, Yougoslavie, Zambie et 
Zimbabwe. 

"Au" fins de: I' analyse: qui fair l'objc:r du presc:nl chapirrc:, on a considere quc: le: Guarc:mala c:I 
le: Honduras faisaic:nr panic: de: cc: groupc:. Lc:s valc:urs rc:lativc:s a l'c:mploi dans cc:s pays sont dc:s 
moyc:nnc:s pendant unc: annee de: reference:, sans quc: le: mode: de: calcul de: cc:s moyc:nnc:s soit connu. 
On admc:t quc: lc:s moyc:nnc:s annuelles ont etc etablies sur la base de quarre donnees trimestric:llc:s. 



VIII 
lntensite de competences clans les industries 
manuf acturieres : tendances clans les pays 
developpCs et en developpement 

LA possii>ilite que l'application de techniques nouvelles puisse exiger des 
niveaux eleves de competences pour creer des produits jusque la fabriques par 
une main-d'~uvre non qualifiee est un sujet de preoccupation pour les 
producteurs des pays en developpement. dans la mesure ou une telle evolution 
pourrait porter atteinte a l'avantage comparatif dont ils beneficient actuelle
ment a eel egard. C'est dans cette optiq1Je qu'est etudiee, dans le present 
chapitre, la question de l'intensite de competences dans les industries 
manufacturieres. Des publications recentes sur l'intensite de competences et son 
importance pour le commerce, la croissance et le developpement sont 
egalement examinees. Les methodes permettant de mesurer cette intensite sont 
;>ar ailleurs etudiees compte tenu de la qualite des donnees disponibles, et une 
comparaison statistique de l'intensite de competences dans 26 branches 
industrielles, dans les pays developpes comme dans les pays en developpement, 
est presentce pour deux periodes distinctes (1970..1971 et 1979-1980). Le 
chapitre se tt:rmine par un examen des industries qui sont soit en regression, 
soit en expansion et par une analyse des donnees industrielles les plus detaillees 
dont on dispose, a savoir celles correspondant aux indicatifs a quatre chiff res 
de la CITI. 

Aucunc modification sensible des besoins en facteurs de production n'a etc 
observee au COUTS des periodes a l'ctude. Dans les pays developpes a economic 
de marche, l'intensite relative de competences et de capital materiel (infra
structure, y compris Jes machines) est restee generalement assez forte dans les 
industries dont l'expansion a etc la plus rapide. Une tend1nce opposee a etc 
observee dans les pays en developpement. Bien que la comparaison permette de 
presenter un tableau assez homogene de la situation, un examen plus 
approfondi des resultats obtenus dans chaque type d'industrie laisse entrevoir 
des differences appreciables. Ces differences donnent a penser qu'il importe de 
suivre de pres les innovations techniques susceptibles de modifier les besoins en 
facteurs de production (en particulier les besoins en competences). 

I ntensite de competences dans le commerce, la croissance 
et le developpement 

De nombreuses etudes ont montre que, dans les echanges entre pays en 
developpement et pays industrialises, l'intensite de competences pese souvent 

1115 
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plus lourd qu.: le capital materiel. Cela est particulierement vrai dans le cas du 
commerce des proddts manufactures, ce qui laisse supposer que les compe
tences sont un facteur de production plus rare et moins mobile que le capital 
materiel1. A l'appui de cette proposition, on peut dter certaines etudes 
montrant que la croissance globale n'est imputable qu'en partie a l'expansion 
du capital materiel et de la main-d'a:uvre, un role important revenant a cet 
egard 2.U progres technique et a l'intensification des competences2

• 

Compte tenu des caracteristiques actuelles de l'avantage comparatif, on 
pourrait s'attendre que les pays en developpement dont les ressources en 
competences soot assez modestes concentrent leurs efforts sur la production et 
l'exportation de produits m~,nufactures n'exigeant qu'un apport limite de main
d'a:uvre qualifiee. Toutefois, si ces pays ouhaitent diversifier leur production 
et leurs exportations d'articles manufactures et beneficier d'innovations 
techniques, ii leur faudra perf ectionner les competences de leur personnel. La 
plupart des innovations techniques sont le fait des pays industrialises ou la 
main-d'a:uvre non specialisee est relativement chere mais ou le capital materiel 
et la main-d'a:uvre qualifiee sont disponibles en abondance. Ces innovations 
impliquent le plus souvent une forte inte1&site de capital materiel et de 
competences. Dans l'ensemble, elles visent a diminuer l'effort physique, c'est-a
dire a utiliser moins de main-d'a:uvre non specialisee et davantage de capital 
materiel, exploite par 1.m personnel peu nombreux mais hautement qualifie1• 

Dans certains processus de production, cette substitution peut atteindre une 
teile ampleur qu'elle provoque un renversement de l'intensite des facteurs. 
Autrement dit, les processus qui auparavant n'exigeaient que d'importants 
apports de main-d'a:uvre non qualifiee peuvent devenir des activites a intensite 
relativement ~levee de capital materiel et de comoetences. 

La fabrication de produits a l'aide d .. •anciennes" techniques a forte 
intensite de travail est encore possible dans de nombreux cas - en particulier 
dans les pays en developpement fortement peuples, ou les salaires sont peu 
eleves - et les entreprises qui appliquent ces techniques demeurent souvent 
competitives sur le plan international. Neanmoins, les ecarts de productivite 
resultant de ('adoption de nouvelles techniques peuvent etre tels que ces 
entreprises perdent h.:ur avantage comparatif par rapport aux entreprises 

1Voir, par cxcmple. W. H. Branson ct N. Monoyios, "Factor inputs in U.S. trade". Journal of 
International Economics, vol. 7, 1977, p. 111 a 131; H. Forstner, "The changing pattern of 
international trade in manufactures : a logit analysis", Welorirtschaftliches Archiv, vol. 120, 1984, 
p. I a 17; S. Hirsch, "Capital or technology ? Confronting the nco-factor proportions and nco
tcchnology accounts of international trade", Weltwirtschaftliches Archiv, vol. I IO, 1974, p. 535 a 
563; D. B. Kcesing, "Labor skills and comparative advantage", American Economic Review, vol. 56, 
1966, Papers and Proceedings, p. 249 a 258, cl "Labor skills and the structure of trade in 
manufactures", The Open Economy. public sous la direction de P. B. Kcncn ct R. Lawrence (New 
York, Columbia University Press, 1968), p. 3 a 18; P. B. Kcnen, "Skills, human capital and 
comparative advantage", Education, Income and Human Capital, public sous la direction de 
W. L. Hansen, (New York, Columbia University Press, 1970), p. 195 a 230; H. Waehrer, "Wage 
rates, labor skills. and United States foreign trade", The Open f.conomy, public sous la direction de 
P. B. Kenan ct R. Lawrence, (New York, Columbia University Press, 1968). 

2Voir E.F. Denison, Accounting for United States Economic Growth 1929-/9fl9 (Washington, 
D.C., The Brookings Institution, 1963) ct R. Solow, "Technical change and the aggregate 
production function", Review of Economics and Stati.ftic.r, vol. 39, 1957, p. 312 a 1W. 

1Voir, par cxcmplc, M. Merhav, Technolof(iral Dependence. Monopoly and Growth (Oxford, 
Pergamon Press, 1969). 
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imp:antees dans les pays a salaires eleves qui app1iquent les innovations4
• A cet 

egard, les etudes sur l'intensite relative des facteurs n'ont pas revele de 
differences marquees entre les pays industrialises et les pays en developp~me11t. 
Dans l'ensemble, on a constate que les memes industries etaienl soit a forte 
!ntensite de capital materiel, soit a forte intensite de competences dans les deux 
groupements5• 

Malgre cette constatation, trois phenomenes recents pourraient radk.ale
ment modifier les besoins en facteurs de production. Premierement, un certain 
nombre de pays en developpement sont dcvenus d'i'llportants exportateurs de 
toute une gamme de produits manufactures, exer~ant ainsi une forte pression 
concurrentielle sur les marches mondiaux. Cette pression est probablement la 
plus forte dans le cas de produits fabriques traditionnellement a l'aide de 
procedes a haute composante de main-d'a:uvre. L'application de nouvelles 
techniques economes de main-d'a:uvre s'est acceleree en raison du relevement 
rapide des salaires verses a la main-d'a:uvre non qualifiee dans la plupart des 
pays developpes a economic de marche. Deuxicmement, le rencherissement de 
l'energie a rendu rentables de nombreuses innovations techniques et provoque 
d'importants changements dans les processus de production. Troisiemement, a 
la suite de la revolution survenue dans la tecbnologie des semi-conducteurs, des 
ameliorations ont etc apportees aux systemes informatiques et aux robots 
industriels. 

II sc peut que l'adoption de techniques resolument nouvelles, avec les 
incidences qui en resultent sur les besoins en facteurs, ne concerne qu'un 
nombre limite de produits. Toutefois, d'autres impulsions peuvent egalement 
provoquer des changements. Par exemple, dans une industrie determinee, 
l'utilisation des facteurs peut SC modifier a la suite d'une evolution de la gamme 
des productions. Ou encore, reagissant a une aggravation de la concurrence 
internationale, certains pays peuvent reduire leurs gammes de produits OU leurs 
domaines de specialisation et se concentrer uniquement sur ceux qui leur 
procurent un avantage comparati~. En tout etat de cause, une modification 
importante de l'intensite des facteurs dans certaines industries a des conse
quences non negligeables pour les pays en developpement. 

Grosso modo, l'avantage comparatif d'un pays se deplace vers une 
utilisation accrue de capital materiel et/ou des competences lorsque l'investis
sement net augmente plus vite que la main-d'a:uvre (abstraction faite des 

'En outre, mcme dans le cas oil une innovation adoptee dans les pays industrialises ne porte 
pas aueinte a l'avantage comparatif des pays en developpement pour un produit determine, elle 
donne aux premiers nommes une certaine superiorite en ma1icre d'avantage absolu puisque ceux-ci 
obtiennent la mcme production moyennan1 une quantile moindre de facteurs. 

'Une comparaison anterieure a montre que l'intensite relative de facteurs aux Etats-Unis, au 
Royaume-Uni, au Japon et en lnde se situait dans le mcme ordre de grandeur. Voir H. 8. Lary, 
Imports of Manufac-tures from Less Developed Countries (New York. Columbia University Press, 
1968). En comparant les premieres donnees relatives aux Etats-Unis ( 1965) avec les donnees de 
1976, on n'a constate aucune modification importante dans l'intensite relative de facteurs. Voir 
H. D. Tuong et A. Yeats, "On factor proportions as a guide 10 the future composition of 
developing country exports", Journal of Development Ec-onomics, vol. 7, 1980, p. 521 a 539. 

•on estime, par exemple, que les pays developpes a economic de marche, exposes a une vive 
concurrence de la part des pays en developpemenl, onr reussi a recouvrer un avantage comparatif 
dans la fabrication de cer1aim1 textiles. Bien que l'on dispose de peu d'elemenrs a l'appui de ceue 
affirmation, ii semble que le degre de 5pecialisarion, d'automarisarion er de perfectionnement passif 
ail augmente. 
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niveaux de production sectoriels. de la nature des facteurs ou de la ventilation 
des echanges par produits). Au depart. le capital peut etre considere comme :.:n 
apport malleable et homogene. etant donne que les fonds a investir peuvent etre 
utilises pour la production (OU l'importation) de biens d'equipement OU pour 
ameliorer les competences. Une fois investi. le capital materiel cesse d'etre 
malleable; ii est '1ff ecte a un secteur particulier et devient fixe. 

Tout cnmnw: les taux d'investissement dans differents secteurs. la reparti
tion des inves·:ssements entre le ca11ital materiel et la misc en valeur des 
competences contribue a determiner les caracteristiques futures de ravantage 
comparatif. Pour pouvoir creer un secteur manufacturier diversifie. les pays en 
developpement ooivent acquerir des competences ega!ement diversifiees. Meme 
lorsque des bicns d'equipement i!!-:orporant des techniques nouvelles sont 
importes. t~ manque des competences necessaires pour les exploiter efficace
ment peut constituer un scrieux handicap. Pour la plupart des pays en 
developpement. ii ne serait peut-etre pas realiste de chercher a produire et a 
exporter une large gamme de produits a forte intensite de competences. 
Toutefois. cela n'empeche pas qu'il leur faut acquerir des competences tres 
perf ectionnees dans cenains domaines de rindustrie manufacturiere. 

En planifiant leurs investissemcnts. les pays peuvent influencer les 
caractcristiques futures de ravantage comparatif dans la limite de leur capacite 
de production ct de leur aptitude a mobiliser les fonds a investir. Par ailleurs. et 
surtout. ils doivent formuler des politiques ambitieuses en matiere de 
planification de la main-d'amvre. portant notamment sur l'enseignement et la 
formation de type scolaire. A cet cgard. ii parait indispensable de suivre de pres 
les innovations techniques susceptibles de modifier les besoins en facteurs et en 
particulier les besoins en competences. En outre. une vision claire de revolution 
des techniques de production n·est pas moins precieuse que l'etude de marches 
lorsqu'il s'agit d'cviter des erreurs coiiteuses en matiere d'investissements (par 
cxemple, le lanccmcnt de projets difficiles a execll\!r, ayant de tongues periodes 
de gestation). 

Mesure de l'intensite de competences 

Fondamentalement, le revenu ou la valcur ajoutee cree par toute activite 
productive est attribuable au capital materiel utilise et a la main-d'~uvre 
employee. Etant donne quc le facteur travail se decompose en services de main
d'~uvre non qualifiee et en competences specialisees. on peut considerer que la 
part des salaires dans la valcur ajoutee regroupe deux elements : remuneration 
du travail non qualifie et remuneration des competences acquises par 
l'enseignement et la formation. En d'autres termes, la difference entre le salaire 
d'un travailleur non qualifie et celui d'un employe qualifie represente la 
remuneration des competences acquises. C'est pourquoi, dans la mesure ou les 
differences entre les niveaux de salaires correspondent a des differences entre les 
niveaux de competences, on peut estimer qu'une industrie offrant des sc.laires 
relativcment eleves est une industrie a intensite relativement forte de compe
tences. De mcme. exception faite des cas ou ii y a superbenefices, l'importance 
relative de la composante extrasalarialc de la valeur ajoutec par employc est un 
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indic..! de l'intensile de capital materiel de l'industrie consideree. Pour conclure, 
on peut voir dans la valeur ajoutee totale par employe, qui est la mesure 
classique de la productivite, la m~sure combinee de l'utilisation du capital 
materiel et des competence:. 1 • 

Mesurer l'intensite des facteurs scion la contribution de _ hacun d'eux a la 
valeur ajoutee totale presente plusieurs inconvenients1

. Le degre de penibilite 
des taches a une incidence sur les niveaux de salaires. tout comme la diversite 
des competences rt.qui.>es. T outefois. les distorsions les plus marquees peuvent 
provenir du caractere non concurrentiel du marche. L'existence de superbene
fices pendant une periode excessivement longue peut conduire a surestimer la 
contribution du capital materiel. De surcroit, dans certaines industries. les 
employes ont un plus grand pouvoir de negoc1ation que dans certaines autres. 
Dans ce cas, ii se peut que les niveaux relatifs de salaires ne correspondent pas 
aux niveaux de competences. Les differences institutionnelles entre industries et 
pays peuvent i:galement limiter l'interet de la mesure envisa~ee. Enfin. a 
rechelon international. revaluation comparative de l'intensite relative des 
facteurs dans differentes industries peut etre faussee par des problemes de 
nature essentiellement statistique. Ces problemes. qui tiennent parfois a ce que 
les gammes de production de ce1taines industries varient d'un pays a rautre, 
peuvent devenir graves lorsque le niveau d'agrcgation des donnees industrielles 
est eleve. Malgre ces inconvenients. un certain nombre d'etudes empiriques ont 
permis de montrer que le salaire par employe constitue un indicateur assez 
precis de l'intensite de competences dans les industries de nombreux pays9

• 

En cc qui concerne l'origine des donnees et les questions statistiques, ii 
convient de mentionner plusieurs !JOints. Tout d'abord. bien que l'intensite de 
competences ait etc analysee au niveau dr:s branches industrielles, deux 
branches, a savoir la fabrication de materiel medico-chirurgical et la fabrication 
de materiel photographique et d'instruments optiques, ainsi que d'autres 
articles, n'ont pas etc prises en consideration, ces gammes de production dans 
ces domaines ayant tendance a varier sensiblement d'un pays a l'autre. Dix-huit 
pays ont etc retenus : 12 pays developpes a economic de marche et 6 pays en 
developpement pour lesquels on disposait de donnees sur la valeur ajoutee, les 
salaires et le nombre d'employes pour les annees 1970 ou 1971 et 1979 ou 1980, 
et qui avaient des activites dans les 26 branches industrielles examinees (voir 
tableau VllI.1)10• 

'L'utilisation de cct agregat dans !'analyse economiquc a etc suggerec la premiere fois par 
J. Bhagwati dans .. The pure lhcory of inlcrnational trade", Economic Journal, vol. 14, 1964, p. 17 a 
26, cl P. 8. Kcncn dans .. Naiurc: capi1al and trade ... Journal of Political Economy, vol. 73. 1965, 
p. 437 a 470. Ccnc me1hodc a etc suivic dans plusicurs crudes cmpiriqucs. Plus reccmmcnt. lcs 
conditions a rcmplir pour additionncr lcs factcurs de produc1ion dans !'analyse economi4uc onl etc 
ctudiecs par E. R. Berndt ct I.. R. Chris1cnscn dans .. The Internal struc1urc of func1ional 
relationship: separability. subs1i1ution and aggrcga1ion", RevieK n/ Economic Studie.r, vol. 40. 1973, 
p. 403 a 4IO. 

•ccs inconvenicn1s son1 analyses plus en detail dans l'ouvragc de l.ary, np. cit .. crude 
d'cnscmblc dans laqucllc !'auteur utilise ccnc mcsurc d'intcnsi1c de factcurs. 

•voir, par c"cmplc, Lary. op. cit. 
10Un ccnain nombrc de pays en devcloppcmcn1 n'avaicn1 pas c1c rctcnus pour ccnc aulrc 

raison quc lcs donnecs rcla1ivcs a l'cmploi por1aicn1 sur lcs "pcrsonncs cngagecs'', ce qui inclu1 les 
rncmbrcs de la famillc non remuneres Cl lcs propriclaircs "actifs". I.cs donnecs relatives au" Ill pays 
e1udies prescntcnt ccnains ecans s1atis1iqucs qui sonl dus a l'cmllloi de definilions differcntcs de la 
1aillc minimale des en1reprises de produc1ion ct de la valcur ajoutcc (voir 1ableau VIII. I). Alou quc 
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Tableau VIII.I. Donnees portant sur 26 branches industrielles dans 18 pays; variables 
utilistts: valeur ajoutee, salaires et nombre d'employes• 

Pays 

Pa}'S diveloppis ti iconomie 
de marclri 

A:icma~ nc, Rcpubliquc f~deralc d' 
Australic 
Autriche 
Canada 
DaneH•ark 
Etats-Unis 
Finlandc 
Italic 
Japon 
Pays-Bas 
Royaume-Uni 
Suede 

Pa}'S en diveloppement 

Chili 
Colombie 
Corec, Rcpubliquc de 
Malaisic 
Philippines 
Turquic 

Tai/le minimale de1 
entrepriu1 par nombre 

-f' enrployi1 

/97fl-/971 /97~191111 

lob 20c 
I 4 
I (20)d I (20)d 
I I 
{,t' <I 
I I 
5 5 

20 20 
I I 
I 1-' 
I I 
5 5 

10 (50)d 10 (50)d.K 
5 ( IO)d. h 5 (IO)d 
5 5 
5 5i 
5 IK 
I ( lO)d I (IO)d 

Critire ti" i»alu111ion 

Prix a la production 
Valeur au cout <;fes factcurs 
Prix a la production 
Valcur au cout des facteurs 
Valcur au emit des facteurs 
Valcur au emit des facteurs 
Valcur au emit des facteurs 
Non specific 
Non specific 
Valcur au emit des factcurs 
Valcur au emit des factcurs 
Valcur au emit de<1 factcurs 

Prix a la production 
Prix a la production 
Prix a la production 
Valcur au emit des factcurs 
Prix a la production 
Prix a la production 

Source : Base de donnees de l'ONUDI; informa1ions communiquees par le Bureau de s1a1is1ique du 
Secretarial de l'ONU; es1ima1ions du sccrc1aria1 de l'ONUDI. 

0 Les pays rctcnus sont ccux pour lcsqucls la valeur ajoulce, le mon1an1 des salaircs cl le nombre 
d'cmployes on1 Cle communiques - ou onl pu eue cs1imes - pour lcs 26 branches correspondant a des indica1ifs 
a 1rois chiffrcs de la CITI. au rours des periodcs a l'ctude. Bien quc la Norvcgc sa1isfaisai1 aces condi'.ions. cllc 
n·a pas c1c rc1cnuc. le criterc d'evalua1ion ayant apparcmmcn1 varic d'une periode a l'au1rc. 

blcs donnccs relatives a la periode 1971}.1971 ne 1icnncn1 pas comptc des indus1rics anisanalcs ct cks 
activites non indusrricllcs. 

"Les donnees ne poncn1 quc sur l'anncc 1979 ct 1icnncn1 compte des inJusirics anisanalcs cl des activites 
non industricllcs. 

d0cs ajus1rmcn1s on1 ctc faits par le sccre1aria1 de l'ONUDI pour etendrc le cadre s1a1is1iquc; lcs chiffres 
cnuc parentheses reprbcn1cn1 la taille minimalc des cntrcpriscs recensecs dans la source na1ionalc. 

"Les donnccs rela11vcs a l'anncc 1970 couvrcnt "fuelqucs pc1i1cs cnircpri~s qui n'ont pas clc prises en 
comptc en 1971. 

/Pour la periode 1979-19110. la valcur ajou1cc n'cs1 indiqucc que pour lcs cntrepriscs employan1 au moins 
20 pcrsonnes . 

.fDonnt:s rcla1ives a l'annec 1979 uniqucmcnl. 

htcs donnecs relatives a l'annec 1970 (sources, 'ionalcs) portent sur lcs cnucpriscs employan1 au moins 
S pcrsonncs. 

itcs donnecs son1 limitecs a l'annee 1979 ct couvrcnt quclqucs cntrcpriscs cmployan1 moins de S pcrsonncs. 

la plupart des pays devcloppes a economic de marche calculcnt la valcur ajou1ec en fonction du 
cou1 des factcurs (cc qui cxclut les imp6ts indirects mais comprend les subvenlions a la production), 
la plupart des pays en developpement SC referent aux prix a la production (CC qui inclUI leS imp6tS 
indirects mais exclut lcs subventions). Les donnees rcla1ives a la Norvi:ge, qui pouvaient en 
principc ~trc incluses dans l'echantillon, n'ont pu etre retenuc5, le cri1ere d'evaluation applique 
ayant apparcmmcn1 varie entre lc5 deux periodCli i l'etude. 



lntensite de competences dans /es mdustries manufacturieres : tendances 191 

Les principales variables etaient les suivantes : a) salaire par employe. 
servant a mesure l'intensite de competences; b) valeur ajoutee extrasalariale par 
employe. servant a mcsmcr l'int::ns~te de ~apital materiel. et c) valeur ajoutee 
totale par employe. Lorsque les donnees necessaires etaient disponibles, des 
moyennes ont etc calculees sur une periode de deux ans ( 1970-1971 et 1979-1980) 
afin de reduire les incidences des facteurs cycliques II. Les grandeurs (OU taux) 
obtenues pour chaque branche industriel • .: ont etc ensuite convertie~ en rangs 
de ciassement pour chaque pays. Enfin, des moyennes non ponderees des rangs 
de classement pour les pays developpes a economic de marche et les pays en 
developpement ont etc calculees 12

• 

Comparaiso" de l'intensite de competences 

La figure recapitule les resultats d'une comparaison des rangs de 
classement moyens suivant l'intensite des facteurs dans les pays en developpe
ment et les pays developpes a economic de marche13• Les comparaisons ont etc 
etablies en fonction des mesures de l'intensite de competences et de capital 
materiel et. egalement, de ces deux elements reunis, pour les periodes 1970-1971 
et 1979-1980. On a constate que, dans chaque cas. ces trois elements etaient 
etroitement lies. Les similitudes des rangs de classement des rays appartenant 
au meme groupement economique. ainsi que celles e:itre pays en developpe
ment et pays developpes a economic de marche et entre les deux periodes a 
l'etude, donnent a penser que des modalites uniformes d'utilisation des facteurs 
predominent dans le secteur manufacturier. Cette impression doit toutefois etre 
nuancee, vu l'etroite correlation qui existe entre les mesures d'intensite de 
competences, d'une part, et du capital materiel de l'autre (resultante de deux 
phenomenes : l'un correspondant a une realite economique, l'autre lie a 
l'imprccision des indicateurs employes). 

Au cours de la periode I970-J97J, Jes rangs de cJassement d'apres 
l'intensite de competences dans Jes deux groupes de pays etaient tres proches, 
puisque le coefficient de correlation etait de 0,87. Entre cette periode et J979-
J980, cctte caracteristiquc s'etait accentuee, le coefficient etant passc a 0,94. Le 
tableau VIIl.2 donne la position des 26 branches industrielles etudiees, par 
nivcau decroissant d'intcnsite de competences, au debut des annees 70. II 
indique egalement les rangs de classement moyens et le coefficient de variation 
(ecart type divise par la moyenne) dans chaque groupe de pays, ainsi que Jes 
differences observees dans Jes rangs moyens entre Jes deux groupes. Bien que 
l'ordre de cJassement varie lcgerement, lcs branches a intensite de competences 
la plus elevce sont p;:itiquement les memes dans les deux groupes 14• La troi-

11 les taux ont tout d'abord ete calcules pour chacune des annees; les moyennes pour 1970-
1971 et 1979-1980 ont ensui1e ete determinees. 

12 En etablissant les moyennes relatives aux groupes, on a transforme les donnces nationales 
en rangs de classement pour eviter les problemes lies a la conversion des monnaieo;. 

11 A I' aide d'une mesure standard de comparaison : le coefficient de correlation des rangs de 
Spearman. 

"A une exception pres (materiel de transport), les memes branches industrielles, au nombre 
de six - raffineries de petrole; industrie chimique; siderurgie; metaux non ferreux; imprimerie et 
edition; autres produi1s chimiques - ont la plus forie in1ensi1e de competences dans les deux 
groupes. De meme, qualte des six industries a in1ensi1e de competencH la plus faible -
habillemenl; chauHures; tex1iles, articles en cuir - etaient communes aull deux groupes. 



Coefficie11rs de correlotio11 des ro11gs de Speormon entre /es rangs moyens de classement (valeur ajoutee. salaire et valeur ajoutee extrasalariale 
por e111ploye) dt111s 26 bro11cltes industrielles de 12 pays dheiuppb a economie de marche et 6 pays en dtveloppement, 1970-1971 et 1979-1980" 

1970-1971 1979-1980 

PAYS 
DEVELOPPES 
AECONOMlt 
DE MARCHE 

PAYS 

0,91 

EN 
OEVELOPPEMENT 

Salaire par 
employe 

0.87 

0,82 

Valeur ajoutee 
totale 

par employe 

'\ 

1--------0,961---------1 

0,98 

0,72 
Valeur ajoutee 
e>etrasalariale 
par employe 

----0,96---t 
Valeur ajoutee 
extrasalarlale 
par empioye 

.------0,95-------. 

0,90 0,119 

,,..--------- '------0,94------

Salaire par 
employe 

0,86 

~0,85 

Valeur ajout9e 
to tale 

par employe 

Valeur ajoutlie 
extrasalariale 
par employe 

1,00 

i----0,97---1 
Valeur ajoutee 
e>etras&'ariale 
par employe 

0,99 

~---------------0,97~----------------1 

Valeur '\'outee 
tota e 

par employe 

0,85 

0,79 

Valeur ajoutee 
to tale 

par employe 

Salaire par 
employe 

0,95 
I 

0,94 o,~2 

SouTcc": Base de d<>nnccs de l'ONlJDI. V<>ir cgalemenl le tableau Vlll. I. 
"Les :?ti bran.:hc' •cgruupcnt 1uu1c' les industries man11fa.:1uricrcs wrrcspondanl aux indica1ifs ii 1rois chiffrcs de la C:l'l'I, ii l'excep1ion des positions JK~ el 390. I.es IK pays 

Sl>RI enumcrcs au 1abkau VIII. I. 

-'C 

'"' 

t"' 
:i: 
~ ... ... ... 
1'' 
~ :s ... 
::;-... 
Cl ::. :s 

I a· 
Qc 
Q 

" g. 
§ 

"" ~ 
~ ..., 
~ .... ... 
i::: 

~ ,,. ... 
s· 
i\ ... 
~ ":i' 
~ 
IS-:s 
~ 
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sieme colonne du tableau VIll.2 in:lique les differences apparaissant entre les 
deux groupes quant aux rangs de classement moyens. Une difference positivr 
indique que, pour l'industrie consideree, l'intensite de competences tst 
relativement :noins elevee dans les pays developpes a econcmie de marche, et 
reciproquement 15

• 

Le ~ableau VIIl.3 presente des comparaisons analogues pour la periode 
1979-1980. Le tableau VIll.4 indique les changements survenus entre les deux 
periodes. Le:) colonnes .. Ecart" de ce tableau indiquent les changements 
survenus dans les rangs de classement moyens pour les deux groupes de pays. 
La colonne situee a l'extreme droite montre les ecarts entre les deux groupes. 
Dans les pays developpes a economic de marche, l'intensite de competences a 
augmente dans cinq branches industrielles et diminue dans sept autres 
branches 16

• Dans les pays en developpement, les modifications relatives de 
l'intensite de competences ont etc plus marquees17• Enfin, la colonne situee a la 
droite du tableau VIIl.4 montre les ecans apparus dans l'intensit~ relative de 
competences dans les deux groupes de pays entre 197~ 197 l et 1979-1980. Dans 
quatre branches (gres, porcelaines et fa"iences; industrie du tabac; papier et 
articles en papier; chaussures) l'intensite de competences a augmente dans les 
pays developpes a economic de marche et diminue dans les pays en developpe
ment. Une tendance inverse a etc observee dans plusieurs autres branches 18

• 

Etant donne que ces schemas reposent sur des rangs de classement • 
ponderes dans chacun des pays, le degre d'uniformite des rangs, c'est-a-din. 
degre de dispersion a l'interieur des deux groupes de pays, est un indice 
essentiel. Les coefficients de variation des rangs (ecart type divise par la 
moyenne de l'Ccha"ltillon) soot indiques entre parentheses aux tableaux VIIl.2 
et VIII.3. Le degre de dispersion vari~ fortement seton l'industrie consideree, 
mais la moyenne pour les 26 branches industrielles se situe dans une fourchette 
allant de 0,31 a 0,35 pour les deux groupes de pays et pour les deux periodes. 
La dispersion des rangs etait en etroite relation avec l'intensite relative de 
competences dans les industries en cause, et cette caracteristique s'est accentuee 
avec le temps 19

• 

15 Dans le cas d'un-: difference positive, la fabrication des grcs. porcclaincs ct fa1cnccs vient en 
tcte de lisle. suivic par : autrcs produits chimiqucs; industric du tabac; industrie teuile; metaux non 
fcrrcux. A J'autre bout de l'echcllc, lcs branches industricllcs qui scmblaient presenter unc intcnsite 
de competences comparativcmcnt moins forte dans lcs pays en devcloppement etaicnt notamment 
lcs suivantcs: produits mineraux non metalliqucs; machines. a l'cxclusion des machines elcctriques; 
divers derives du petrolc ct du charbon; mcublcs. a !'exclusion des mcubles en metal; ouvragcs en 
metaux; materiel de transport; ouvragcs en bois. a !'exclusion des mcublcs; industric alimcntairc. 

1
• A plus forte intcnsite de competences : industric du tabac; boissons; pa pier ct articles en 

pa •icr; gres, porcclaincs ct ra·icnccs; textiles. A moins forte intc11site de competences : ouvrages en 
metaux; articles en cuir; machines. a l'cxclusion des machines elcctriquc~; materiel de transport; 
autres produits chimiques; siderurgic; autrcs produits mineraux non metalliques. 

11 Par cxcmple, d'importantcs modifications ont etc C!'nstatecs dans lcs sccte.irs suivants : 
divers derives du petrolc Cl du Charbon; boissons; mcublcs, a !'exclusion des mcublcs en metal; 
industrie alimcnt .. irc; autrcs produits mineraux non metalliqucs; industric chimiquc. 

1•v compris : divers derives du petrolc ct du charbon; autrcs produits mineraux non 
metalliqucs; materiel de transport; mc1Jblcs. a !'exclusion des meubles en metal; machines, a 
I' exclusion des machines elcctriqucs. 

19Pour lcs pays devcloppes a economic de marche. le coefficient de correlation a rangs 
multiples etait de 0,77 en 1970-1971 Cl de 0.81 en 1979-19110. Pour lcs pays en developpe1nent, ccs 
coefficients etaicnl rc5pcctivcmcnl de 0,61 Cl o. 1S. 
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Tableau Vlll.2. Vingt-six branches industrielles classees par ordre tlecroissant d'intenslte de competences rtans 12 pays dheloppes a economie 

de marche et 6 pays en developpement, 1970-1971° 

Pays de,·rloppb a eC'Oll01"it dt mardtt Pa,1 ' tll db•tlnpprmr111 
£can e11tr1• 

Ra11g dt Rani: de /rJ rang.f cir 
dassrmr111 da.urmt•nt da.ut'ml'nt 

mo\'tn mo1•rn mn.1·r11 par 
( C'Ot'/flC'it'lll (C'Of'.f'ricit'lll nrdrr I~ CITI Bra11C'l1t indamritllt dr 1·aria1io11) CIT/ Branchr industrit·llr dr l'ariatioll) CIT/ Rranch1• i11du.mirl/r drcroi.1.1a111h 

? 
353 Raffincrics de petrolc 1,08 3S3 Raffincrics ck pctrolc 1,00 361 Gres. porcclaincs Cl 7,42 :: ., 

(0,27) (0,00) fa'icnccs 
:;· 

~ 2 351 lndustric chimiquc 3,67 3SI lndustric chimiquc 4,17 3S2 Au!rcs produils chimiques 3,92 :i 

(0,39) (0,67) 
... -

3 371 Sidcrurgic S,7S 3S2 Autrcs produits chimiqucs 4,67 314 lndustric du 1abac 3,17 ~ 

(O,S6) (0,44) ~ 
4 372 Metaux non fcrrcux 7,00 372 Metaux non fcrrcux s.oo 321 lndustric textile 3,00 "· ~ 

(0,SO) (0,74) Oo 

s 384 Materiel de transport 7,17 371 Siderurgic 6,00 372 Metaux non ferreux 2,00 ~ 
'• 

(0,S3) (0,38) ~ 
6 342 lmprimcric ct edition 7,67 342 lmprimcric et edition 8,SO 3S5 lndustric du caourchouc 1.92 ~ 

(0,70) (0,34) ~ 
7 3S2 Autrcs produits chimiqucs 8,S8 341 Papicr cl articles en papicr 9,17 341 Papicr et articlc:s en papicr l,92 ;} 

(0,SO) (0,57) .. 
.... 

8 382 Machines, a !'exclusion des 8,83 31'\ Boissons 10,17 324 Chauss·Jrc~. ii !'exclusion 1,50 ~ 
machines clcctriqucs (0,17) (0,SS) dc:s chaussuri·~ en ... 

i: 
caoutchouc 011 en ~ 
matiere plasti4ue -"' .. 

9 369 Autrcs produits mincraux 9,S8 384 Materiel de transport 10,33 383 Machines elcclrittUCS I.SO s· 
non metalliqucs (0.41) (0,44) :\ 

JO 313 Boissons 10,50 314 lndustric du tabac 10,33 362 l11iiustrie du verre 1.25 i 
~· 

(OA4) ( o. 70) ;} 
II 354 Divers derives du petrole 10,92 362 lndustric du verre I I ,SO 356 Ouvrages en mali~re I.OK ~ 

ct du charbon (0, 77) (0,38) plaslique :i ,.., 
12 341 Papicr ct articles en papicr 11,08 383 Machines electriques 12.17 322 Articles d'habillemenl, a 0,5K 

I\ 

(0,38) (0,14) !'exclusion dc:s chaussurcs 



13 362 lndustric du vcrrc 12.75 355 lndustric du caoutchouc 12,67 313 Boissons 0,33 

(0,35) (0,36) ii" 
14 314 lndustric du tabac 13,50 361 Gr~ porcclaincs ct 13,33 353 Raflincrics de petrolc 0,08 

~ 
(0,47) fa'icnces (0,63) .... 

IS 381 Ouvrages de metaux 13.50 382 Machines, a !'exclusion des 13,67 323 lndustrie du cuir --0,08 ~~ 
(0,19) machines electriques (0,28) ~ 

16 383 Machines clcctriques 13,67 369 Au1res produit:> mincraux 15,00 371 Siderurgie - 0,25 " c 

(0.25) non mctalliqucs (0,22) ·~ 
11 355 lndustrie du caoutchouc 14,58 354 Divers derives tiu pctrole I 5,17 351 lndustrie chimique -0,50 ~· 

(0,28) et du charbon (0,50) 

18 31112 Industries alimcntaircs 17,92 381 Ouvrages de metaux 17,00 342 lmprimcrie ct edition -0,!0 ~ 
(0, 18) (0, 17) ~ 

19 331 Ouvrages en bois. a 19,17 356 Ouvrages en matiere 18, I 7 31112 lndustrft!s alimcntaircs -1,58 ::i .... 

!'exclusion des mcuhles (0.23) plastique (0,23) :\"" .... 

20 356 Ouvrages en matiere 19.~5 31112 Industries alimentaires 19,50 331 Ouvrages en bois, a --1,6'.' s· 

plastique (0,08) (0, I'.') l'cxclusion de~ mcublcs ~ .... 

21 332 Mcubles, a !'exclusion des 20,58 321 lndustric textile 19,83 3114 Materiel de tr:msport --3.17 ~ 

mcubles faits en metal (0, 15) (0,21) 
5· 

22 361 Grb, porcelaincs ct 20,75 331 Ouvragcs en bois, a 20,83 381 Ouvrages de metaux -3,50 :i 

fa'ienccs (0.13) l'exclusion des mcubles (0,18) 
~ 
<§, 

23 323 lndustric du cuir 21,08 323 lndustric du cuir 21.17 332 Meublcs, a l'exclusion des -3,58 Cl 

(0,26) (0,14) meubles fails en metal 
~ 
r:: ... 

24 321 lndustrie textile 22,83 324 Chaussures, a !'exclusion 22.50 354 Divers derives du petrolc -4,25 ~: 

(0,06) des chaussures en (0,12) et du charbon a .. 
caoutchouc ou en 
matiere plastique ~ 

25 324 Chaussurcs. a l'cxclusion 24,00 3"' Meubles, a l'exclusion des 24,17 382 Machines, a l'exclusior de·: --4,IB ~ 
::i 

des chaussurcs en (0,09) meubles fails en metal (0,07) machine~ clectriqucs " ~ 
caoutchouc ou en 
maticrc plastique 

26 3"'' Articles d'habillcmenl. a 25,58 .i22 Articles d'habillcmcnt, a 25,00 J69 Autrcs produits mineraux - 5,42 

l'exclusion des chaussures ( 1l,04) )'exclusion des chaussurcs (0,04) non metalliqucs 

S""'c": Base de donnees de l'ONUDI. \'oir •galcmem le tableau VIII. I. 
"L 'intensite de compelences tst C\'aluee en function du salaire par employc. I.cs I K pays sont cnumhh illl tableau VI 11.1. 
bune difference positi\'e/ncgati\'e indiquc que l'intensite de compc1cnces dans la brnnche indus1ricllc considcrcc crnit rclativc01~m plus/moins rune Jam Jes pays dl:vcloppl:s 

ik e.;onomie de marchC. 
I ... 
~ 
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Tableau Vlll.3. Vingt-six branches industrielles classees par ordre decroissant d'intensite de competences dans 12 pays developpes a economle 

de marche et 6 pays en developpement, 1979-1980° 

Pays db>e/oppb a fronomie de maTche Pays t'n dtl't'/oppeml'nt 
EcaTt l'ntTe 

Rang di' Rang dt' lt•.1 Tang.r de 
classeml'nl cla.1.1eml'nt clant'mt'nt 

mo1•t-n mo1·en moyen paT 
(coefflcienl ( cor_ffrcit'nl OTdTt I~ CIT/ 8Tanchl' indvstTiellt' de 1·aTia1ion) CIT/ BTanche industTielll' de 1•aria1ion) CIT/ Branche indu.f/Til'lll' decroi.uantb 

~ ... 
Raffincrics de pctrolc 353 Raffincrics de petrolc 1,33 353 I, 17 352 Autrcs produits chimiqucs 5,75 ~ 

(0,49) (0,35) :\' 

2 351 lndustric chimiquc 3,17 351 lndustric chimiquc 2,67 354 Divers derives du petrolc 2,92 IS-::s 
(0,38) (0,31) ct du charbon ... 

~ 
3 371 Siderurgic 7,17 352 Autrcs produits chimiqucs 4,50 355 lndustric du caoutchouc 2,67 .... 

(0,60) (0,27) § 
::s 

4 372 Mctaux non fcrrcux 7,50 372 Mctaux non fcrrcux 7,00 321 lndustric textile 2,25 ~. 

~ (0 ...... (0,51) Oo 

5 313 Boissons 313 Boissons 7,50 362 lndustric du vcrrc 1,50 
<;::) 

" 
(0,67) ~ 

6 342 lmprimcrit <:I edition - 371 Siderurgic 8,00 383 Machines clcctriqucs 0,75 ~ 
(0,68) (0,40) ~ 

3 
7 341 Papicr ct articles en papic1 8,75 354 Divers derives du petrolc 8,50 372 Metaux non fcrrcux 0,50 ~ 

(0,50) ct du charbon (0,60) .. ... 
8 384 Materiel de transport 8,92 384 Materiel de transport 9,17 351 lndustric chimiquc 0,50 ~ 

(0,42) (0,40) .., 
i: 

9 314 lndustric du tabac 9,33 341 Papier et articles en papier 9,83 361 Gres, porcelaines ct 0,4L ~ 
(0,61) (0,59) fa'icnccs -~ 

10 352 Autres produits chimiques 10,25 342 lmprimcrie et editi<lil 10,17 353 Raffincrics de petrole 0,17 s· 
(0,55) (0,46) ~ 

11 382 Machines, a !'exclusion des 10,67 314 lndustrie du tabac 11,00 ) 13 Boissons 0,08 a 
machines elcctriques (0,23) (0,51) 

~-
~ 

12 369 Autres produits mineraux 10,92 362 lndustrie du vcrre 11.17 323 lndustric du cuir 0,00 ~ 
non metalliqucs (0,42) (0,35) ::s .., 

13 354 Divers derives du petrole 11.42 355 lndustrie du caoutchouc 12.17 311 /2 I ndustrics alimentaires -0,17 "' 
et du 1:harbon (0,79) (0,57) 



14 362 lndustrie du verre 12.67 383 Machines electriques 13,00 322 Articles d'habillcmcn1, a -0,25 
(0,35) (0,41) !'exclusion des chaussures 

15 383 Machines electriques 13,75 382 Machines, a l'exclusic'l des 13,33 356 Ouvrages en matierc -0,25 
(0,28) machines electriqucs (0,22) plastique 

16 355 lndustrie du caoutchouc 14,83 369 Autres produits mineraux 13,33 384 Materiel de transport ·-0.25 
(0.33) non metalliqucs (0,21) 

17 381 Ouvrages de mctaux 15,58 31112 Industries alimentaires 17,83 324 Chaussures, a !'exclusion -0,67 
(0,13) (0, 15) des chaussurcs en 

caoutchouc ou en 
ma1icre plasliquc 

18 311/2 Industries alimentaires 17,67 381 Ouvragcs de metaux 18,33 371 Siderurgic -0,83 
(0,24) (0,11) 

19 350 Ouvragcs en maticre 18,58 361 Gres, porcclaincs et 18,67 341 Papicr cl articles en papier -1,08 
plastique (0, 10) fa'iences (0,29) 

20 331 Ouvrages en bois, a 18,58 356 Ouvragcs en maticre 18,83 332 Meublcs, a l'cxclusion des -1.17 
!'exclusion des meubles (0,25) plastique (0, 14) mcublcs faits en metal 

21 361 Gres, porcelaincs et 19,08 321 lndustrie textile 19,50 331 Ouvrag:s en bois, a -1.58 
fa"iences (0,30) (0,17) !'exclusion des meublcs 

22 332 Meubles. a !'exclusion des 21,17 331 Ouvrages en bois, a 20,17 314 lndustric du tabac -1,6'/ 
meubles faits en metal (0.09) l'exclusion des mcublcs (0,23) 

23 321 lndustric textile 21,75 332 Meublcs, a l'exclusion des 22,33 342 lmprimeric ct edition --1,75 
(0.12) mcublcs faits en metal (0, 13) 

24 323 lndustrie du cuir 23,00 323 Industrie du cuir 23,00 369 Autrcs produi1s mincraux -2,42 
(0,08) (0,08) non mctalliques 

324 Chaussures, a l'exclusion 23.67 324 Chaussurcs. a !'exclusion 24,33 382 Machines, a l'cxclu~ion des -2,67 
des chaussures en (0, 12) des chaussurcs en (0,03) machines electriqucs 

25 caoutchouc ou en caoutchouc ou en 
matiere plastique matiere plastiquc 

26 322 Articles d'habillement, a 25,25 322 Articles d'habillemcnt, a 25,50 381 Ouvrages de mctaux -2,75 
!'exclusion des chaussures (0,07) l'exclusion des chaussures (0,02) 

So11rct': Base de donnees de l'ONUOI. V-.ir cgalement le tableau VIII.I. 

al'intensitc de competences est evaluce en fonction du salaire par employi" Les IH pays sont cnumercs au tableau VIII. I. 
bune difference positi\'e/negati\'e indique que l'intensite de competences ·lans la branche industrielle consideree etait relativero1cnt plus/moins forte dans les pays developrh 

1 economic de marchc. 
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Tableau Vlll.4. lntensile de competences : evolution des rangs de classement dans 26 branches lndustrlelles de 12 pays dheloppes a economle 

de marche et 6 pays en dheloppement, 1970-1971 a 1979-198011 

8Ta11cltes 111dws1Tielle> - i-caTI f'lllTt' /rs r11n.11.• dt' cla.urm1•nt mo_l'<'llJ par ordr1• t/i'croi.uanl. }1}7(). /97 / Q /979. /9/IO 
/nttn.rilt dt 

compltencn : 

Pa.u db·e/oppb a ~COllOmit' "" maTcltt Pays t'n dt1•tloppemtnl ~cart rnrrr lr.r 
ran11s de 

f.'carl enlrt' F.cart en/rt c/a .•. 1rmrn1 t""' 

'"" ran'1s "£ /c•J ran1:.1 "£ J;ar ordrr s~ 

daurmrn1. cla.ueml'nt , crui.uant. ~ 
/971>-197 J a JY7(). /911 a 1970-197/J ... 

CIT/ Bra11cltr i11dus1ril'lle /979-/980 CIT/ Rranch1• inil1J.11ritllt /979-/YIW CIT/ Rranchr ind11.mlrllt 1979-/98(, .. ;;· 

314 lndustrie du tabac 4,17 354 Divers derives du petrole 361 Gres, porcelaines et 
t 
~ 

et du charbon 6,67 fa'iences 7,00 5" ., 313 Boissons 2,92 313 Boiss~ns 2,67 314 lndustrie du tabac 4,83 
- § 
3 341 Papier et articles en papier 2.33 332 Meubles, a !'exclusion des 341 Papier et articles en papier 3,00 ~ 

meubles faits en metal 1,83 "· ~ 
4 361 Gres. porcelaines et ~ 

fa'iences 1,67 311/2 Industries alimentaires 1.67 324 Chaussures, A !'exclusion .. 
des chaussures en ~ 
caoutchouc ou en 

Iii 

J: 
matiere plastique 2,17 1 

5 321 lndustrie textile 1,08 369 Autres produits mineraux 372 Metaux non ferreux 1,50 ~ 
non metalliques 1,67 

... ... 
6 356 Ouvrages en matiere 351 lndustrie chimique 1,50 356 Ouvrages en matiere ~ 

plastique 0,67 plastique l,33 :l 
I; 

7 331 Ouvrages en bvis. A 31!4 Materiel de transport 1.17 342 lmprimerie et edition 0,92 ~ -
!'exclusion des meubles 0,58 " ... 

8 351 lndustrie chimique 0,50 331 Ouvrages en bois, A 322 Articles d'habillement, A !ii' 
!'exclusion des meubles 0,67 l'exclusion des chaussures 0,83 ~ 

9 322 Articles d'habillement, A 355 lndustrie du caoutchouc 0,50 383 Machines Clectriques 0,75 !;I. 

~· 
!'exclusion des chaussures 0,33 ~ 

10 324 Chaussures, a !'exclusion 321 lndustrie textile 0,33 321 lndustrie textile 0,75 ~ 

des chaussures en 
~ 

~ 
caoutchouc ou en 
matiere plastique 0,33 

---~ 



II 311/2 Industries alimcntaircs 0,25 362 lndustric du vcrrc 0,33 371 Siderurgic 0,58 

12 362 lndustric du vcrrc 0,08 382 Machines, A l'cxclusion des 313 Boissons 0,25 :;-
machines elcctriqucs 0,33 .. 

13 383 Machines electriqucs -0,08 352 Autrcs produits chimiqucs 0,17 323 lndustric du cuir -0,08 ~ 
~. 

14 3SS lndustric du cao..itchouc -0,2S 353 Raffincrics de petrolc -0,17 331 Ouvrages en bois, A ~. 

!'exclusion des mcuble~ -0,08 ~ 

IS 353 Raffincrics de petrolc -0,25 322 Articles d'habillcmcnt, A 353 Raffincrics de pe:.·ole -0,08 Cl 
l'cxclusion des chaussurcs -0,50 ~ 

16 3S4 Divers derives du petrolc 314 lndustrie du tabac -0,67 362 lndustric du vcrrc -0,25 "' ~ 
ct du charbon -0,50 ~ 

17 372 Metaux non fcrrcux -o.so 341 Papicr c: articles en papicr -0,67 355 lndustric du caoutchouc -0,75 .... 

18 332 Mcublcs, A l'cxclusion des 356 Ouvragcs en maticrc 381 Ouvragcs de metaux -0,75 t 
mcublcs faits en metal -0,58 plastique -0,67 

19 342 lmprimcric ct edition -0,75 383 Machines clcctriqucs -0,83 351 lndustric chimiquc -1,00 ~ 

20 369 Autrcs produits mincraux 381 Ouvragcs de metaux -1,33 311/2 l1:t\ustrics alimentaires -1,42 s· 
non mctalliqucs -I.33 t 

21 371 Siderurgic -1,42 342 lmprimcric ct edition -1,67 352 Autrcs produits chimiques -1.83 ::: 
~· 

22 352 Autrcs produits chimiqucs -1,67 324 Chaussurcs, A !'exclusion 382 Machines, A !'exclusion des .... 

des chaussurcs en machines elcctriqucs -2.17 SI 
~ 

caoutchouc ou en ~ 
maticrc plastiquc -1,83 ~ 

23 384 Materiel de transport -1,75 323 lndustric du cuir -1,83 332 Mcublcs, A !'exclusion des ~ 
meublcs faits en metal -2,42 ~; 

24 382 Machines, a !'exclusion des 372 Metaux non fcrrcux -2,00 384 Materiel de transport -2,92 ~ .... .. 
machines elcctriqucs -1,83 .. 

25 323 lndustric du cuir .1.92 371 Siderurgic -2,00 369 Autrcs produits mineraux ~ 
non metalliqucs -3,00 ~ ::. 

26 381 Ouvrages de metaux -2,08 361 Gres, porcclaincs ct 354 Divers derives du petrole 
'"I 

~ 
fa'icnccs -S,33 ct du charbon -7,18 

Sourtt: Base de donnees de l'ONUDI. Voir eaalemcnl les tableau VIII. I, Vlll.2 ct Vlll.3. 
0 L'in1cnsi1e de compe1cnces est evaluee en fonc1ion du salaire pcr~u par employe. Les 18 pays sont cnumcres au 1ableau VIII. I. 
bGrandeur ob1cnue en soustrayanl lcs chiffres figuram dans les colonnes corrcspondan1es du 1ablcau VllU de ccu~ du tableau Vlll.2. Un chiffrc pmi1if/ncaa1if indiquc quc 

l'in1ensi1e de compe1enccs Jans la branche indus1ricllc considerec a rcl111ivcmcn1 augmcntC/diminue. 

.... 
:g 



!(}() L·indwtrie dans /es annies 80: clrangement struc111rel et interdipendance 

Les branches industrielles pour lesquelles on observe les variations les plus 
marquees soot enumerees au tableau VllI.5. Quatre d'entre elles (industrie du 
tabac; papier et articles en papier; divers derives du petrole et du charbon; et 
metaux non f erreux) etaient communes aux deux groupes de pays. II ressort de 
ce tableau que. dans certains cas, les ecarts soot davantage attribuables a des 
differences fondamentales dans la composition des produits manufactures 
qu'aux techniques de production appliquees. La construction de materiel de 
transport, par exemple. est a tres forte intensite de competences en Republique 
federale d' Allemagne et aux Etats-Unis. qui soot d'importants foumisseurs de 
ce materiel. En revanche. cette branche n'est pas a forte intensite de 
competences en Australie et en Autriche oil la capacite de production est 
comparativement limitee. La fabrication de papier et d'articles en papier 
foumit un autre exemple. Ainsi, le Canada et la Finlande possedcnt-ils une des 
industries du papier et des articles en papier les plus competitives du monde. 
alors que la Republique federale d' Allemagnc et le Royaume-Uni ont une 
production relativcment faible n'exigeant pas unc forte intensite de compe
tences 20• Dans les pays en developpement, la grandc divcrsite qui caractf.rise la 
composition du commerce. la gamme des productions des diffcrcntes branches 
industrielles et les conditions du marchc du travail cntraine des variations 
encore plus marquees de rintensite relative de competences. 

lntensiti de /acteurs dans les industries en expansion ou en die/in 

A mesure que l'avantagc comparatif se modifie, la structure et l'oricntation 
de la production nationale ont elles aussi tendancc a sc modifier progressive
mcnt. Entre 197~1971 et 1979-1980, 8 des 26 branches industrielles a l'ctude 
ont vu leur part de la V AM totale diminucr dans les pays dcveloppes a 
economic de marche, et augmenter dans les pays en dcvcloppcment. Dans 
4 branches (industrie textile; articles d'habillement; industric du cuir; chaus
sures) l'intensite de competences et de capital materiel etait parmi les moins 
elcvecs dans les deux groupes de pays. alors que trois autres (papier et articles 
en papier; industric du caoutchouc; industrie du vcrre) ne presentaient qu'une 
intensite moyenne. La siderurgie ctait la seule industrie a forte intensite de 
competences et de capital materiel a connaitre un declin relatif dans les pays 
developpes et une expansion relative dans les pays en developpement 21

• 

Le tableau Vlll.6 montre que le meme schema general s'applique au 
niveau des pays lorsque l'accroissement de la valeur ajoutee et de l'emploi dans 
la branche consideree est compare avec l'intensite de competences et de capital 
materiel au cours de la periode initiate (197~1971). Dans tous les pays 
developpes a economic de marche oil une relation statistiquement importante a 
pu etre constatce, l'accroissement de la valeur ajoutee et de l'emploi etait en 
correlation positive avec l'intensite de competences et l'intensite de capital 

2°Certaines valeurs extremes n'ont d'autre realite que statistique. Un exemple typique est 
l'industrie du tabac qui semble etre la branche ayant la plus forte intensite de competences au 
Japon. 

21 La part de chacune de ces huit industries dans l'emploi a, en moyenne, diminue dans les 
pays developpes ~ economic de marche. Dans les pays en developrtment, cite a augmente pour 
l'ilahillement, le5 articles en cuir, le caoutchouc et la siderurgie. 



Tableau VllI.5. Intensite de competences : branches lndustrlelles a dispersion maxlmale des rangs de classement" 

Pa.1·s dti·tlopph a t1conomit dt marcM Pa.1•.1 tn tlhtlopptmtnl 

/970.197 J, Pars aran 1 la plu.1 Pa.1·s ayan1 la plus 
1979-1980, forlt in1tnsi'' dr faiblt inltnsilt dt 

1970-1971. Pay.1 ayani la /'./u.1 Pa.v.1 uyanl la p/11.1 
1971)./98(), for/t ln1tn.1/1 dt faib/r in1tnsi1t dt 

rang dt comptltnC'ts ( 1970-197 J, comptltnrrs ( 1970.1971. 
r/asstmtn1 1979-/980. rani: dt 19 71). / 980, rang dt 

rang dt romphtnrts (197(1. /97 /, romphtnrr.1 ( /97f>-197 /, 
rla.utmtnl 19 79-1980, rang 1/t / 9 79-19/W, ran11 <it 

CIT/ Branclit i11dus1ritllt MO)'tll classtmt111 mortn) C'lassrmtnl moyrn) moytn r/as.1tmtn1 moytn) cla.utmtnl moytn) 

313 Boissons Coefficient de variation infhieur a 0,50 8,8 Colombie, Chili (16,S) 
Philippines (S,0) Turquie ( 12.0) 
Malaisie (6,S) 

314 lndustrie du tabac 11.4 Japon (1,0) Danemark (22,0) 10,7 Chili (),0) Philippines (18,S) 
Autriche (3,5) Etats-Unis (I 5,0) Republique · ':oree Turquie ( 16,S) 

(7,0) 

341 Papier et articles en papier 9,9 Finlande (2,5) Allemagne, 9,S Colombie (3,S) Malaisie ( 19,0) 
Canada (4,5) Republique 

federated' ( 16,S) 
Royaume-Uni (16,0) 

342 lmprimerie et edition 8,0 Su~de (2,0) Canada ( 16,0) Coefficient de variation infhieur a O,SO 
Italic (2,S) Pays-Bas (I S,S) 

351 lndustrie chimique Coefficient de variation inferieur a O,SO 3,4 Colombie (:?,0) Chili (6,Sl 

352 Autres produits chimiques 9,4 Allemagne, Pays-Bas ( 19,0) Coefficienl de varia1ion inferieur a 0,50 
Republique Australit, Royaume-
federated' (3,Sl Uni ( 12,0) 

Danemark, 
SuMe (S,0) 
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CIT/ 

3S4 

3SS 

361 

371 

372 

384 

Bra11cllf' i11dllstrif'llf' 

Divers derives du pctrole 
et d\I charbon 

lndustrie du caoutchouc 

Gres, porcelaines et 
faiences 

Siderurgie 

Metaux non ferreux 

Materiel de transport 

/910-1911. 
1971).19110. 

ra11gdf' 
clautmf'lll 

MO)'t'll 

11.2 

6,S 

7,3 

8,0 

Tableau VIU.5 (suite) 

Pa.l's dt1°f'lopph a tconomif' df' marcM 

Pa)'.r ayant la plu.r 
fortr inltmilt dt 

compitrncrs ( 197()..1971. 
1979-19110. rani: dr 
da.urmr111 moyrnJ 

Allemagne, 
Rcpublique 
fcdcrale d' ( t.S> 

Danemark (S,0) 

l'ays ayant la plus 
faiblr intrn.rM dr 

compltrncrs ( l97tJ.1971, 
1971)..1980, rang dr 
da.urmr111 mo.1•rn) 

Italic ( 26,0) 
Pays-Bas (2S,0) 

Coefficient de variation infcrieur a O,SO 

Coefficient de variation infcrieur a O,SO 

Canada, Pays-Bas (I S,S) 
Etats-Unis (3,0) Dancmark ( 10,0) 

Pays· Bas (1,S) Italic ( 14,0) 
Australic (3,0) Suede ( 11,S) 

Etats-Unis (3,0) Autrichc ( 16,S) 
Allcmagne, Aumalic ( 11,S) 

Republique 
tcderale d' (S,0) 

Sourcf': Base de donnees de l'ONUDI. Voir esalemem les tableau~ VIII. I, Vlll.2 ct VllU. 

l'ay.r rn tlhrlopprmrnt 

flays ayant la plus 
falblr lntrnsitt dr 

compltrncrs ( 1970.1971, 
1979· 19110, rang 1lt 

197().197 I, 
i9:'!1-19110. 

rang d.• 
c/a.urmr1;1 

mo1•rn ----...:...---------~...:... ____ clasumrnt moytn) 

Pavs a,vant la/'.lu.r 
fo'rtr lntrn.rlt dt' 

complttnC'tJ (1970.1971. 
1979-1980, rang 1lt 
rlassrmrnt moyrnJ 

11,8 

12,4 

16,0 

6,0 

Chili (S,0) 

Colombie (7 ,S) 

Philippines (6,S) 
Rucquic ( 10,S) 

Colombie (20,S) 

Republique de Coree 
(21,S) 

Republique de Coree 
(2S,S) 

Malaisie {20,S) 

Coefficient de variation infbieur a O,SO 

Chili (2,S) 
Malaiaic (3,S) 

Colombic ( 11,S) 
Republiquc de Corec 

(9,0) 

Coefficient de variation infericur a O,SO 

0 Le tableau prend en c:ompte toutes lcs branches industriellcs pour les4uclles le cncffic:ie;ir de variation (ecart type/moyenne) des ranss de clauemenl (indique enlre 
parcnlhhcs au11. 1abl~au11. VIII.::? Cl VIII.)) etail eeal OU superieur A o,so dans lcs 12 pays developph &\ cconomie de marche OU les 6 pays en dcveloppemem enumcrh au 
tableau VIII. I. au c;ours des ~riode~ 197().1971 OU 1979-19KO. PPur cha4ue eroupe de pays, sunt indi4ub lu deu~ (trois) pays dont le rans de clnuemenl Cit le plus elev~ Cl le plus 
bas, sauf (dans le cas des pa)'S en dheloppemcnl) lor4ue les ranss de classement des autres pays est proche du rang de clauemenl moyen. 
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lnterniti d, rompitences dons /es industries man"fact"riires : tendances 101 

materiel des industries considcrees22• Dans les pays en dcveloppement. on a 
observe une tendance apparemment opposce. Dans tous les cas ou l'accroisse
ment de la valeur ajoutee et de l'emploi ctait associc a un degre significatif a 
l'intensitc de competences. l'intensite de capital materiel et l'intensitc globa~e de 
factcurs. la correlation ctait ncgative21

• 

Tableau VllI.6. Correlation des taux de croissance de la .aleur ajoalte el de l'emploi de 
197~1971a1979-1910 a.ec l'intensile factorielle correspondante en 197~1971 

Gro11~me111 icotr0miq11d 
paJ'S re1e1111s 

Pays diveloppis ii iconomie 
demarchi 

Allcmagnc. 
Rcpubliquc federate d' 

Australic 
Canada 
Dancmarlt 
Etats-Unis 
Finlandc 
Italic 
Pays-Bas 
Royaumc-Uni 
Suede 

Pays en diveloppement 

Philippines 
Malaisie 
Rcpubliquc de Corec 
Turquic 

Corrila1i0tr dr:s llJllX tk croiu111rce. 197~1971 ci /97f)./fil0 

tk la ralrur ajo111ie par rappor1 ci 
1970-1971 

tk r emploi par rapporl a 
1970-1971 

/111emi1i 
de capi1al 
ma1irirl 

/111emi1i fvalnir 
dr compi· a10111ie 

u11crs exlra-
(salaire par :salariale par 

emplo}·iJ emplo}'i) 

+• + 
+ 

+• 
+• + 
+·-· + 
+• -· -·· +• +• 

+ 
+•• +•• 

-· -·· 
-· -·· -• 

/111emi1i 
tlobale du 

capi1a/ 
ma1irie/e1 
tkcompi· 

1e11ces 
(valrur 

/111emi1i 
de comp;-

/n1emi1i 
tkcapi1al 
ma1biel 
(va/rur 
ajo111ie 

ajo111ir 1e11uJ n1ra-
101alr par (Ja/airr par :salariale par 
rmplo,-i) emplo>·iJ emplo,-i) 

+• +• + 
+•• +•• 
+• 

+• +• +• 
+ 

+•• +• -·· +•• +• 
+ + +• 

+ 
+•• +•• +•• 

-·· -· 
-·· -· -·· -· 

/111e11:1i1i 
tlobale du 

capi1al 
ma1iridr1 
tkcompi· 

lrtrerJ 
(va/rur 
ajo111ie 

101ale par 
rmplo}'i) 

+• 
+•• 

+• 

+•• 
+•• 
+• 

+•• 

... 
-·· 

So11ra: Base de donnecs de: l'ONUDI. Voir cgalc:mc:nc le: tableau VIII. I. 

Note. Les resuha1s ORI CIC ob1c:nus par la mclhodc: des c;oeffic;icnls de corrclacion des rangs de Spearman 
pour 26 branc;hc:s indus1ric:llcs. Ne sonl donnb quc: lc:s sianc:s de cocfficic:nls donl le nivcau de sipificacion est de: 
20 'if.. I.cs nivc:aux de si1nific;a1ion de 10 cl de I 'if son1 indiques par • cl •• rcspcc1ivc:mcn1. Dans le cas de 
I' Aucrichc:. du Chili, de la Colombic: c:I du Japon. lcs au1rcs pays de l'echan1illon, aucun des coc:ffic;ic:n1s 
n'a11c:ignai1 le: sc:uil de sipificacion. 

llL 'unique cxcep1ion e1ai1 l'llalic OU la correla1ion e1ai1 nega1ive pour ce qui CSI de 
l'accroissemenl de la valeur ajoulee. Pour I' Au1riche el le Japan. aucune correlation significa1ive 
n'a c1e cons1a1ee. 

llAu Chili el en Colombic, les correla1ions n'e1aien1 pas significa1ives du poin1 de vue 
s1a1is1ique. 



L"industrie dan:s /es annie:s 80: clra11.i:eme11t :structure/ et interdipendance 

Projil d~s branclt~s industri~ll~s ayant un niv~au variabl~ 
d'inunsite.; d~ compit~nces 

Les modifications de l'intensitc relative des facteurs peuvent etre pro
voquces par celles du emit relatif des facteurs ou du emit des biens et services 
intermediaires OU terminaux. Elles peuvent egalement resulter . !'innovations 
techniques qui n'ont aucun rapport avec l'cvolution des cotits relatifs ou etre 
induites par ces innovations. Les types de situation que pcut affronter une 
industrie et les fa~ons d'y rcagir soot nombrcux. Par exemple, une industrie qui 
doit faire face a la concurrence de produits d'importation meilleur marche 
essaiera peut-Ctre d'amcliorer sa competitivite en rcmpla~nt la main-d'~uvre 
non spccialisce par des machines automatiques et du personnel qualifie. Une 
industrie dependant fortement d'une main-d'~uvre qualifice et de capital 
materiel pcut accroitre encore davantage son intcnsite de competences a la suite 
d'une pcrcee technologique. 

Une analyse precise de ces cas, ainsi qu'une discrimination entre la cause et 
l'effet, necessitcrait une ctude detaillce au nivcau de la branche industrielle. 
voire au niveau de la socicte. Neanmoins, ii est possible ici de determiner un 
profil commun d'industries dont l'intensite de competences relative s'est 
renforcee, tant dans les pays devcloppes a economic de marche que dans les 
pays en deveioppement. La connection possible entre le mouvemcnt des 
salaires, d'unc part, et l'intcnsitc de capital materiel ct l'accroissement de la 
valeur ajoutee et de l'cmploi, d'autre part, dans chacun des pays. est suggeree 
au tableau VIll.7. 

Dans les pays dcveloppcs a economic de marche. les hausses de salaires 
etaicnt en correlation positive avec les niveaux initiaux de remuneration dans le 
cas de I' Autrichc, des Etats-Unis ct de la Republique fcderalc d' Allemagne. 
Dans ccs pays, l'intensite de competences s'est encore renforcec dans les 
branches mi cllc etait deja elcvec. Dans plusicurs autres pays cepcndant 
(Australic, Dancmark. Italic. Pays-Bas ct Royaumc-Uni). la correlation etait 
negative en cc sens quc lcs hausscs de i.alaircs ont etc rclativement plus fortes 
dans lcs industries off rant habitucllcmcnt des salaircs peu clcves. Ccttc 
evolution tcmoignc pcut-etrc d'une amelioration des competences (ct/ou du 
rcmplaccment du personnel non qualifie) dans des industries qui etaicnt jusquc
la a forte intensite de main-d'~uvrc non qualifiec. II SC peut egalemcnt que lcs 
hausscs disproportionnces de salaircs de la main-d'~uvrc non qualifice soient 
dues a des accords salariaux qui discriminent moins cntre travail qualifie ct 
travail non qualific. En Autriche. aux Etats-Unis. en Finlandc. au Japon et au 
Royaume-Uni. l'accroissement de l'intensite apparente de competences etait en 
correlation positive avec les niveaux d'intensitc de capital materiel durant la 
periode initiale24 • Dans l'ensemble. l'accroissement de l'intensite de competen
ces dans les pays developpes a economic de marche s'est accompagne d'un 
renforcement de l'intensite de capital materiel. cc qui indique que la main
d'~uvre non qualifiee a etc remplacee en partie par des machines et du 
materiel. 

En cc qui concerne la relation entre l'intcnsite de competences et 
!'expansion ou le declin des industries. on a constate, dans plusieurs pays 

1•1.a seule exception parmi les pays developpes a economic dr.: marche etait l'ltalie oil la 
correlation etail significative du point de vue s1a1is1ique. 



Tableau \'Ill. 7. Correlation de l'accroissement de l'intensite de competences avcc d'autrcs caracterlstlqucs de l'lndustrlc, 
1910-19'71 a 1979-1980 

C o•rr.'a11011 ui·ec : 

lntensite de competences 
(salaire par employe) 
197().1971 

lntensite de capital materiel (\'aleur 
ajouti:e extrasalarialc par employe) 

1970-1971 

Accroissement" de 1970-1971 
a 1979-1980 

Croissancc de 1970.1971 a 1979-1980 

Valcur ajouti:e" 

Emploi" 

.-1ccroi.1.u•m1•1111h• /'i1111•111i11; t/1• 1·1m1ph1·11n•.1 t/1• /IJ71J. JIJ7 I 1) JIJ71J. /WW: 
puyi u,1·u111 1/r.1 nwOki1•111.1 d'1111 1111"1·1111 11.· .ti,1111ifica1i1111 111• ~II ''i (i111liqu11.1 par • J11 

l'ay.1 ""'"''"f'f'h a i'c11111m1i1• ,,,. nlllfl'hr 

Corri'lu11011 f't>Jiti1'1• 

Allemagne. Republique 
fcdcralc d', Au1riche, 
Elats-Unis• 

Autriche•, Etats-Unis• 
Finlandc, Japon•. 
Royaumc- Uni•. 

Australie, Canada•, 
Dancmark, Elats-Unis•, 
halic•. Pays-Bas• 

Allcmagnc. Republiquc 
fcdcralc d'•, Etats-Unis•. 
Italic•. Pays-Bas•. 
Royaumc-Uni• 

~--·---

Corro;l111i1111 1111,1111111•1• 

Austratic•. 
Dane mark. llalic•. 
Pays-Ba!i, 
Royaumc-Uni 

It a lie• 

/ 111,l'J I'll 1/111•1•/llf'f'l'IPll'll/ 
-- ----·-----·- ---

< '11rr1'la1io11 p1ui1il'r -----

Chili• 

Philippines•, Malaisie•. 
Rcpubliquc de Co rec•. 
Turquic• 

Chili. Colombic• 

C11rri'l111ill11 11ri:mi1•1• 

Colombie•. Malaisic•, 
Rcpubliquc de 
Co rec 

M11laisic• 

Rcpubliquc de Corcc 

Allcmagnc. Rcpubliquc 
fcdcralc d'•, Dancmark •, 
Royaumc-Uni• 

Australic•, Aulrichc•. Colombic• Rcpubliquc de Co rec•. 
Canada, Etats-Unis•. Malaisic 
Italic• 

Sourr,·: Base de donnce' de l"O!°'OUl>I. \'01r cgalcmcnl le tableau \'111.1. 
"Les resuhah 1101 etc \ll:>tenu• par la methodc de' coefficients de C••rrcl;· •n de' rnng' de Spcarnrnn pour 21, hrnnclw' imh1,tricllc,, 1.e' chirngcmcnt' cnrcgistrcs au cour' de 

ta pen,>dc allam de 1970- 197: a 1979-19110 •ont C\'aluc' en fonclion Jc, modifaauun' surl'cnue' J1111' le' rang' de cla"cmcnl ct en f1111c111111 de' t:111x de croi"ancc. Sunt indi4ucs le' 
p:i~·, pour lc•qucb un coeffirienl ayanl le ni\'eau de •ifnilicatiun \'oulu a pu ctrc 11h1cm1 ii !'aide de l'une de cc' mc'iircs 1111 des Jeux. • 
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L'industrie Jans /es annies 80: chan.tement scructurel er incerdipendance 

(Etats-Unis, Italic, Pays-Bas, Republique federale d'Allemagne et Royaume
Uni) que l'accroissement de cette intensite etait en correlation positive avec la 
valeur ajoutee dans la branche industrielle consideree. Aucune correlation 
negative n'a etc observee dans les pays developpes a economic de marche. 
L'expansion de l'emploi etait elle aussi en correlation positive avec l'accroisse
ment de l'intensite de comp~tences au Danemark, en Republique fCderale 
d'Allemagne et au Royaume-Uni, mais non pas en Australie, Cal Autriche, au 
Canada, aux Etats-Unis et en Italic. 

Etant donne le caractere plus heterogene du groupe des pays en 
developpement, ii est difficile de faire des generalisations concernant le prom 
des branches industrielles dans ceux d'entre eux oil l'intensite de competences 
s'accroit. Dans l'ensemble, ii semble que les competences dans les industries 
caracterisees par de faibles niveaux de salaires aient eu tendance a s'ameliorer. 
En Colombie, en Malaisie, aux Philippines et en Republique de Coree, par 
exemple, les hausses de salaires etaient en correlation negative avec les niveaux 
de remuneration de la periode 1970-1971. II ne fait aucun doute que cette 
tendance etait egalement le resultat de la forte revalorisation des salaires verses 
aux travailleurs non qualifies. 

Dans deux pays seulement, l'accroissement d ~ l'intensite de competences 
etait fortement corrCle avec le niveau initial d'intensite de capital materiel. 
Dans quatre autres pays, cet accroissement s'est accompagne d'une utilisation 
plus intense de ce capital. Au Chili et en Colombie, les plus fortes hausses de 
salaires ont etc observees dans les industries qui se developpaient le plus 
rapidement. En Colombie, on a egalement constate un accroissement de 
l'emploi dans ces memes industries. Par ailleurs, en Republique de Coree qui 
est un producteur et un exportateur important de produits manufactures assez 
elabores, l'accroissement de l'intensite de competences, evalue en fonction des 
salaires, etait relativement faible dans les industries qui connaissaient l'expan
sion la plus rapide de la valeur ajoutee et de l'emploi. 

Besoins en competences et capital materiel de certaines industries 

II est souvent difficile, faute de donnces appropriees, de cerner l'evolution 
des besoins en competences et en capital materiel. En l'occurrence, hormis les 
25 branches industrielles a l'etude, qui correspondent aux indicatifs a trcis 
chiffres de la CITI, des donnees detaillees n'ont pu etre obtenues que pour neuf 
groupes industriels (indicatifs a quatre chiffres de la CITI) dans la plupart des 
pays en cause2s. Afin de determiner de maniere suffisamment detaillee 
l'evolution possible des besoins en facteurs, on a etudic l'intensite de 
competences et de capital materiel de ces groupes en tenant compte des 
tendances correspondantes dans l'ensemble du secteur manufacturier de chacun 
des pays reccnscs. 

Le tableau VllI.8 montre l'intr.nsite relative de competences et de capital 
materiel (moyennes non ponderees) dans les neuf groupes industriels apparte
nant a des pays developpes a economic de marche OU a des pays en 

llOn ne disposait pas de donnees pour l'ltalie, la Malaisie, les Pays-Bas et les Philippines. 
S'agissanl des au1res pays, des donnees e1aien1 disponibles pour la plupart des neuf groupes, pour 
les dcux periodes (voir egalemenl le 1ablcau Vlll.9). 



Tableau VIII.I. Emploi, valeur ajoutee, intensite relative de competences et de capital materiel dans neuf groupes lndustrlcls : moyennes pour 
les pays developpes i economie de marche et les pays en developpement, 1970-1971 et 1979-1980° 

Pays develop~ 1 economic de marche" 
Pays en developpement" 

Pays de\'eloppes 1 economic de marchc 
Pays en dc\'eloppement 

Pays dh'eloppes 1 economic de marche 
Pays en dheloppemcnt 

(En pourcentage) 

Part dt l'rnsrmblt du .ttcteur manufacturier 

Emploi Valrur ajou/tt' 
lntrn.ritt rrlativg 
de romphtnct.r 

197(). 1979- Taux de 
/971 1980 variationd 

/97().. 1979- Taux dt' 197().. 1979- Taux tlr 
/97 J 1980 1•aria1ion 1971 1980 variation 

3;6 
12,5 

Filature, tissage et finissage des textiles (CIT/ 32 J /) 

2,6 -28 2,6 1,7 -35 82 
10,9 -13 7,6 7,8 3 QO 

Fabrication de la pdte a papier, du papier et du carton (CIT/ 34 J /) 

83 
90 

2,7 2,5 -7 3,6 3.5 -3 120 122 
1,4 1,2 -14 1,9 2,0 5 153 159 

lndustrie chimique de ba.fe, a /'exception des engrai.1· (CIT/ 35 I/) 

1,2 
0,7 

1,3 
0,7 

8 2,2 
0,9 

2,4 
I. I 

9 
22 

124 
162 

IJO 
122 

2 
4 

5 
-25 

Fabrication des re sines synthttiques. matieres plastique.r et fibre.r artij1ciellt•.I', a /' exclu.rion du verrt• (CIT/ 35 J 3) 

Pays dheloppes 1 economic de marche 0,9 0,9 - 1,4 1,3 -7 128 125 -2 
Pays en dcveloppement 0,6 0,5 -17 I, I 1,4 21 132 I 58 20 

ln11•n.ri1r rrl111ivt 
dr rapi1al ma1rrit/C 

197(). /979· Taux dt 
/97 I 1980 varia1ion 

65 63 -3 
63 66 5 

127 135 6 
140 155 I' 

234 227 -3 
113 167 411 

185 177 -4 
166 370 123 
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Pays developpcs a c<:onomie de mar<:hc 
Pays en dC\'eloppement 

Tableau Vlll.8 (suite) 

/'arr ,/,• I' 1•num/>11• d11 u•c11·ur manrif"ac111rin 

fmplm I "a/1•11r a11111111c• 

/IJ'O- /'J"\1- Tau\· di• 
/IJ~ I /\I/Ill 1·11riationd 

/'J?O- /97'J- Tmn d1· 
/971 19811 1"11ri11tim1 

/n11•n.ri1<' ri•la1i1·c· 
dt• COnlf't11t'fl("f'.\"fl 

/'J71J- /'J79- Ta11x dt• 
/'J7 I /'J/W 1·11ri111iun 

Fabrication de produits pharman·utiques et de medicaments (CIT/ 3512) 

0,7 
2,0 

0,8 
1,7 

14 
-IS 

1,3 
2,9 

l,S 
2,3 

IS 
-21 

112 
ISi 

112 
164 9 

Fabrication cit• machines de bureau. de machines a ca/cu/er et de machim•s comptab/es (CIT/ 3825) 

Pays developpes a c<:onomic de mar<:hc 
Pays en dC\'eloppement 

I, I 
0,1 

I. I 
0,1 

1,2 
0,3 

1,4 
0,1 

17 
-67 

111 
138 

112 
140 

Fabrication de materiel et cfappareils de radio. de te/h•i.rion et de telecommunications (CIT/ 38.~]J 

Pays dC\'eloppes a c<:onomie de mar<:hc 3,S 3,6 3 3,0 3,4 13 98 98 
Paysendc\·eloppemcnt 1,4 2,7 93 1,3 1,8 38 110 113 3 

Construction na1·ale et reparation des na1•ir1·s (CIT/ 3114 /) 

Pays dC\'cloppes a e<:onomie de mar<:he 2.5 2.2 -12 1,9 l.S -21 114 108 -s 
Pays en developpemcnt I.I 0,9 ·-18 o.s 1,0 100 131 123 -ti 

Construction dr vehicult•.1· automobilt·s (CIT/ 31143) 

Pays dheloppcs a ~<:onomic de mar<:hc 4,2 4,R 14 S.2 S,4 4 112 111 --1 

Pays en dheloppement 2.0 2,8 40 2.3 2,7 17 132 123 -7 

/1111•n.<i11' ri•/11111•1· 
d1· rnpi1t1/ m111t'rirl'· 

/'J71J- /'J7'J- T111ix d1• 

I 'J 71 I \I/ill wiriluion 

242 21S -II 
135 164 22 

121 139 15 
107 97 -9 

73 70 -4 
76 7S -I 

42 47 12 
48 83 73 

1116 94 -11 
l.l 1 119 --9 

St1urc«': Base de d<>nnces de l'ONUDI; informations c1>mmuniquecs par le Bureau de siatistique du Secretariat de l'ONU; estimations du secretariat de l'ONlllll <pour des 

precisions concernant ces donnces, rnir le tableau VIII. I). 
Illes neuf groupcs sont ceux pour lcsqucls on disposait de donnccs corrcspondant aux indicatifs il quntre chiffres de In C:TI. 

bsataire par employc (en pourcentage de cell~ J!•~nacur pour l'cmemble du scc1cur manufacturier). 

C\'aleur ajoutce extrasalariale par cmploye ten pourccntagc k ccuc grandeur rnur l'cnscmblc Ju scc1eur manufacluricr). 

.frau' de \·ariati<>n. de la premiere periodc (1970-1971) a la dcuxieme (1979-l<lXO). 

"~to~ennc non p,>ndercc pour lcs pay~ appa.:•nanl a chacun des gr•Hlpcs rndustricls enumcrcs au tahle<tll Vlll.'1. 

'"' ~ 

!""' 
s~ 

~ ... 
:; 
i\" 
~ 
~ 
;;-... 
~ 
"· ~ 

°" c::. .. 
t 
~ ... 
~ 
~ s:: 
i 
~ 
:i" 
[ 
~· 
~ 
~ :s 
~ 



lnrensire de ··omphences dans /es indusrrit•s matrufacrurieres : rnrdanus !fl9 

developpement, ainsi que la part moyenne de ces groupes dans l"emploi et la 
valeur ajoutee. Les resultats figurent au tableau VIII.9. A rexception de deux 
groupes (filatur:, tissage et finissage des text;Ies; produits pharmaceutiques et 
medicaments). la contribution a l'emploi total dans le secteur manufacturier et 
a la V AM totale etait plus Clevee dans les pays developpes a economie de 
marche que dans les pays en developpement26

• D'une maniere generate. dans les 
pays developpes a economie de marche, les industries Jont la part est 
relativement plus Clevee devraient avoir une compcsante relativement plus forte 
de competences et de capital materiel. A deux exceptions pres. cette hypothese 
s'est trouvee .:onfirmee en ce qui concerne les neuf groupes a l'etudez'. Dans les 
p~ys developpes a economie de marche, l'intensite de competences et de capital 
materiel des neuf groupes etait superieure aux moyennes enregistrees pour le 
secteur manufacturier dans son ensemble28 • Dans les pays en developpement, le 
groupe ••filature. tissage et finissage des textiles" etait le seul dont rintensite 
relative de competences etait inferieure a la moyenne du secteur manufacturier. 
Ce groupe ainsi que le groupe .. fabrication de materiel et d'appareils de radio, 
de television et de tClecommunications" etaient les seuls dont l'intensite relative 
de capital materiel etait inferieure a la moyenne du secteur manufacturier des 
pays en developpement. 

On a constate que chacun des neuf groupes presentait une intensite de 
competences plus forte dans les pays en developp,..ment que dans les pays 
developpes a economie de marche29• Cela peut s'ex~ · 1uer de dc:ux manieres. 
Premierement, le niveau global moyen d'intensite de competences dans le 
secteur manufacturier des pays en developpement est inferieur a c~lui des pays 
developpes a economie de marche, et c'est cette moyenne qui est utilisee comme 
base de comparaison des intensites relatives. Deuxiemement, lcs neuf groupes 
sont assez bien defini~ ..:t homogenes. Leurs activites necessitent des techniques 
et des competences analogues, et ce independamment de leu: emplacement 
geographique. Par contraste, les mesures de l'intensite relative de capital 
materiel dans les differents groupes reveler. les ecarts marques entre les pays 
en developpement et les pays developp\;s a economie de marche. En 
l'occurrence, l'absence d'une relation singuliere peut etre l'indice de differences 
sensibles <lans l'emploi du capital materiel et la rentabilire. 

Les chan6 .:ments survenus au cours de la derniere decennie montrent que 
l'intensite relative de competences dans les neuf groupes industriels consideres 
est restee stable dans les pays developpes a economie de marche. Bien que la 
part de l'emploi et de la V AM du groupe des textiles (filature, tissage et 
finissage) ait sensiblement diminue, ce groupe a maintenu sa positition relative 
en termes d'intensite de competences et de capital. Le gr oupe .. construction 
navale et reparation des navires", en recul dans les pays developpes a economic 

l•Da11s les pays en developpement, au cours de la periode 1979-19110. la part des resincs 
synthetiques, matieres plasiiques et fibres artificieiles dans la valeur ajoutce a attcint le niveau des 
pays devebppes a economic de marche. 

l'Ces deux exceptions etaient les suivantes : filature, tissage -· finissage des textiles et 
fabrication de materiel et d'oppareils de radio, de television et de telecommunication,. 

2-1.a valeur ajoutee extrasalariale par employe etait egalement inferieurc: a la moycnne dans 
le groupe "construction navale ct reparation des navircs". Toulefoi,, cela constitue surtout une 
indication de l'etat extremement deprime de cette industrie et non de son in1emite rclai;ve de 
capital materiel. 

••sauf l'industrie chimique de base, a I' exception des engrais, pour la penode • 979-1980. 



,... 

Tableau Vlll.9. Emploi, valeur ajoutee et intensite relative de competences et de capital materiel dans neuf groupes lndustrlels de pays 
developpes a economie de marche et de pays en developpement, 1970-1971 et 1979-19808 

(Pourcentage) 

Part dans /'ensemble du secteur manufacturier 
lntensi1e relati1·~ '~ lntensite relative 

Emploi Valeur ajoutee de competences d1· capi1al materiel" 
-

Group..·me111 fronomiqurlpays retenus 1970-1971 1979-/980 1970-/971 '(}79-1980 /970-197 I 1979-1980 /9711-1971 /t,J79-/9/W 

Filature, tissage et finissa~e des textiles (CIT/ 3211) 

Pays db·eloppes a economie de marched 3,6 2,6 2,6 1.7 82 83 65 63 
Australie 3,5 2,1 2,7 1,8 85 95 70 74 
Autrichc 5,1 4,7 3,8 2,8 83 83 69 72 
Canada 2,8 2,0 ~.I 1.5 81 82 63 70 
Danemark 1,8 1,2 1,6 1,0 92 90 82 72 !""" 
Etats-Unis 3,1 2,6 1,8 1,5 71 71 47 49 :;'. 
Finlande 3,1 1,9 2,4 1.3 80 83 76 59 ~ 
Japon 7,3 4,6 5,0 3,1 78 79 56 59 ~ 
Royaumc-Uni 4,3 2,9 2,9 1.8 77 77 56 50 

... 
"' Suede 1,7 1,1 1,3 0,8 88 89 64 66 ~ ::s 

Pays en dt\•eloppemenrd "" 12,5 10,9 7,6 7,8 90 90 63 66 1" 
"" Chili 10,9 9,9 6,0 4,1 85 68 47 33 § 

Colom hie 3,1 4,7 3,6 4,0 IOI 107 105 78 ::s 
"'· Republique de Coree 16.2 15,6 9,8 10,9 83 82 53 63 ~ 

Turquie 19,7 13,5 I I. I 12.2 90 103 46 90 °" c 
'• ..., 

Fabrication de la pate a papier. du papier et du carton (CIT/ 341 IJ :::.-
Q 

Pays db·eloppes a economit' de marcht 2.7 2,5 3,6 3,5 120 122 127 135 ~ 
"' 3 

Allemagne, Republique federalc d' 0,9 0,7 0,7 0,7 ii I 109 40 72 ~ Australie 0,8 0,8 1,2 I.I 129 144 163 139 
"" Autriche 2.3 1,8 2.2 2,4 129 128 65 145 :::; 
s:: 

Canada 4,9 4,7 5,9 7,4 127 131 113 180 
..., .. s:: 

Danemark 0,7 0,6 0,8 0,7 107 100 132 139 ~ 
Etats-Unis 1,5 1,4 1,9 1,9 121 130 131 146 -~ 
Finlande 8,6 7,7 14,0 11,8 121 124 204 175 s· 
Japon 1,0 0,8 1,5 I. I 128 129 158 140 :\ 
Royaume-Uni 0,9 0,8 1,0 0,8 111 115 98 88 ~ 

~· 
Suede 5,3 5,8 7,2 6,9 111 106 166 127 ~ 

Pays en developpement 1,4 1.2 1,9 2,0 153 159 140 155 ~ ::s 
Chili 1,7 1,4 2,2 2,3 158 134 118 161 

..., 
"' 

Colom hie 0,9 1,1 1,8 2,1 201 165 201 201 
Republique de Coree 1,5 1,1 1,7 1,3 127 I 14 111 107 
Turquie 1,5 1,2 1,9 2,1 126 224 129 152 



industrie chimique d_, base, a /'exception de.1· engrais (CIT/ 351 IJ 

Pays db·eloppes d economie de marche 1,2 1,3 2,2 2,4 124 130 234 227 

Australie 0,9 0,9 1,5 1,5 111 134 217 210 
Canada 1,4 1,4 2,2 2,9 134 138 175 266 ~ .. 
Danemark 1,1 1,2 (2,0)e ... 115 115 (250) . .. ~ .... 
Etats-Unis 1,4 1,4 3,0 3,2 120 139 281 298 ~: 
Finlande 1,2 0,9 2,2 1,4 127 115 241 180 ~ 
Japon 1,2 1,1 2,5 2,4 145 150 253 259 ~ 
Royaume-Uni 1,7 2,0 3,2 3,5 131 137 254 216 ~ 
Suede 0,7 1,3 1,1 1,7 111 110 214 157 "· ;; 

Pays en db·eloppement 0,7 0,7 0,9 1,1 162 122 113 167 a 
" 

Chili 0,5 0,3 0,3 0,3 150 72 47 102 
~ 
JS-

Colom hie 1,3 1,0 1,7 1,5 137 130 114 151 ~ 
Rcpublique de Corce 0,4 0,7 0,6 1,6 198 165 179 249 ~ 

Fabrication des re sines synthhiques. matieres plastiques er fibres ar1ijiciel/es, a /' exc/u.rion du verre (CIT/ 3513) 
s· 
f+. .... 

Pays dheloppes a economie de marcht 0,9 0,9 1,4 J,3 128 125 185 177 .. .., 

Australie 0,3 0,4 0,6 0,8 192 132 220 260 
5· 
:i 

Autriche 1,2 1,1 1,5 1,5 119 121 123 148 ~ 
Canada 0,2 0,3 0,4 0,6 141 129 211 259 -§. 
Danemark 0,8 1,2 0,9 1,5 105 104 125 160 Q 

" .. 
Etats-Unis 1,0 0,8 1,5 1,3 113 126 176 190 ~ 
Finlande 0,7 1,3 0,8 1,6 114 108 118 134 ;;; 

Japon 1,2 0,8 3,4 1,5 131 163 346 207 a 
'• 

Royaume-Uni 1,3 1,0 2,0 1,2 130 133 195 93 ~ Suede ~.o I, I 1,2 1,4 103 105 154 144 ~ 
Pays en dt\'e/oppement 0,6 0,5 1,1 1,4 132 158 166 370 :s 

" 
Chili 0,5 0,2 0,5 0,9 96 147 90 482 

~ 

Colombie 0,2 0,5 0,4 1,5 152 173 190 330 
Rcpublique de Corcc 1,2 0,7 2,4 1,7 149 154 219 297 

Fabrication de produit.1· pharmaceutiques el dr mMicamrnts (CIT/ 3522) 

Pays db·eloppes a economie de marche 0,7 0,8 1,3 1.5 112 112 242 215 
Australie 0,7 0,1 1,1 1,4 102 105 225 179 
Autriche 0,5 0,6 0,7 0,9 111 112 135 163 
Canada 0,8 0,9 1,3 1,1 110 105 216 156 
Danemark 1,0 1.5 1,4 2,4 119 113 176 255 

I:: Etats-Unis 0,8 0,9 1,7 I. 7 126 120 325 243 
Finlande 0,3 0,6 0,6 0,1! 107 102 262 188 
Japon 0,9 0,9 2,3 2,4 117 128 337 338 
Royaume-Uni 0,8 1,0 1,6 1,9 105 107 319 254 
Suede 0,6 0,9 0,9 1,3 108 119 181 160 



Ta'>leau Vlll.9 (suite) 

Part danJ l'tnumblt du urttur manufarturitr 
lntrnsitt rrla11;g /nttn.rltt rtlativr 

F.mploi Valtur ajouttt dt romptttnrt dt capital mattrit/C 

Grow~11tt1tt kolfomiqut/pays rt1t1tu1 197()./971 /979-1980 1970-1971 1979-1980 197()./971 1979-1980 1970-1971 1979-19110 t,,, ... 
t,,, 

Pa)'S e11 dlveloppeme111 2,0 1,7 2,9 2,3 ISi 164 13S 164 
Chili 1,7 2,1 1,8 2,S ISO 168 9S 106 
Colombie 2.S 2,S 3,9 2,7 169 141 131 99 
Republique de Coree 1,6 1,1 3,2 2,6 144 187 208 27S 
Turquie 2,1 0,9 2,S J,S 139 161 107 176 

Fabrication de machines de bureau. de machines d ca/cu/er et de machines comptab/es (CIT/ J825) 

Pays diveloppb d iconomie de marcht I,! 1,1 1,2 1,4 111 112 121 139 r"" 

Allemagnc, Republique fCderalc d' 1,0 0,9 J,S 1,3 109 127 175 158 
s~ 

~ Canada 0,8 0,7 l,J 0,7 123 JOO 141 97 .. 
Etats-Unis 1,2 1,9 1,4 2,2 121 116 Ill 121 ~· 
Japon 1,2 l,S 1,4 1,8 102 109 111 121 t 
Royaume-Uni 0,8 0,7 0,8 1,2 107 117 118 234 c= 
Suede l,S 1,0 1,2 1,0 JOI 104 68 IOI a-

Pays en dlveloppement 0,1 0,1 0,3 0,1 138 140 107 97 ~ ::. 
Chili 0,2 0,1 0,2 0,1 123 183 7S 121 "· ~ 
Colombic 0,2 0,1 0,6 0,2 1S4 142 223 129 CID 

c;:) 

Repubhque de Coree 0,0 0,2 0,0 0,1 138 96 22 40 .. 
s. 
Q 

Fabrication de materiel et d'appareils de radiu, de ttllvision et de ttlecommunications (CIT/ 3832) ~ 
Pays developpb a economie de marcht 3,S 3,6 3,0 3,4 98 98 73 70 ! 

~ 
Australie 2,S 1,8 2,0 1,4 IOS 98 63 GS .. ... 
Autriche 1,6 2,0 1,4 J,S 91 91 86 52 ~ Canada 3,3 '',S 2,7 2,6 102 102 S1 JOO .. 
Dancmarlt 2,8 3,0 2,4 2,8 96 96 78 8S I: 

i 
Etats-Unis S.4 6,0 4,7 s.s 110 104 70 83 " Finlande 1,3 1,9 0,9 1,4 99 97 SI SK 

.. 
!i' 

Japon 6,2 6,6 S,7 6,S 89 89 93 81 .. 
" Royaume-Uni 4,4 4,6 4,2 4,2 91 98 97 84 ~ 

Suede 3,9 4,4 3,2 4,3 JOI 103 62 92 ~· 
~ 

P•ys en db•eloppement 1,4 2,7 1,3 1,8 110 113 76 75 t 
::I 

Chili 1,7 o.s 1,7 0,1 108 116 (98) - ~ 
Colombie 0,8 1.0 0,7 0,7 86 81 77 70 
Republique de Corce 2.S 8,3 2.2 S,6 104 88 83 60 
Turquic 0,4 0,8 0,4 0,9 140 168 68 95 



Construction navale et reparation des navires (CIT/ J84/) 

Pays ~11eloppes a iconomie de marclti 2,5 2,2 1,9 1,5 114 108 42 47 
Allemagne, Republique federate d' 1,0 0,8 0,5 0,5 110 105 7 20 

~ 
Australie 1,6 1,2 1,2 0,9 115 99 36 49 a Canada 1,0 1,1 0,8 0,9 105 110 47 57 
Danemark 6,3 5,2 4,4 3,9 106 103 23 30 :::· 

"· 
Etats-Unis 0,9 1,1 0,6 0,8 105 107 38 45 ~ 
Finlande 3,8 4,1 3,1 3,4 111 114 54 56 a 
Japon ),9 1,4 2,3 l,I 140 120 106 62 ~ 
Royaume-Uni 2,3 2,1 1,8 1,4 114 107 3S 30 ~· 
Suede 3,3 3,0 2,6 2,4 116 104 36 74 ~ 

~ 
Pays t'n IH11t'/oppt'mt'nt ),) 0,9 o,s 1,0 131 123 48 83 "' 2-

Chili 2,0 0,4 0,8 0,2 119 86 118 41 e 
Colombie 0,4 0,3 0,2 0,5 120 103 28 38 S' 
Republique de Coree 0,9 2,0 0,5 2,3 132 135 32 110 s· 
Turquie 0,9 0,9 0,4 0,8 151 169 13 142 t 

Construction de 11elticulu automobiles (CIT/ J84J) 
S. 
~ 

Pays de11t'loppls a lconomi,. dt mare/ti 4,2 4,8 S,2 5,4 112 Ill 106 94 :I 
~ 

Australie 6,2 7,1 7,2 6,3 108 101 124 76 -§, 
Autriche 1,8 1,9 1,9 2,1 115 115 90 IOI ~ 
Canada S,1 6,2 8,1 7,1 124 I IS 161 I IS !; 
Dane mark 1,2 1,3 (0,7) 100 93 (6!) 

;;; . . . ... ~ 
Etats-Unis 4,7 4,7 6,1 5,3 121 13S 138 97 "' .. 
Finlande 1,5 1,7 1,2 l,S IOS 103 56 75 ... 

~ 
Japon 5,2 6,4 6,6 7,7 112 122 l)t. 118 t 
Royaume-Uni 6,2 5,9 5,5 5,2 119 113 S6 67 :II 

~ Suede 5,2 7,9 5,0 7,9 103 IOI 91 IOI "' 
Pays "" dl11t'loppt'mt'nt 2,0 2,8 2,3 2,7 132 123 131 119 

Chili 2.4 ),8 3,0 1,7 138 114 121 88 
Colombie l,9 3,1 2,2 2,1 102 121 107 86 
Republique de Coree 2,1 3,0 3,2 3,1 149 132 152 88 
Turquie 1,4 3,2 0,8 3,8 137 126 38 120 

So11rcf': Base de donn6es de l'ONUDI; informations communiqu6es par le Bureau de statistique du Secr61aria1 de l'ONU; estimations du secr61aria1 de l'ONUOI (pour des 
pric:isions sur c:es donn6es, voir le tableau VIII. I.) 

•Les neuf aroupes sont ceux pour lesquels on disposail de donn6es correspondant aux indicatifs l quatre c:hiffres de la CITI. 
I;: bsalaires et 1raitements par employe (en pourc:en1a1e de ces arandeurs pour !'ensemble du secteur manufacturier). 

C'Valeur ~ut6e extrasalariale par employ6 (en pourcentaae de ceue 1randeur pour !'ensemble du sec:teur manufacturier). 
~o)'Cftne non pond6r6e pour les pays 6num6rh. 
"Grandeur non retenue dans la moyenne pour le aroupe, afin de permeure des c:omparaisons dans le temps. 
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de marche. a connu une legcre diminution de l'intensite relative de compe
tences. En revanche. on a constate un important accroissement de l'intensitc 
relative de competences dans le groupe ••industrie chimique de base (a 
I' exception des engrais)". qui est un domaine d'activite en cxpans:on dans ces 
mcmes pays. 

D'une manicrc gcnerale. l'intensitc relative de competences est egalemcnt 
restee stable dans les pays en developpcment vises dans le present chapitre. 
T outefois. ii se pcut que cette stabilite nc soit pas representative des tendances 
prevalant dans l'ensemble du groupcmcnt economique. Le groupc ••filature. 
tissage et finissage des textiles .. a enregistre une forte reduction de sa part de 
l'emploi total et un accroissemcnt de sa part de la VAM. L'intensite relative de 
competences est restee la meme entrc 1970-1971 et 1979-1980. alors que 
l'intensite relative de capital materiel a legerement augmente. On estime que 
l'industrie chimique de base (a l'exception des cngrais) est en expansion dans les 
deux groupements economiques. Dans les pays en developpement. l'intensite de 
competences a trcs sensiblement diminuc dans cc groupe. cc qui a toutefois etc 
compcnse par un important accroissement de rintcnsite de capital materiel. 

Les tendances recapitulees au tableau VIII.8 devraient. theoriquement. ctre 
evaluees cas par cas. mais pareille entrcprise dcmanderait trop de temps, eu 
egard a l'objet de la presente Etude30

• Toutefois, ii conviendrait de noter 
quelques points importants. En Rcpublique de Coree, par exemple, ou la 
fabrication de materiel et d'appareils de radio. de television et de telecommuni
cations est une industrie en expansion hautement competitive, l'intensite de 
competences et de capital materiel a sensiblement diminue par rapport aux 
moyennes correspondantes de rensemble du secteur manufacturier. Ce recul 
tient probablement a cc que l'industrie a continue de s'appuyer avant tout sur 
une main-d'~uvre non qualifiee, alors que la productivite dans d'autres 
segments du secteur manufacturier progressait rapidement. Les donnees 
relatives aux salaires dans l'industrie des vchicules automobiles laissent 
egalement entrevoir une evolution interessante. Par exemple, l'intensite relative 
de competences dans cc domaine s'est sensiblement accrue aussi bien au Japon 
qu'aux Etats-Unis. Au Japon, cc groupe industriel est devenu plus competitif et 
sa part de l'emploi et de la VAM a augmente11• Aux Etats-Unis, cependam, la 
part de cc meme groupe dans l'cmploi a stagne, alors quc sa part de la VAM a 
diminue. Ccs tendances indiqucnt pcut-Ctre un accroisscment de l'intcnsitc de 
competences dans le premier pays, mais une simple augmentation de la masse 
salarialc dans le second. 

10Les donnees par pays figurent au tableau Vlll.9. 
11 En 1970-1971, le groupe "construction de vehicules automobiles" representait S,2 % 

de l'emploi dans le secteur manufacturier et 6,6 % de la YAM Les chiffres correspondants en 
1979-1980 etaient respectivement 6,4 % et 7,7 %. Voir egalement le tableau Vlll.9. 



Situation du secteur industriel dans 
les pays les moins avances 

IX 

~ examinera dans le present chapitre la situation du secteur industriel dans 
les pays les moins avances au cours de la derniere decennie1• Le developpement 
de cc secteur est primordial pour ces pays qui ne possedent qu'une capacite 
industrielle des plus linitees mais ont par ailleurs un besoin extremement 
urgent de produits industriels. en particulier de produits manufactures de base. 
Cela a etc recemment mis en evidence par les secheresses et divers bouleverse
ments economiques qui ont revele combien ii etait aleatoire pour un pays de 
dependre entierement d'une ou deux ressources agricoles. 

Les pays les moins avances. qu'on les considere en termes de superficie, de 
population, de sols, de situation geographique OU de climat, constituent UD 

groupe disparate. Un certain nombre d'entre eux ont connu des difficultes 
economiques graves au cours des 30 demieres annees. D'autres y ont echappe 
et ont en outre beneficie d'une aide alimentaire. technique ou financiere. 
Pourtant, meme ceux-la n'ont realise que des progres infimes dans le domaine 
industriel. Certains des pays les moins avances sont des iles minuscules et 
isolees. Des transports longs et coiiteux constituent ~one un probleme 
supplementaire pour leurs secteurs agricole et industriel. Dans les pays les 
moins avances situes au sud du Sahara, des conditions atmospheriques tres 
mauvaises au cours des annees 80 ont egalement exacerbe le probleme du 
developpement. 

Essentiellement du fait de leur pauvrete, et par consequent de leur 
incapacite d'obtenir des prets importants sur les marches financiers, les pays les 
moins avances sont relativement peu endettes. Les flux de capitaux dont ils ont 
bCneficie au cours des quelque 20 dernieres annees relevaient pour l'essentiel de 
l'assistance financiere. Le service de la dette, considere en pourcentage des 
exportations totale. de produits et de services, est done extremement faible. En 
ce qui concerne le Mali et le Nepal, par exemple, ii s'est chiffre a seulement 3,5 
et 2,3 %, respectivement, en 19822• D'autres pays de ce groupe ont toutefois des 
charges bien plus lourdes a porter. Pour les 21 pays pour lesquels on dispose de 
donnees pertinentes, l'encours de la dette exterieure s'elevait a 21 milliards de 
dollars en 1982 et allait de 8 a plus de 100 % de leur PNB. 

II suffit de quelques chiffres pour illustrer l'impuissance de nombre de ces 
pays au cours des 20 dernieres annees a accroitre regulforement leur niveau de 
vie reel. Le tableau IX. I montre que la valeur ajoute~ par habitant dans le 
secteur agricole (en dollars constants de 1975) a chuted: 15 % dans les pays les 
moins avances au cours de la periode 1965-1981. La V /,M par habitant a certes 
progresse - passant de 10 dollars en 1965 a 13 dollars en 1981 - mais cela ne 

'La lisle des pays les moins avances figure en appendice. 
1Banque mondiale, World Development Report 1984 (Washing1on, D.C .• 1984), p. 248. 

115 



L"industrie Jans /es annees 80 .- c:lrangement structure/ et interdepenJance 

Tableau IX.I. Valeur ajoutee par habitant dans les secteurs 
agricole et manufacturier (en dollars de 1975) pour certaines 

anntts 

Pa_n f.-s MOllfJ a.-ances Autr.-s pays t'lf Ji.-t'loppt>mt>lfl 

St>ctt>Ur S«tt>ur .wct'!llr St>Clt>ur 
. .f1111e,_, a_~ricol.· manufaau"'-'' a~rico/t> malfufilcturia 

1965 84 10 93 59 
1970 80 13 95 75 
1975 74 14 97 94 
1981 71 13 99 IU 

Sowa: Base de donn«s de l"OSUDI: d"apres lcs donnecs communiquecs 
par le Bureau de la rcchcrchc cl de !"analyse des poli1iqucs en maiicrc d.: 
dhcloppcmcni Cl par le Bureau de s1a1is1iquc du Sccrc1aria1 de l"OSL 
cs1ima1ions du sccrclariat de rosuo1. 

represente qu'un accroissement moyen de 1.8 9c au cours de • .i periode 1963-
1981. Dans Jes autres pays en developpement. la croissance a etc considerable
ment lus forte : de 1963 a 1981 la valeur ajoutee par habitant dans le secteur 
agricole a progresse de 0,4 o/c par an tandis que la VAM s'est accrue de 4,6 '1-
par an3• Le fait le plus inquietant est que, pour Jes pays Jes moins avances, toute 
la croissance de la V AM a etc enregistree au cours des premieres annees de 
cette periode. La VAM par habitant a en fait baisse de 0,4 Ci( par an entre 1973 
et 1981. (Pour l'ensemble des pays en developpement, la croissance de la VAM 
s'est egalement ralentie: de 4.6 % par an entre 1963 et 1981. elle est revenue a 
3,4 l7c par an entre 1973 et 1981~ elle n·a toutefois pas regresse en chiffres 
absolus.) 

Les donnees par pays figurcnt au tableau IX.2. Parmi les pays les moins 
avances qui ont enregistre les niveaux les plus eleves de valeur ajoutec par 
habitant dans le secteur agricole en 1981 (en dollars de 1975) on compte 
l'Ouganda (191 dollars), la Guinee (128 dollars), le Botswana ( 104 dollars) et la 
Guinee-Bissau ( I02 dollars). Ence qui concerne la VAM, les meilleurs resultats 
en 1981 ont etc obtenus par le Botswana (88 dollars). le Soudan (27 dollars) et 
Ha.iti (24 dollars). Entre 1963 et 1981, la croissance de la valeur ajoutee par 
habitant dans le secteur agricole s'est ralentie dans 21 des 28 pays que compte 
ce groupe. Par contre, huit d'entre eux seulement ont signale un ralentissement 
de la croissance de la V AM par habitant au cours de la meme penode. 

Une comparaison entre Jes moyennes sectorielles des pays Jes moins 
avances et celles des autres pays en developpement montre qu'entre 1965 et 
1981 l'ecart entre les valeurs ajoutees par habitant s'est creusc, passant de 9 a 
28 dollars dans le secteur agricole et de 49 a 100 dollars dans le secteur 
manufacturier'. Ces chiffres n'indiquent pas toutefois. en eux-memes, une 
dichotomie croissante entre les deux groupes de pays. Celui des pays en 

'Base de d<>nnees de l'ONUDI, informations communiquees par le Bureau de la recherche et 
de !"analyse des politiques en matiere de developpement el par le Bureau de s1a1is1ique du 
Secretariat de l'ONU; estimations du secretariat de l'ONUDI. 

'Base de donnees de l'ONUDI; informations communiquees par le Bureau de la recherche et 
de !'analyse des politiques en matiere de developpement et par le Bureau de statistiquc du 
Secretarial de ro,.;U; estimations du secretarial de l'ONUDI. Tom; les calculs sont effectues en 
dollars consranrs de 1975. 
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Tableau IX.2. Croissantt de la •aleur ajoatee par habitant dans les secteurs agricole el 
manufacturier de 1963 i 1911 et ni•eaa par habitant en 1911 (en prix constllllts de 1975) 

Yctnu aKri:ok Sectnu manu}acturier 

~a/nu Tauxtk Tau:cde Va/nu Tauxde Tauxde 
ajovtttpar aoisJalrce. croiSSllllce. ajouttt par croi:uance. croin1urcr. 
lrabitant. 1961-1961 /971-1981 lrabitant. 1961-/9.'I/ /9'TJ-/9S/ 

1981 (pour- (povr- 1981 (pour- (pour-
Pays (mtkH/ars) cm tare) ce11taK') (rit dollars} cc-ntageJ cmta'!(CJ 

Afghanistan 91 -1.7 -0.6 16 2.4 0.5 
Bangladesh 51 -1.1 0.1 9 3.8 5.0 
BCnin 73 -!.5 0.1 10 -u -7.0 
Bots111oana 104 1.9 -4.6 88 9.0 14.0 
Burkina Faso 51 -2.l -0.2 18 8.2 1.5 
Burundi 76 -0.8 1.3 15 8.8 2.8 
Cap-Vert 60 -0.3 3.4 17 J.6 1.4 
Co mores 92 -1.4 -O.J II -0.8 -0.8 
Ethiopic 54 -1.0 -0.l 12 2.6 1.6 
Ga.mbic 69 -1.2 -7.1 6 -2.9 -14.5 
Gui nee 128 -2.3 -2.2 10 0.3 0.1 
Guincc-Bissau 102 O.J -1.1 3 J.8 1.6 
Guincc equalOrialc 46 -12.0 -18.3 5 -6.6 -18.0 
Ha-iti 48 -1.3 -1.5 24 2.6 5.J 
Lesotho 40 --:.1 -2.1 9 19.9 1.4 
Malawi 66 2.2 1.6 18 8.1 3.1 
Mali 31 -2.1 2.3 9 1.4 I.I 
Niger IOI o.o 5.0 14 1.5 0.2 
Ouganda 191 -0.1 -1.8 II -3.7 -6.6 
Rcpublique cemrafricainc 68 -0.6 -0.6 22 1.7 -0.7 
Rcpubliquc dcmocratiquc 

populaire la,. 47 1.2 5.1 7 -0.3 -4.3 
Rcpubliquc-Unie 

de Tanzanie 64 0.5 0.1 9 2.1 -5.7 
Rwanda 73 2.3 1.2 20 !8.8 12.7 
Sierra Leone 74 -0.2 -0.5 14 1.2 -2.3 
Soma lie 38 -3.5 -4.2 II 8.1 -3.7 
Soudan 94 -2.6 -2.2 27 -1.7 -4.8 
Tchad 56 -2.6 -1.8 9 o.o -6.5 
Togo 48 -4.8 -7.8 16 -0.3 -6.5 

Souru: Base de: donnees de l'ONUDI; d"apres lcs donnecs communiquees par le Bureau de la m:hcrchc: c:1 
de: ranalysc: des poli1iqucs c:n ma1iCrc de: devc:loppc:mc:nl ct par le: Bureau de s1a1is1iquc: du Sc:cre1aria1 de: l"OSU; 
cs1imations du sc:cre1aria1 de: l'ONUDI. 

developpemcnt (mis a part Jes pays Jes moins avances) tend a se differencicr. II 
scmblc quc, si Jes pays Jes moins avances sc tassent au bas de l'echclle, l'ecart sc 
crcusc vcrs le haut cntrc Jes pays en developpement ayant une croissance rapide 
ct dynamiquc ct Jes autres. 

Le secteur agricole dans les pays les moins avances 

Les faibles resultats obtcnus dans le scctcur agricole par lcs pays lcs moins 
avances ont deja etc mcntionnes. Les rendements ont chute et la production 
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d'aliments et de matieres premieres a recule. De plus. la croissance demo
graphique a etc si forte que la valeur ajoutee par habitant dans ce secteur a 
sensiblement decru. Ces tendances peuvent toutefois se renverser rapidement; ii 
faut interpreter les chiffres avec prudence. Les modes d'exploitation actuels 
sont si inadequats que des conditions atmospheriques capricieuses peuvent 
entrainer des fluctuations de la production agricole par habitant bien plus 
importantes que dans des pays appliquant des methodes plus evoluees. Au 
Botswana. par exemple, la valeur ajoutee par habitant dans le secteur agricole 
s'est accrue de 8.6 % par an pendant la periode 1965-1980 mais a regresse de 
4.6 % par an entre 1975 et 1981. Cette contraction est due essentiellement a la 
place predominante que tient l'elevage, qui a souffert de la secheresse et des 
restrictions a l'importation, dans l'agriculture de ce pays. En iait, la production 
agricole de la plupart des pays les moins avances est sujette a d'amples 
variations. 

Les rendements agricoles dans certains des pays les moins avances ont 
diminue malgre une utilisation plus intensive d'engrais5• En Republique-U nie 
de Tanzanie, par exemple, la production cerealiere qui etait de 0.78 tonne par 
hectare en 1969-1971 est tombee a 0,70 tonne par hectare en 1979-1981, bien 
que rapport d'engrais ait quasiment double (passant a 6,1 kg par hectare) au 
cours de cette demiere periode6

• En comparaison, le Japon utilise pres de 90 
fois plus d'engrais et obtient un rendement quelque 7.5 fois superieur. 

Les pays les moins avances sont tres peu nombreux (Afghanistan, 
Bangladesh et Republique-Unie de Tanzanie entre autres) a produire des 
engrais et aucun d'entre eux ne produit d'engrais potassiques. Des 24 pays pour 
lesquels on possede des donnees concemant les engrais azotes, 10 ont enregistre 
une reduction de la consommation d'engrais par habitant au cours de la 
periode 1972-1981. Dans certains cas. l'ampleur de cc recul donne a penser que 
l'utilisation d'engrais a virtuellement cesse. II existe des donnees concemant les 
engrais phosphates pour 23 pays : 11 d'entre eux ont connu une chute de la 
consommation au cours de la meme periode7

• 

La deforestation est un probleme connexe qui touche de nombreux pays, 
notamment parmi les moins avances. La destruction des forets se traduit par 
une diminution des terres agricoles fertiles, de plus grandes distances a couvrir 
a la recherche de bois et un risque accru d'inondations. Dans certains pays 
d' Afrique occidentale, ii faut desormais tellement de temps pour ramasser du 
bois qu'il est hors de question d'allumer plus d'un feu par jour et done de cuire 
plus d'un repas. 

Ces problemes sont encore aggraves par la baisse du prix de nombreuses 
matiercs premieres sur lcs marches internationaux. En 1982, approxima
tivcmcnt dcux tiers des exportations totales des pays les moins avances etaient 
constitues par des matieres premieres ou des produits peu transformes. Une 
baisse du prix des matieres premieres a done des consfquences graves pour ces 
pays. Le prix de nombre d'entre elles, de ('uranium aux bananes, a chute cntrc 
1976 et 1982. Un certain nombre de factcurs sc sont ajoutes a ccla, notammcnt, 
comme ccla a deja etc mentionne, les conditions climatiqucs (precipitations 
insuffisantcs et irregulieres) ct topographiqucs (en particulicr la desertification, 

slcs engrais sont un produit d'importation dans la p!upart de ces pays. 
•eanque mondiale, op. cit .. p. 94. 
1Base de "donnees de l'ONUDI. 
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c·est-a-dire le fait q:.ie les terres cultivees se transforment progressivement en 
desert a mesure que la couche arable s·erode a la suite d·une surexploitation ou 
d·un manque d·engrais). 

La politique de l'organisme natinnal charge d·encourager la production 
alimentaire est un facteur extremement important. D'apres de tres nombreuses 
donnees, rassemblees ces demieres annees, ii semblerait qu·une augmentation 
de la production alimentaire exige au prealable une modification de la politique 
agricole actuelle. Si les prix des matieres premieres sont maintenus a des 
niveaux relativement bas pour aider les consommateurs urbains, ii est a 
craindre que le secteur agricole ne stagne. Une evaluation complete de l'impact 
de diverses politiques agricoles dcpasse le cadre de l'Etude, mais on peut 
toutefois noter que, comme de plus en plus d'indices semblent le prouver, la 
production alimentaire des pays les moins avances n'est pas forcement 
condamnee a une faible croissance. 

PriJduction manufacturiere des pays les moins avances 

La part des pays les moins avances clans la V AM mondiale est restee 
pratiquement stable (0,2 % du total mondial) au cours des 20 dernieres 
annees11

• Le tableau IX.3 montre les variations annuelles de la croissance de la 
VAM par habitant dans ces pays pendant la periode 1963-1983. Depuis 1969, la 
croissance de la VAM a etc negative pendant la plupart des annees. Elle n'a 
progresse que pendant quatre ans au cours de la periode 1970-1983. Si l'on 
examine ces tendances au niveau national, des chutes particulierement 
marquees de la V AM par habitant apparaissent dans certains pays. Dans 
certains cas, entre 1975 et 1981, cc ralentissement a etc de l'ordre de 50 % et 
plus. Dans ces cas-la, la production agricole a egalement baisse, ce qui laisse 
supposer que le lien entre secteur manufacturier et secteur agricole est 
particulierement fort dans les pays les moins avances. 

D'autres aspects de cette interdependance sont egalement a noter. 
Contrairement aux autres pays en developpement, un des traits saillants de la 
production manufacturiere dans les pays les moins avances est la taille 
extremement reduite de cc secteur, en chiffres absolus, par rapport au niveau de 
production agricole. En Guinee et en Ouganda, par exemple, ou la production 
agricole est elevee par rapport aux autres pays de ce groupe, la VAM n'atteint 
pas 10 % de la valeur ajoutee dans le secteur agricole9

• Au Botswana, par 
contre, la croissance de la VAM a etc si rapide qu'elle a permis de donner a 
l'economie une structure relativement equilibree. Cela est largement du 
toutefois au role dominant joue par la Commission des viandes du Botswana 
tant dans le secteur manufacturier (oil elle assure plus de la moitie de la VAM) 
que dans le secteur agricole. 

•voir tableau 11.2. 
'Base de donnees de l'ONUOI; informations communiquees par le Bureau de la recherche et 

de !'analyse des politiques en matiere de drveloppement et par le Bureau de statis1ique du 
Sfocretaria1 de l'ONU; estimations du secretari•t de l'ONUDI. Tous les calculs soot effect 1es en 
dollars constants de 1975. 
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Tableau IX.3. Croissance de la V AM par habitant dans les pays 
les moins avances. en prix constants (1975). 1963-NBJ 

:fnnee 

1964 
1965 
1966 
196'7 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982° 
1983° 

f Pourcentage) 

:fu~mentation ou Jiminutiorr par 
rapport ci ronnie prfrrJente 

4.4 
6.5 
9.6 
4.5 
5.0 
4.6 

-2.9 
-3.9 
-1.7 
15.l 
0.7 

-0.6 
-1.5 

:!,4 
0.9 

-1,8 
-0.4 
-3.8 
-2.9 
-0.6 

Source: Base de donnees de l'ONUOI; <!"apres lcs donnecs communiquecs 
par le Bureau de la rcchcrchc ct de !"analyse des politiqucs en matihc de 
dhcloppcmcnt, le Bureau de statistiquc du Secretariat de l'ONU ct la 
Commission cconomiquc pour I' Afriquc; estimations du secretariat de l'ONUDL 

achiffrcs provisoircs. 

La part reduite de la VAM dans le PIB et la faible croissance de la 
production manufacturiere dans la majorite des pays les moins avances peut 
etre attribuee partiellement au niveau peu eleve de la formation brute de capital 
par rapport au PIB. Dans ces pays, l'investissement s'est chiffre a 15 % du PIB 
(moyenne ponderee) en 1981, contre 26 % dans les autres pays en devdop
pement10. En general, le rapport entre investissement et PIB dans les pays les 
moins avances equivaut approximativement a la moitie de ce qu'il est dans les 
autres pays en developpement. 

Les etudes portant sur l'evolution a long terme du secteur manufacturier 
ont montre que, au fur et a mesure du developpement d ·s pays et de 
l'augmentation du revenu par habitant, l'industrie lourde tend a representer 
une part croissante de la VAM. Les industries legeres, qui reposent essentielle
ment sur des intrants agricoles, ou produisent des textiles et des vetements, 
tendent a jouer un role moins important lorsque les revenus augmentent, que It" 
marche interieur s'etend et que les economies d'echelle deviennent possibles. 
Toutefois, comme le montre le tableau IX.4, dans 15 des pays les moins 
avances pour lesquels on dispose de donnees pertinentes, l'industrie legere a 
assure en 1980 l'essentiel de la VAM. en moyenne 77 %. L'industrie lourde a 

rn1h1d. 
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Tableau IX.4. Part de l'industrie legere et de l'industrie lourde 
dans la V AM. en prix constants (1975). en 1975 et 1980 

( Pourcentage) 

lndustrte /ndullrr.t 
Pan Anne.· tegt'r.· /ourdt• 

Bangladesh 1975 76 24 
1980 69 JI 

Burkina Faso 1975 90 IO 
1980 85 15 

Burundi 1975 100 
1980 100 

Ethiopie 1975 79 21 
1980 75 25 

Gambie 1975 100 
1980 100 

Gui nee 1975 100 
1980 100 

Ha.iti 1975 69 JI 
1980 72 28 

. .tali 1975 85 15 
1980 87 IJ 

Ouganda 1975 81 19 
1980 88 12 

Sierra Leone 1975 81 19 
1980 91 9 

Soudan 1975 112 I >I 
1980 8J 17 

Togo 1975 91 9 
1980 88 12 

Republique centrafricaine 1975 94 6 
1980 96 4 

Republique-Unie de Tanzanie 1975 6-J 31 
1980 75 25 

Moyenne pour ccs pays 1975 79 21 
1980 77 23 

Source: Base de donnees de l'ONUDI; d'apre.• les donnees commum4uees 
par le Bureau de s1a1is1i4ue du Secretariat de l'ONlJ; estimations du secretarial de 
l'ONIJDI. 

!!! 

represente les 23 % restants. Le~; chiffres correspondants pour 1975 n'etaient 
guere differents : 79 et 21 % re~;pectivement. En fait, Jes parts respectives de 
l'industrie legere et de l'industrie lourde dans ces pays n'ont que tres peu 
change au cours de la derniere decennie. 

Dans les autres pays en dheloppement, au contraire, la part de l'industrie 
legere etait nettement inferieure: 41 % en 1980 et 44 % en 1975 11 • Le tableau 
IX.4 indique les pays les moins avances dans lesquels l'industrie lourde apporte 

11 Base de donnees de l'ONUDI; informa1ions communiquees par le Bureau de sta1is1ique du 
Sccre1ariat de l'ONU; estima1ions du secretarial de l'ONUDI. 
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une contribution relativement importante a la VAM. En 1980. ii s'agissait 
notamment du Bangladesh (31 Cit), d'Ha"iti (28 q. ). de la Republique-Unie de 
Tanzanie (25 C::C) et de l'Ethiopie (25 o/c ). Toutefois. on observe dans la plupart 
des pays en di:veloppement, y compris dans les moins avances d'entre eux. une 
tendance Lhronique a la sous-utilisation de la capacite industrielle. Ces chiffres 
ne representent done pas forcement la production maximale que pourrait 
assurer la capacite installee. 

La politique gouvernementale joue un role particulierement important en 
ce qui concerne l'industrie lourde car les entreprises de ce secteur sont 
generalement de grande taille. En outre. du fait de son poids economique, 
social et politique. ii est assez facile de la rattacher. tout ou partie, au secteur 
public. En Republique-Unie de Tanzanie, par exemple, le developnement rapide 
de l'industrie {ourde est du aux mesures prises par le gouvernement afin de 
creer des installations pour la fabrication de produits intermediaires : acier. 
aluminium, cables, tuyaux, ciment, engrais, pate a papier et papier, ainsi que 
pour le montage de vehicules et de machines agricoles. 

Des donnees detaillees concernant la composition de la VAM n 'ont pu et re 
obtenues que pour six des pays les moins avances 12

• Pour cinq d'entre eux. la 
croissance de la VAM est superieure a la moyenne de l'ensemble des pays les 
moins avances (l,8 9c par an entre 1963 et 1981). L'un des taux les plus eleves. 
9,0 o/c. a ete atteint par le Botswana, grace a un petit groupe. relativement 
concentre, d'entreprises de transformation des matieres premieres a forte 
participation etrangere et produisant pour des marches d'exportation assures. 
Ces entreprises (qui comprennent un abattoir et des ateliers rattaches a des 
mines de diamant, de cuivre et de nickel) representaient environ 60 <:r de la 
VAM totale en 1977. Leur part a toutefois regresse depuis. 

Au Malawi egalement, le taux de croissance de la VAM est relativement 
eleve (8,1 9c par an entre 1963 et 1981). L'agro-industrie yest preponderante, la 
transformation du tabac, du the et du sucre assurant un tiers de la \'AM totale. 
Comme au Botswana toutefoi!., c'est ta le resultat d'une concentration dans un 
domaine precis : en 1979, 33 entreprises seulement assuraient ces trois types de 
transformation. En outre, des organisations para-etatiques interviennent dans 
ces activites. 

La Somalie, avec une V AM progressant a une moyenne annuelle de 8, I '7r-, 
appartient elle aussi aux pays les moins avances a forte croissance, bien que, 
comme dans plusieurs autres pays de ce groupe ayant une croissance rapide, le 
dynamisme de son secteur manufacturier repose en grande partie sur un petit 
nombre d'entreprises. II semblerait toutefois que l'assise industrielle de ce pays 
s'elargisse. Depuis 1978, l'importance relative de l'industrie a!imentaire et des 
textiles a diminue, ces deux sectcurs representant toutefois encore 50 '7r- de la 
V AM totale ce:tte annee-la. Le cas de la Somalie illustre une autre approche du 
developpement industriel : predominance du secteur public et croissance et 
diversification rapides de la capacite industrielle. 

Au Soudan, l'approche adoptee est similaire. Si la VAM a diminue entre 
1963 et 1981 (-1,7 % par an), sa composition restc a tout prendre conven
tionnelle. En 1978, Jes produits alimentaires, les boissons et les textiles 
representaient plus de du total. Les entreprises publiques jouent un role 

1 :1>·aprc~ le~ donnees 
secretariat de: l'ONIJDI. 

• de statistiquc: du Secretariat de l'ON IJ; estimation du 
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important dans ces branches. En general. dans les pays les moins arnnces. ces 
entreprises sont a plus haute intensite de capital que les societes privees. Cela ne 
traduit pas forcement une preference pour la production a forte densite de 
capital de la part de la direction des entreprises mais simplement le fait que les 
structures de production optimales varient d'une branche a rautre. 

La structure industrielle du Bangladesh est beaucoup r'.us diffuse. En 1976. 
les deux principales branches industrielles - le tabac et les textiles -
comptaient plus de 900 usines. En 1983. un tiers de la VAM du pays provenait 
des entreprises publiques; ii n'y avail que peu de grandes entreprise:. privees. 
Par contre, les petites entreprises privees sont relativement nombreuses. En 
1981/1982, on comptait pres de 1 100 usines textiles qui !mployaient pres de 
88 O:>O personnes. Le nombre d'entreprises de tissage artisanal est encore plus 
eleve. Selon les estimations. elles emploient entre 800 000 e~ 1.5 million de 
personnes. Les petites industries et les industries artisanales foumissent done 
une bonne partie des emplois tandis que les entreprises publiques assurent 
l'essentiel de la production du pays. 

En Republique-Unie de Tanzanie, la croissance de la VAM a ete 
legerement superieure a la moyenne des pays les mains avances (2.i l(- par an) 
entre 1963 et 1981, mais elle s'est sensiblement ralentie depuis le milieu des 
annees 70; el le a meme generalement ete negative ces dernieres annees (-5. 7 er 
par an). Dans l'ensemble, les grandes et moyennes entreprises om souffert 
davantage que les petites. Le: penurie chronique de devises. provoquee 
notamment par la chute des prix du cafe. a joue un role important. Elle a 
entraine des penuries de oieces de rechange et d'intrants importes et, pa. voie 
de consequence, des tau ..• res faibles d'utilisation de la capacite industrielle. Les 
petites entreprises ont ete dans !'ensemble. necessite oblige, moins gravement 
touchees par ce probleme, car elles tendent a utiliser davantage d'intrants 
locaux. 

Structure des echanges des pays les moins avances 

Le groupe des pays les moins avances ne joue qu'un r6le mineur dans le 
systeme commercial mondial. L'essentiel des echanges, meme ceux qui 
concernent les produits non transformes et les matieres premieres, est realise 
entre pays a revenus plus eleves13 • Neanmoins, la composition des importations 
et des exportations des pays les moins avances donne une idee de la nature d 1 

processus d'industrialisation qui s'y deroule. Le tableau IX.5 montre que les 
produits ayant fait l'objet d'une transformation industrielle representent une 
bien plus grande part des importations que les produits non transformes. En 
1970, cette part s'elevait a 89,7 % du total des importations. En 1982, cette 
proportion n'avait guere change. Cela signifie que les pays importateurs ne sont 

"Aucune donnce relauvc au commerce n'csr disponihlc pour ccrtains des pays les moin:; 
av::.nccs. Afin J'oblcnir des csrimations p.-;~r r,.~ pays. on a regroup(: lcs donnccs fournies par leurs 
partcnaircs commcrciaux. Ainsi, lcs importations mondiales en provenance d'un des pays lcs moins 
avanccs onl ere considcrccs comme constituant les exportnions de cc pay~ vcrs le rcste du rr.onde. 
De mcmc. lcs cxportalions mondialcs a destination de cc~ pays ont i:ti: considi:rce' commc i:tant 
leurs importalions. 
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pas a meme d'assurer eux-memes cette transformation, qui doit pour l'essentiel 
etre realisee a l'etranger. En 1970, 21 % seulement des exportations des pays les 
moins avances etaient constituees par des produits transformes industrielle
ment. Cependant, cette proportion s'est accrue assez rapidement, atteignant 
33 <;( en 1982. Les pays dans lesquels la croissance des exportations de produits 
ouvres a ere particulierement rapide sont notamment I' Afghanistan. le 
Bangladesh, Hahi, le Malawi. le Niger, le Togo et le Yemen democratique. En 
ce qui concerne la composition des exportations, les pays les moins avances se 
rapprochent done des niveaux atteints par les autres pays en developpement. 
Cependant, dans tous les pays ks moins avances, Ia valeur des exportations de 
produits transformes est d'ordinaire nettement inferieure a celle des impor
tations de ces produits. Mais, dans certains cas, ce desequilibre est peu 
important : en 1982, pour les produits transformes industriellement, les 
exp,lrtations du Niger se sont elevees a 249 millions de dollars et les 
importations a 292 millions. Exprimee en pourcentage, la part de ces produits 
dans le total des exportations et des importations des pays les moins avances, 
pour trois annees donnees, etait la suivante 14 

: 

Part dans le total Parr dan.r le total 
Annee des exportations des importatiom 

1970 10,8 88,6 
1975 23,2 83.3 
1982 33,4 86,0 

On peut egalement, pour evaluer les progres realises dans le secteur 
industriel, examiner la valeur et les taux d'accroissement des importations de 
produits manufactures, et les comparer avec les chiff res correspondants 
concernant les exportations. Pour !'ensemble des pays les moins avances. les 
importations de produits manufactures se sont accrues beaucoup plus 
rapidement que les exportations totales (CITI 0-9). L'ecart s'est done creuse 
entre lcs recettes en devises et le coin global des importations de produits 
manufactures. En 1970, les importations de produits manufactures des pays les 
moins avances 15 representaient 74 % de leurs recettes d'exportation totales. 
En 1975, cette proportion depassait 100 %. et en 1982 elle s'elevait a 128 C:f. Les 
exportations de ces pays ne suffisent done meme pas a payer leurs importations 
de produits manufactures, sans parler de !'ensemble de leurs importations. 

La situation n'a pas ete a ce point defavorable dans les autres pays en 
developpement. Leurs importations de produits manufactures ont represente 
64 o/t:, de leurs recettes totales d'exportation en 1982. Cette annee-la, les 
principaux importateurs de produits manufactures, c'est-a-dire les pays dont les 
importations depassaient 500 millions de dollars (aux prix courants), etaient les 
suivants : Bangladesh, Benin, Republique-Unie de Tanzanie, Soudan et Yemen. 
Les importations de certains pays, par contre, atteignaient a peine 2 millions de 
dollars. 

Le tableau IX.5 montre la composition des importations et exportations de 
produits industriels des pays les moins avances en 1970, 1975 et 1982. Ce sont 
les importations de biens d'equipement et d"'autres produits" qui ont progresse 

"Base de: donnec:s de l'ONUDI; donnec:s communiqucc:s par le: Bureau de: statistiquc: du 
Secretariat dr l'ONlJ; estimations du secretariat de l'ONUDI. 

"CTCI ~~K. a l'c:xception de la division 6K. 
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Tableau IX.5. Pays les moins avances : moyenne des importation" et exportations de 
produits manufactures, par categoric, pour la periode 1970-1980" 

ProJuin m11nuf11c1ures 

Mi/liers 
de 

dollars 

19711 

Hiens de consommation r.on .turah/es 

Valeur des exportations 
Valeur des importation:. 
Taux de croissance 

des exportations 
Taux de croissance 

des importati(ms 
Part dans les importations 

totales 

Fournitures et hiens inurmediaires 

Valeur des exportations 
Valeur des importations 
T:-•ix oe cr~•issance 

des exwmations 
Taux Je c1oissance 

des importations 
Part dans les ;mportations 

totales 

BienJ a equipemenr 

Valeur des exportations 
Valeur des importations 
Taux de croissance 

des exportations 
T:\ux de croissar.ce 

des importations 
Part dans !es importations 

tot ales 

AutreJ pmduits manufacturb 

Valeur des exportations 
Valeur des importations 
Taux de croissance 

des exportations 
Taux de croi~sancc 

des importations 
Part dans !es importations 

tot ales 

459 
4 561 

10 941 
15 447 

389 
16 389 

6 427 
8 690 

Pour
n·ntage 

10.1 

34.3 

36,3 

19,3 

.\fi/lit•rs 
dt• 

dollars 

2 496 
9 704 

18 184 
42 831 

I 381 
52 690 

11 231 
32 830 

Pour
cenlagt• 

40.3 

16.3 

7.0 

10.7 

22.6 

31.0 

28.X 

26.3 

38,2 

11.X 

30.5 

23.8 

.\fi//1ers 
de 

dol/:Jr• 

8 207 
21 518 

27 850 
73 850 

3X4l 
110 079 

22 323 
77 292 

/>our· 
n~ntdgt· 

18.5 

12.0 

7.6 

6.3 

8.1 

26.1 

15.7 

11.1 

38.9 

l<l.3 

IJ,O 

27.3 

Sour a : Rase de donnees de l'ONI JDI; d'apri:s les donnees communi1.1uees par k Bureau de ~ta11su1.1ue du 
Secretariat de l'ONIJ: estimations du secretariat de l'ONIJDI. 

11 1.e commerce r. :s produits manufactures, dont ii est 1.1uestion dans ces calculs. a ete defini par le 
secretariat de l'ONIJDI comme l'enscmhle des activites produc11ves tradi11onnellemen1 rcconnues commc 
constituant le secteur manufacturier. Les donnees concernant le commerce (conformes a la C'f('I) ont done d1i 
etre selectionnees de maniere a co1ncider avec la definition des industries manufacturii:res etablie par la C'ITI. 
Pour une liste des produits ligurant dans la C'TCI pris en consideration, voir /.'irrdu.rtrir morrdialr en 19/W 
(publication des Nations IJnies, numero de vente: F.111.11.R.J). p. 122 a 1211. 
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le plus rapidement. Les premieres se sont elevees a 38,9 9( des importations 
totales de produits manufactures en 1982. La part des biens de consommation 
non durables. des fournitures et des biens intermediaires a diminue. Cest dans 
le domaine de la production de biens d'equipement que les pays les moins 
avances (comme pratiquement tous les pays en developpement) sont les plus 
deficients. En 1982. les exportations de ces biens atteignaient en moyenne 
seulement 3,8 rillions de dollars. le total des exportations de produits 
manufactures se chiffrant a 62.2 millions de dollars. 

11 est instructif de comparer la situation commerciale des pays les moins 
avances et celle des autres pays en developpement. Les flux commerciaux des 
deux groupes de pays, mesures d'apres le degre de transformation industrielle. 
montrent que, dans le deuxieme groupe, la part des importations de produits 
ouvres s'eleve a quelque 80 % des importations totales depuis 1970. Dans ces 
pays, la part des exportations de produits ouvres dans ks exportations totales a 
diminue, tombant de 41 % en 1970 a 20 % en 1982. Par contre. comme cela a 
ete signale plus haul, les exportations de produits ouvres des pays les moins 
avances representaient 33 9C de leurs exportations totales en 1982. contre 21 CJc 
en 197016

• II faut toutefois faire montre de prudence dans rinterpretation de 
ces chiffres. Les deux tiers des exportations de produits manufactures des pays 
en developpement sont assures par une poignee seulement d'entre eux : il faut 
done se garder de generaliser. 

Les importations de biens d'equipement revetent une importance parti
culiere car elles sont censees augmenter la capacite productive du pays interesse 
et done son aptitude a accroitre sa production. La valeur moyenne des biens 
d'equipement importes par les pays les moins avances a tres sensiblement 
progresse, passant de 16,4 millions de dollars en 1970 a 110 millions de dollars 
en 1982 (en dollars courants). Les exportations de biens d'equipement de ce 
groupe de pays en 1982 s'elevaient seulement a 3,8 millions de dollars. Les 
principaux importateurs de biens d'equipement en 1982 etaient le Bangladesh 
(351 millions de dollars), la Republique-Unie de Tanzanie (351 millions de 
dollars) et le Soudan (579 millions de dollars). Les importations de biens 
d'equipement des pays en developpement autres que les pays les moins avances 
ont represente (en valeur) 44 a 48 % des importations totales de produits 
manufactures de ce groupe pour la periode 1970-1982. Ce resultat etait 
Jegerement superieur en moyenne a celui obtenu, en ce qui concerne les biens 
d'equipement, par les pays les moins avances, mais la difference n'etait pas 
importante. 

La croissance de la capacite industrielle est indispensable a celle de la 
production, mais d'autres facteurs favorables doivent egalement etre presents. 
Des intrants complementaires, tels que l'electricite et les pieces de rechange, 
sans parler du capital humain (installateurs et operateurs qualifies), ainsi que 
des debouches stables pour la production, sont necessaires. Augmenter le 
capital social ne suffit pas a garantir un accroissement de la production 
industrielle; cela n'est meme pas toujours indispensable. Dans les pays qui 
possedent un secteur non structure florissant, la production peut etre accrue 
sans augmenter le capital fixe. Les produits agricoles, provenant de matieres 

1•Chiffres calcules d'aprcs les donnees commu;iiquees par le Bureau de statistique du 
Secretariat de l'ONlJ. 
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premieres locales. peuvent etre fabriques Jans des petits ateliers et usines OU a 
domicile. 

Les pays Ies moins avances semblent etre plus etroitement lies. du point de 
vue commercial, aux autres pays en developpement qu'aux pays developpes. 
Les echanges entre pays en developpement ont toujours constitue une part 
modeste du commerce total de ce groupe de pays. Pourtant. les chiff res 
montrent que les pays en developpement (qui peuvent aussi etre parmi les 
moins avances) sont, en moyenne, de bien meilleurs partenaires commerciaux 
pour Ies pays les moins avances, ainsi que d'importants acheteurs de leurs 
exportations. Plus de la moitie des exportations de certains des pays les moins 
avances, notamment le Bhoutan, Djibouti, le Laos. la Somalie et le Soudan. 
sont destinees a d'autres pays en developpement; d'autres pays. par exemple le 
Burundi et la Republique centrafricaine, n 'exponent pratiquement pas vers les 
autres pays en developpement. Dans 11 des 34 pays parmi les moins avances 
pour lesquels ii existe des donnees pertinentes, la proportion des exportations 
absorbees par d'autres pays en developpement a augmente au cours de la 
periode 1970-198217

• La structure des echanges revele des fluctuations brutales 
des debouches a l'exportation des pays les moins avances. Les pays en 
developpement ont absorbe 81 % des exportations totales des Comores en 1970 
par exemple, puis pratiquement rien en 1982. Cette instabilite des marches est 
lice a des modifications dans la composition des exportations. Dans le cas des 
Comores, une diminution tres sensible des exportations de produits manu
factures simples et de biens intermediaires (CTCI 6) est allee de pair avec un 
accroissement des exportations de produits alimentaires (CTCI 0). La faible 
importance, en chiffres absolus, des exportations ~es pays les moins avances 
contribue egalement a cette instabilite. L'annulation d'une commande OU la 
cessation d'une relation commerciale peut avoir des repercussions dispropor
tionnees sur les resultats globaux des echanges exterieurs commerciaux. 

Consommation de produits manufactures dans les pays les moins avances 

Les chiff res portant sur la consommation apparente 1
" montrent que les 

pays les moins avances n'atteignent une certaine autosuffisance que dans le 
secteur des agro-industries. Tous les produits dont la transformation exigerait 
la creation d'industries lourdes (acier, fer-blanc, fits machine ou fonte) sont 
importes. Par contre, tres peu de produits Iaitiers ou de produits alimentaires 
(huiles vegetates, farine, biere ou boissons sans alcool) sont importes. Cel.a 
S"'mblerait etre la consequence de deux facteurs. Premierement, sauf dans les 
capitales, peu de pays de ce groupe possCdent un reseau capable de d!stribuer 
des denrees perissables. Lrs importations de ces denrees doivf'lt done se faire a 
une echelle modeste. Deuxiemement, etant donne les efforts accomplis pour 
remplacer les importations, ii est probable que certains produits auparavant 
importes sont desormais produits localement. Une comparaison entre consom-

11 D'apres lcs donnees communiquees par le Bureau de: s1a1istique du Sc:cre1aria1 de l'ONlJ. 
1•1.a consomma1ion apparc:ntc csl definic commc: la produc1ion majorcc: des impor1a1ions cl 

minorec des e"portations. 



118 L"industrie Jans /es annees 80: drangement structure/ et interdependance 

mation et im;-'lrtation de produits ouvres et non ouvres montre que les progres 
realises dans le domaine de l'agro-industrie sont tres limites. Par exemple. le 
sucre non ratline ( CITI 3118-0 l) est largement produit dans 14 pays pour 
lesquels it existe des donnees. mais le sucre raffine ( CITI 3118-04) est surtout 
importe. 

Les chiff res concernant la consommation apparente font ressortir un 
certain nombre d'indicateurs decourageants. Pour le ble et la farine, it existe des 
series chronologiques pour 22 pays parmi les moins avances : huit d'entr~ eux 
ont vu leur autosuffisance diminuer entre 1972 et 1981. En Ouganda. par 
exemple. la consommation apparente est tombee de 2,42 a seulement 0.80 tonne 
metrique pour l 000 habitants. 

Comme cela <l deja etc mentionne, l'expansion des importations de biens 
d'equipement ne resout ;>as forcement les problemes que pose l'industrialisation 
des pays Jes moins avances. Un trait commun a tous ces pa's est le faible 
niveau d'utilisation d~ la capacite de leurs usines, ce qui entraine un coefficient 
de capital anormalement eleve. Les taux d'utilisation de la capacite dans 
plusieurs des pays ks moins avances diminuent depuis quelques annees. en 
particulier dans les grosses entreprises. Les usines a base agricole se sont 
trouvees confrontees a des problemes particulierement graves quand la 
production agricole destinee a la commercialisation a commence a regresser. Le 
taux moyen d'utilisation de la capacite dans certaines de ces usines est tombe a 
quelque 60 %. Le manque de devises pour l'importation de pieces de rechange 
et d'autres intrants essentiels a egalement contribue a aggraver le probleme. La 
situation est parf ois compliquee par des lois restrictives en matiere de licences 
d'importation. 

Un des traits caracteristiques de la plupart des pays Jes moins avances est 
que les differents secteurs industriels se composent d'une grosse entreprise a 
relativement forte intensite de capital et d'un certain nombre de petites 
entreprises satellites a capital insuffisant. Tres souvent. les grosses entreprises 
utilisent des equipements importes, a forte intensite de capital. pour produire 
des biens destines a etre consommes a f'etranger OU par de riches clients locaux. 
Les petites entreprises tendent a utiliser des equipements d'occasion com
portant peu d'elements importes, et leurs produits sont destines aux consom
mateurs locaux a faible revenu. Les exemples de cette dichotomie entre secteurs 
structure et non structure ne manquent pas. 

L'action des pouvoirs publics en faveur de ce type de structures 
industrielles naissantes doit proceder d'un certain nombre de considerations. II 
importe en particulier que les entreprises du secteur public contribuent a la 
croissance de celles du secteur non structure - ou du moins ne l'entravent pas. 
En effet, les entreprises de ce dernier secteur emploient generalemcnt 'Jn grand 
nombre d'ouvriers par unite de capital investi. En outre. elles ont generalement 
un coefficient de capital relativement faible et leurs activite ~ sont geographi
quement dispersees. Au Bangladesh. les grandes entreprises, notamment celles 
du secteur public, coexistent, semble-t-il, sans problemes avec celles, plus 
petites, du secteur non structure. Dans ce pays, la complementarite constitue 
l'un des criteres principaux pris en compte pour la creation de nouvelles 
entreprises publiques. Dans l'industrie textile, par exemple, les entreprises du 
secteur public ne fabriquent que des articles que les pc .es usines du secteur 
prive auraient du mal a produire. La production de riz usine, de farine de 
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froment et d'autres produits agricoles est laissee aux petits producteurs. au 
niveau regional. 

Les petites entreprises familiales ont a faire face a des problemes assez 
differents de ceu~ que rencontrent des installations industrielles plus impor
tantes: 

a) Elles vendent en regle generale leur production a des groupes de 
grossistes bien organises qui payent des prix comparativement peu eleves. et les 
vendeurs ont done du mal a investir dans de meilleurs equipements, a acheter 
Jeurs facteurs de production en quantiles plus grandCS et plus economiques OU a 
construire des installations d'entreposage qui leur permettraient de stocker 
leurs excedents; 

b) Elles ne possedent generalement pas les moyens de transporter leur 
production. Les marchands qui disposent de moyens de transport et peuvent les 
approvisionner en matieres premieres ou acheter leur production sur place se 
trouvent done en position de force lorsqu'il s'agit de discuter les prix: 

c) Elles n'ont souvent qu'un acces limite et irregulier aux sources d'eau et 
d'energie, ce qui signifie que les biens d'equipement qu'elles parviennent a 
acheter seront probablement sous-utilises; 

d) Elles sont rarement assurees de pouvoir se procurer les pieces de 
rechange ou les autres facteurs de production necessaires, les devises etant rares 
et les licences d'importation difficiles a obtenir. 

Comme ii arrive souvent que ces entreprises ne tiennent pas de 
comptabilite, ii est rare que leur production apparaisse exactement dans les 
chiffres relatifs a la production industrielle. Elles emploient toutefois une part 
importante de la population active, au moins de maniere temporaire. Les 
politiques adoptees doivent done tenir compte des fabricants du secteur non 
structure. 

Les changements que connaitrc: la structure industrielle des pays les moins 
avances d'ici a la fin de la presente decennie seront fortement influences par la 
politique des gouvernements concernes et la situation du secteur agricole. Bien 
que les donnees dans ce domaine soient difficiles a assembler et a interpreter. ii 
semblerait qu'un nombre croissant de pays parmi les moins avances soient 
convaincus de la necessite a) de reformer le cadre micro-Cconomique dans 
Jequel agissent Jeurs entreprises, b) de faire en sorte que le prix des facteurs -
en particulier salaires et taux d'interets - reflete mieux Jeurs veritables 
ressources, et c) de simplifier Jes systemes juridiques et autres actuellement en 
vigueur en matiere de subventions et d'impots. Des mesures de ce genre, outre 
qu'elles contribueraient a rentabiliser l'investissement existant, pourraient 
encourager Jes entreprises des pays en developpement plus avances a recourir 
davantage a la sous-traitance, comportant eventuellement des operations a plus 
forte intensite de main-d'~uvre. 

D'apres ce qui precede, les consequences qu'un renforcement du secteur 
agricole aurait pour les efforts d'industrialisation des pays les moins avances 
sont evidentes. Si les usines de ces pays pouvaient compter sur un approvi
sionnement plus abondant et plus sur en matieres premieres, le taux 
d'utilisation de leur capacite s'en trouverait accru. Cela diminuerait le prix de 
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revient umtarre. ameliorerait les possibilites d'exportation et reduirait la 
necessite de recourir a des programmes d'importations alimentaires d'urgence. 

La question de l'interdependance de;s pays a deja etc examinee dans 
l'Etude. En ce qui concerne les pays les moins avances. on peut se demander 
dans quelle mesure ces pays. ou du moins certains d'entre eux, se sont integres 
au reste du monde. Pour la plupart des pays en developpement, les mecanismes 
le plus frequemment cites a cet egard sont le commerce international et la dette 
exterieure. Toutefois, un certain nombre d'autres aspects meritent d'etre 
examines. Les pays les moins avances sont-ils de plus en plus lies aux autres 
pays en developpement? Ou creent-ils au moins autant de liens avec les pays 
developpes? Si des relations s'etablissent avec les autres pays en dhelop
pement. dans quelle mesure resultent-elles de la sous-traitance dans le secteur 
manufacturier? Cette integration presente-t-elle des caracteristiques constantes 
au plan des structures industrielles? N'a+on a faire qu'a quelques rares 
industries jouant un role moteur en ce domaine ? 

Faute de donnees, ii est pratiquement impossible de repondre a ces 
questions avec une certaine precision. Le volume de donnees generates 
recueillies dans les pays les moins avances s'accroit, mais dans le domaine 
industriel ii n'existe que tres peu de renseignements fiables. Toutefois, 
('attention a deja etc attiree dans ce chapitre sur l'apparition de certaines 
tendances dans les pays les moins avances; s'agissant de ces pays, les donnees 
que l'on possede au sujet de ces tendances permettent de se faire une opinion 
sur la question de l'interdependance. Premierement, en ce qui concerne la 
structure des echanges, les fails prouvent que certain~ des pays les moins 
avances s'integrent de plus en plus aux autres pays en developpement, comme 
partenaires commerciaux, mais cela est loin d'etre le cas de tous les pays du 
groupe. Certains d'entre eux effectuent encore la quasi-totalite de leurs 
echanges avec des pays developpes a economic de marche. Le fait que les biens 
d'equipement representent un pourcentage croissant des importations visibles 
totales laisse supposer que les liens avec les constructeurs de machines-outils et 
autres biens d'equipement, qui se trouvent pour la plupart dans les pays 
developpes, se renforcent. Les biens d'equipement d'occasion peuvent toutefois 
representer une certaine portion de ces importations et provenir en partie de 
pays en developpement. Deuxiemement, en ce qui concerne l'investissement 
etranger, ii est impossible, faute de donnees, de determiner l'importance des 
operations de fabrication OU de transformation que (es societes etrangeres 
effectuent dans les pays les moins avances. L'importance de la sous-traitance 
est egalement difficile a evaluer, bien que des capitaux etrangers jouent parfois 
un role primordial dans la croissance de la capacite industrielle de certains pays 
parmi les moins avances. II ressort cependant de cette analyse que l'industrie 
des pays les moins avances a un caractere essentiellement micro-economique. II 
semblerait done necessaire de se concentrer sur les incidences micro-Cco
nomiques des reformes et autres efforts entrepris pour elargir les bases de 
l'interdependance. 
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Afghanistan 
Bangladesh 
Benin 
Bhoutan 
Botswana 
Burkina Faso 
Burundi 
Cap-Vert 
Co mores 
Djibouti 
Ethiopic 
Gambie 
Guinee 
Gui nee-Bissau 
Guinee equatorialc 
Ha.iti 
Lesotho 
Malawi 

APPEND ICE 

PAYS LES MOINS A VANCES" 

Maldi\·cs 
Mali 
Nepal 
Niger 
Ouganda 
Republique centrafricaine 
Republique democratique populaire lao 
Republique-Unie de Tanzanie 
Rwanda 
Samoa 
Sao Tome-ct-Principe 
Sierra Leone 
Somalie 
Soudan 
Tchad 
Togo 
Yemen 
Yemen democratique 
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0D'apres la classifica1ion e1ablie par la CNUCF.D dans le .'i.fanuel de Jtati.Hiquo du cnmmera 
inurnational t'I du developpement. 1911) (TD/ST A T.11 ). 
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Evolution des agro-industries 
clans les pays developpes a OConomie de marche 
et clans les pays en developpement 

DANS Jes pays en developpement, l'industrie alimentaire1 est en general a 
l'origine de la majeure partie de la VAM. Si, dans les pays developpes a 
economic de marche, sa contribution a la VAM est moindre, elle n'en retient 
pas moins l'attention soutenue des gouvernements. Elle continue a jouer un 
role important dans le secteur manufacturier, tout particulierement lorsqu'il 
s·agit de problemes clefs tels que les normes nutritionnelles, l'autosuffisance et 
l'emploi. Ne serait-ce que pour ces raisons, I'industrie alimentaire merite que 
l'on s'y interesse de pres. 

Le present chapitre analyse tout d'abord l'organisation du marche et le 
progres technologique de I'industrie alimentaire dans les pays developpes a 
economic Je marche. La croissance de cette industrie, due en partie a la 
creation reguliere de nouveaux produits transformes, est etudiee en partant de 
cette analyse. Le chapitre traite ensuite des modalites scion lesquelles, dans les 
pays developpes a economic de marche, la diffusion d'une production 
alimentaire et de modes de consommation uniformises s'est effectuee par le 
biais des echanges, des investissements internationaux directs et de l'investisse
ment national imitatif. On y voit qu'en depit de fortes tendances a 
l'uniformisation, des diff~rences structurelles persistent encore. De plus, 
l'etendue et les modalites du processus de diffusion varient beaucoup scion les 
produits. L'analyse est fondee sur une typologie des produits alimentaires 
elaboree en fonction du Stade de transformation. 

Le chapitre traite egalement de l'industrie alimentaire dans 20 pays et 
territoires en developpement. Si les schemas de developpement de ces pays et 
territoires relevent de trois grandes categories, la structure de leur industrie 
alimentaire semble correspondre, pour l'essentiel, a un modele mondial unique. 
Le cnapitre se termine par une etude des liens entre l'industrie alimentaire et le 
secteur agricole. II souligne que, dans nombre de pays en developpement, le 
regime traditionnel a base de proteines vegetates cede la place a un regime a 
base de proteines animates. Cette ttndance, intimement associee aux activites 
des societes transnationales, a suscite l'introduction, dans de nombreux pays en 
developpement, d'un systeme agro-industriel assez complexe, comparable a 
celui que l'on rencontre dans la plupart des pays developpes. Bien des pays en 
developpement ne sont toutefois pas a meme de proceder aux ajustements 
structurels qu'exige l'expansion de ce systeme. L'experience de la Chine est 

1Lc tcrmc: "industric alimcntairc:" rc:couvrc ici l'industric alimc:ntairc: (CTCI 311.2) c:I la 
fabrication de: boissons (CTCI 313). Par produits alimc:ntaircs on c:ntc:nd done lc:s produits 
alimc:ntaircs solidcs c:t lcs boissons. 

:.13 
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alors rappelee a titre de solution de rechange possible. Dans ce pays. 
l'introduction de grandes quantiles de proteines animates dans le regime 
alimentaire a eu lieu sans perturber requilibre structurel de l'economie. 

L 'industrie agro-alimentaire dans les pays developpes 
a economie de marche 

En regle generate. le taux de croissance de l'industrie alimentaire est faible 
mais soutenu. De 1963 a 1978, la V AM totale a augmente rapidement dans les 
pays devel.:>ppes a economic de marche. plus rapidement que la V AM de 
l'industrie alimentaire. En 1973- I 981. periode marquee par les graves recessions 
de 1974-1975 et de 1980-1981. le taux de croissance de la VAM totale est 
toutefois descendu en dessous de celui de la V AM de l'industrie alimentaire. La 
principale exception a etc le Japon. Dans ce pays. la croissance de rindustrie 
alimentaire a etc plus !ente que dans les autres pays developpes a economic de 
marche, alors que le taux de croissance de la V AM totale ne cessait de depasser 
la !lloyenne. 

Au debut des annees 80, les pays developpes a economic de marche 
representaient environ 58 % de la V AM de rindustrie alimentaire. Dans ces 
pays, les membres de la CEE, les Etats-Unis d' Amerique et le Japon 
representaient a eux seuls environ 90 % de la valeur ajou~ee. Le tableau ci
apres, fonde sur Jes valeurs moyennes pour 1977-1981, montre que, dans cette 
industrie, la CEE (Grece, Irlande et Luxembourg exclus) a ete pendant cette 
periode le principal producteur du point de vue tant de la valeur ajoutee que du 
nombre des personnes employees2• 

L'industrie alimentaire dans divers pays developpes a economie de marche, 1977-1981 

CEE 
Etats-Unis 
Japon 

Va/eur ajoutee 
(en milliards de dollars 

des Etats-Unis) 

77,I 
64,5 
27,3 

Nombre d'empfofes 
(en milliers) 

2 124 
I 540 
I 060 

le taux de croissance modeste mais regulier de l'industrie alimentaire dans 
les pays developpes a economic de marche tient a l'augmentation des depenses 
d'alimentation, augmentation elle-meme inferieure a celle du total des depenses 
de consommation1• Le nivcau modere des depenses d'alimentation n'entrave 
cependant pas tOUJOUrs la croissance de l'industrie alimentaire. En premier lieu, 
celle-ci beneficie de l'accroissement de la part des services dans les depenses de 
consommation. Ainsi, au Japon, la part du total des depenses d'alimentation 

irearhook of lndu.mial Statistics. 19111 (publication des Nations Unics, numcro de vcntc: 
E.83.XVll.5). Les donnccs ont etc convcrties en dollars sur la base des taux de conversion annucls 
du FMI. 

1Entre 1961! ct 1978, lcs taux de croissancc des depcnses alimcntaircs sc sont chiffres cntre 0,5 
ct 2 % dans la plupart des pays a rcvenu ~leve membres de l'OCOE. Ces valeurs etaienr de 40 a 
60 % infcrie11res a ceilcs du taux de croissance des depenses de consommation totales. Voir OCDE, 
CompteJ nationaux deJ payJ de f'OCDE. /9f,f-/9711 (Paris, 1980). 
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imputable a la restauration est passee de 7 a 15 % de 1965 a 1975'. Par ailleurs, 
l'industrie alimentaire beneficie du fait qu'une proportion croissante des 
depenses d'alimentation va a l'achat d'aliments transformes. En Republique 
federate d' Allemagne. cette proportion est passee de 36 % en 1960 a 41 % en 
1970 et a 44 % en 19805• 

Ce glissement vers les produits transformes ne peut etre per~u qu'a un 
niveau Cleve de ventilation statistique~ c'est en effet la un phenomene 
caracterise par la differenciation et la substitution de proouits appartenant a de 
grandes categories stables de produits alimentaires. Cette caracteristique ressort 
tres clairement des donnees relatives au Royaume-Uni figurant dans le tableau 
X. l. Les proportions respectives des divers groupes de produits alimentaires 
dans le total des depenses d'alimentation des menages n'ont guere change de 
1960 a 1980. Dans chaque groupe. des glissements significatifs se sont 
cependant produits vers les produits alimentaires qui representent une part plus 
grande de valeur ajoutee ou de ••services" (indice du degre de transformation 
dt"s produits alimentaires). Par exemple. la consommation de cereales pour le 
petit dejeuner a augmente alors que la consommation de pain s'est reduite, la 
consommation de confiseries a base de sucre a augmente alors que la 
consommation de sucre a baisse, les achats de viande de breuf soot demeures 

Tableau X.l. Royaume-Uni, 1960-1980: proportion de diverses 
categories de produits dans le total des depenses alimentaires; 
indices du volume de consommation de certains produits 

alimentaires 

1960 1970 1980 

Pain Cl ccrealcs0 13 13 13 
Pain blancb 114 100 68 
Cercalcs pour pctit dcjcuncrb 66 100 124 

Viandcs ct produits a base de 
viandca 27 27 28 

Ba:uf, vcaub 118 100 97 
Porch 71 100 146 
Volaillch 35 100 133 

Produits laiticrsa !5 15 15 
Laitb 104 100 89 
Autrcs produits laiticrsb 89 100 104 

Sucre, confitures, confiscrico 10 9 10 
Sucreb 105 100 f.6 

Boissonso 6 6 8 
Boissons non alcoolisccsb 79 100 194 

Source: D. Mordue, "The food sector in the context cif lhe U.K. 
economy". The food Industry . .I Burns. ed. ILondres. Heinemann, 1983). 
p. 21 a 23. 

0 Pourcenlage des depenses alimentaires totales. 

b1ndice du volume de la consommation ( 1970 = 100). 

'Y. Ono, "Evolu1ion du sysleme alimentairc du Japon au cours des annces 80" (Paris, 
OCDE. 1982), p. 8. 

'W. Grosskopf, "Ajus1cmen1s s:ructurcls des industries alimcn1aircs dans la Rcpubliquc 
federate d'Allemagne" (Paris, OCDE, 1982). p. 2. 
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stables mais les achats de pore et de volaille ont crii. Les produits alimentaires 
transformes ont une elasticite-revenu bien superieure a celle de la categorie 
alimentaire dont ils relevent. Pour la periode 1972-1977, l'ela•aicite-revena des 
fruits et legumes surgeles au Royaume-Uni a ete estimee a 0,75, contre 0, 14 
pour l'ensemble des fruits et legumes6

• De 1974 a 1979, en France. la 
consommation de lait concentre a augmente de 37 <!c, tandis que celle de lait 
ordinaire n'augmentait que de 8 %; en meme temps, la consommation de 
yaourts et de fromages a augmente de 19 % et celle de cremes glacees de 30 o/c. 

Etant donne la rapidite avec laquelfe la structure des depenses d'alimenta
tion se modifie, on peut remettre en c2use l'idee re~ue !>elon laquelle l'industrie 
alimentaire est une industrie stable, soutenue par une demande reguliere. II se 
peut que la structure d'ensemble soit stable, mais les entreprises de trnnsforma
tion des denrees alimentaires doivent neanmoins faire face a de complexes 
problemes d'ajustement. Ces problemes peuvent etre attribues a toute une serie 
de facteurs socio-economiques qui peuvent aujourd'hui detourner les consom
mateurs des produits alimentaires traditionnels pour leur faire acheter des 
aliments prets a consommer, a preparation rapide. Au nombre de ces factet!rs. 
on trouve l'augmentation des revenus qui fait progresser les achats d'appareils 
tels que congelateurs OU fours a micro-ondes, la proportion croissante des 
femmes dans la population active, I'extension de l'habitat suburbain, la 
generalisation des transports prives et la transformation des circuits de 
distribution, marquee par le nombre croissant des grands magasins ou l'on 
trouve une large gamme de produits alimentaires. 

Avec la transformation de la structure socio-economique qui a suivi la 
seconde guerre mondiale, la proportion des depenses alimentaires consacree 
aux produits transformes a nettement augmente. Cette augmentation a ete 
manifeste dans tous les pays qui ont connu I'expansion economique d'apres 
guerre. Elle n'a pas simplement tenu a la croissance (mesuree, par exemple, par 
le PNB) OU au degre de participation des femmes a l'act.~ite economique. Elle a 
en outre dependu - et continue a dependre - de facteurs specifiquement 
nationaux. Au Japon, le PNB par habitant depasse de 20 % le PNB par 
habitant au Royaume-Uni (donnees de 1980); la participation des femmes a la 
population active y depasse egalement celle des fem mes a l'activite economique 
au Royaume-Uni: 36,l % contre 34,3 % (donnees de 1972-1981)7

• Pourtant, les 
p&oduits alimentaires transformes ne representent que 50 % du total des 
depenses d'alimentation au Japon, contre 85 % au Rcyaume-Unis. L'explication 
est peut-etre la difference des structures de produ.;tion. Jusqu'a ces derniers 
temps, la transformation des denrces alimentaires ne s'effectuait, au Japon, que 
dans de petites uniti:s de production. En 1979, le nombre des personnes 
employees dans des etablissements de l'industrie alimentaire etait sept fois plus 
grand au Royaume-Uni qu'au Japon, tout comme l'etait la valeur ajoutee par 
etablissement productifl. 

"DAFSA-Analyse, /.e.r indu.rtrie.r de la .rurKelation en Europe (Paris, 191!0), p. 9. 

'EIJRf',3 TAT, Revue 1971-1911 I (Luxembourg. 1982), p. 117. 

•ono, op. cit.; D. Mordue, "The food sector in the context of the U.K. economy", The Food 
lndu.ur,r . .I. Burns, ed. (Londres, Heinemann. 1983), p. 20. La valeur donnce pour le Royaume-Uni 
comprend l'abanage (et serait de 70 'Yr si cette activilc ctait excluc:). 

9Calculs c:ffectucs a partir des donnces publiees dans le Yearbook of lndu.mia/ Stati.lliCJ. 
19111 ... 
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Au Japon. si le niveau general d'industrialisation est eleve. un er.semble 
complexe de facteurs a. freine !'industrialisation des activites de transformation 
des denrees alimentaires. Les choses se sont passees autrement au Royaume
U ni ou les circonst'lnces ont donne des chances exceptionnelles au developpe
ment des grandes entreprises industrielles du secteur a!imentaire. Le libre
echangisme qui a caracterise les politiques agricoles et alimentaires depuis le 
milieu du XIXe siecle a laisse le mar~he du Royaume-Uni ouvert aux 
importations agricoles bon marche. Cela ~ ignifie que, par rapport aux autres 
pays europeens, la part de la production agricole nationale dans les depenses 
alimentaires etait relativement faible. Cependant, ces politiques ont aussi 
encourage la croissance de grandes entre •. rises. Situees pres des ports d'entree, 
celles-ci ont pu tirer tout le parti possible des economies d'echelle 10

• Par 
consequent, de tous les pays developpes a economie de marche, c'est au 
Royaume-Uni que la proportion des produits ali!"1entaires transformes dans le 
total des depenses d'alimentation est la plus elevee. 

L'experience des Etats-Unis se rapproche de celle du Royaume-Uni. Aux 
Etats-Unis, jusqu'a la premiere guerre mondiale, etant donne le caractere 
plurinational de l'alimentation urbaine, le marche alimentaire etait tres 
diversifie au niveau final de la consommation. Le marche interieur etait 
cependant encore assez vaste pour permettre des economies d'echelle dans la 
production d'aliments semi-transformes. Entre les deux guerres. les proJucteurs 
de la branche se sont eff orces de reduire la segmentation du marche et la 
specialisation par produit, au stade final, en assurc:nt la promotion de plats 
prepares representant une part importante de valeur ajoutee. Ces efforts ont 
donne lieu a un mode d'alimentation radicalement nouveau. Ainsi. a la fin de la 
seconde guerre mondiale, certaines entreprises des Etats-Unis ont accede a une 
position qui leur permettait de promouvoir un mode de consommation 
alimentaire adapte au changement des conditions de vie intervenu au lendemain 
de la guerre 11 • 

L'experience du Royaume-Uni et des Eta:s-Unis montre !'influence exercee 
par les fournisseurs pour diriger les consommateurs vers des produits 
alimentaires incorporant une valeur ajoutee toujours plus etevee. L'evolution de 
l'industrie alimentaire de ces deux pays a par la suite ete imitee, sur le plan de 
la technologie et des strategies de commercialisation, par d'autres pays qui 
entraient dans le meme processus de modernisation; cependant, les deux pays 
en question ont garde leur position dominante au sein du groupe des pays 
developpes a economie de marche. Au milieu des annees 70, 48 des 100 plus 
grandes entreprises alimentaires des pays developpes a economie de marche 
etaient basees aux Etats-Unis et rcpresentaient 52 % du total des depen'.,es 
alimentaires de ces pays. Au Royaume-Uni, 23 de ces entreprises representaient 
22 % du total de ces depenses alimentaires 12

• 

Deux etudes, fondees sur des donnees de 1977, indiquent que le taux de 
concentration, mesure pu la part des plus grandes entreprises ( 5 au Royaume
Uni, 4 aux Etats-Unis d' Amerique) dans le total des ventes de l'industrie 

10.1. Burns ... A synoptic view of the food industry"'. Thi· Food lndu.Hry . .I. 8111 ns. cJ. I 1.ondre~. 
Heinemann. 1911J). p. 10 a IJ. 

11 /.'indu.Hrie dam un mondf en mutation (publication d< ~ !'Oar ions lJnie~. numero de 
vente: F.83.11.8.6), chap. IX. 

11"J>raft world-wide srudy on agn•-indusrries" llJNIDO/ICIS.65, 1977), p. 42. 
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alimentaire, etait eleve dans les deux pays. Au Royaume-Uni, ce taux etait de 
74 % contre 65 o/c pour !'ensemble du secteur manufacturier. Une analyse 
detaillee des 60 principaux produits alimentaires en vente au Royaume-Uni a 
montre que le taux de concentration depassait 70 o/c pour 37 produits (qui 
representaien~ 62 % du total des ventes des produits etudies) 13

. Aux Etats-Unis, 
le taux de concentration etait de 50 o/c pour !'ensemble de la branche, mais 
atteignait plus de 60 o/c pour 17 des 47 principaux produits alimentaires 
etudies 14

• 

Malgre les differences de dimensions des marches nationaux, la variation 
des taux de concentration nc peut s'expliquer par les seules economies d'echelle. 
Au Royaume-Uni comme aux Etats-Unis, les taux de concentration de la 
plupart des produits depassent de beaucoup le taux optimal que dicteraient des 
considerations d'ordre technologique; de plus, ils sont bien plus elcves au 
niveau de l'entreprise qu'au niveau de l'etablissement productif1 5• Pour 
certair.:; produits semi-transformes (tels que le sucre et les huiles vegetales), ce 
sont manifestement des considerations technologiq~es qui ont conduit a une 
grande concentration aux premiers stades de la filiere de transformation. Au 
Royaume-Uni et aux Etats-Unis, les politiques generales de developpement ont 
favorise la creation de grandes societes capables de tirer pleintment parti des 
possibilites d'economies d'echelle. De plus, ces societh sont generale1 . a 
meme d'Clargir leurs marches, par la voie de fusions, ainsi que de minimiser les 
pressions concurrentielles dans les domaines ou les produits sont normalises, 
grace au lancement de produits de marque et a des politiques de commercialisa
tion agressives. Ainsi, les economies d'echelle d'origine technologique ont 
souvent joue le role d'"amorce" dans la formation de structures d'oligopole. 
Mais ii faut noter que lors de !'introduction de certains produits alimentaires 
nouveaux (boissons non alcoolisees, cereales pour petit dejeuner, chewing-gum, 
pommes chips, etc.), les economies d'echelle ont ete plus m~rquees dans le 
domaine de la commercialisatiori et de la promotion des ventes que dans celui 
de la productio.1, ce dont ont aussi beneficie les entreprises qui travaiflem: dans 
des structure~ de marche oligopolistiques, voire monopolistiques. 

Au lendemain de la seconde guerre mondiale, ces tendances ont ete 
renforc~es par une strategie methodique de differenciation des produits. La 
mise en reuvre de cette strategie a demande de lourds investissements qui sont 
alles a la creation des capacites de production, au lancement de campagnes de 
promotion efficaces et a la recherche de debouches appropries aux produits 
nouveaux. Les investissements consacres aux capacites de production et a la 
promotion ont ete consideres comme des emits de production fixes qui ont en 
outre servi a faire obstacle a l'entree de nouveaux venus sur le marche. C'est en 
effet pour proteger et elargir leurs marches que les grandes entreprises se sont 
au depart P.ff orcees de maintenir ces obstacles en lan~ant continuellement de 
nouveaux produits qui incorporaient une part elevee de valeur ajoutee 

11 8. u. Waus, "Ajustement structure! des industries alimcntaircs au Royaumc-Uni" (Paris, 
OCDE, 1982), p. 25 a 31. 

"J. M. Connor, "Ajustement structure( des industrirs alimentaircs des Etats-Unis" (Paris, 
OCDE, 1982), p. R. 

is J. M. Connor, "The United States food and tobacco manufacturing industries: market 
structure, structural change and economic performance" (Washington, D.C., United States 
f:iepartment of Agriculture, 1980), p. 20 fl 23. 



correspondant a une transformation mdustrielle 10
. Cependant. on ne peut pas 

indefiniment creer de nou\·eaux produits alimemaires et ces entreprises 011t 
compris que leur strategie d·inno\·ation allait de\oir prendre la forme de 
substitution et de differenciation des prodl!its. Cest pourqu0i un si grand 
nombre d·entre elles ont diversifie leurs operations pour couHir toute une serie 
de lignes de produits et dt> categories de denrees alimentaires. 

L ·elaboration d·un nouveau produit demande une strategie globale en trois 
temps : aJ identification des !llarches potentiels. moyennante une analyse 
approfoiidie des besoins. comportemems et environnements des consomma
teurs: b) mi!>e au point et essai d'un prototype: c) pramotion du nouveau 
produit par la \·oie d'une publicite et d'un marketing agressifs. Cest la un 
processus de longue ha!eine qui dure en moyenne de 35 a 40 mois et exige des 
efforts syne.-getiques de la part de plusieurs equipes travaillant pour les grandes 
societes en question 1-. Dans ce process us. le c01it de l'innovation tient bien 
davantage aux operations de commercialisation qu'aux operations de pro
duction. Les strategies de croissance des grandes societes reposent sur un 
rythme rapide de renouvellement des produits. Aux Etats-C'nis. les grandes 
societL lancent en moyenne 5 000 nouveaux produits d'epicerie chaque 
annee 1s. En Republique federale d'Allemagne. 650 nouveaux produits ont ete 
lances en 1979 19

• Ce type de strategie implique des efforts de promotion 
couteux. La structure de la demande du consommateur doit etre modelee en 
fonction du rythme et de la nature des innova~ions. Les innovations elles
memes exigent !'application creative de techniques mises au point dans d'autres 
industries ou domaines de recherche (par exemple. chimie. emballages de 
matiere plastique. utilisation de colorants et d'additifs ou recherche biologique ). 
Le cout de ces innovations est pour l'essentiel exterieur a l'industrie - ce qui 
ressort clairement du volume respectif des depenses de R-D et de publicite dans 
l'industrie alimentaire des deux pays qui ont elabore la strategie type de 
planification des grosses societes de l'industrie alimentaire. Aux Etats-Unis. en 
1980, les depenses de R-D de cette industrie ne representaient q ue O. 7 <;( de la 
valeur ajoutee (contre 5, 7 ~7c pour le secteur manufacturier tout en tier), tandis 
que les depenses de publicite en representaient 13 9r 20• Les depenses de publicite 
ont ete beaucoup plus elevees encore pour certains produits particuliers. tels 
que les cereales pour petit dejeuner et les boissons non alcoolisees. En 1976-
1977, au Royaume-Uni, le total des depenses de publicite de l'industrie 
alimentaire a ete le triple des depenses de R-0 21 • Or, ce pays comptait alors 
30 o/i; des chercheurs de la CEE qui travaillaient dans le secteur alimentaire 22 • 

1•s. Howe, "Competition and performance in food manufacturing", Thr Fnnd lndurtry. 
J. Burns. ed. (Londres. Heinemann, 19!!3). p. 103 a 107. 

1'R. S. Meyer. "Eleven stages of successful new product development''. Food TrrhnnlnfV' 
(Chicago, Institute of Fcod Technology, juillet 19!!4). p. 71 a 71!. 

1 ~0CDE, "Les industries alimentaircs de l'OCDE dans les annees !!O" !Paris. 19!!3). p. 135. 
19Grosskopf, op.cit .. p. 11. 
20United State~ Bureau of the Censw •• Stati.uical AhJlract /91V-/9H3. p. 567 ct 56!!, 595 et 773. 
11 ~fowe. /t>c. cit., p. 1011 et 109. 
11 Au Royaume-Uni, environ trois quarts de ces chercheurs etaient employes par des instilllts 

et des entreprises privees. 
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En 1980 - et pour l'ensemble de la CEE - le total des depenses de R-D 
dans l'industrie alimentaire ne representait que 0,5 % de la valeur ajoutee -
c'est-3.-dire environ Jes deux. llers de ce qu'il etait au cours de la rr.eme 
periode, aux Etats-Unis23

• L'augmentation de la part de la \·aleur ajoutee 
dans Jes depenses alimentaires semble done imputable a une strategie elaboree 
par des entreprises extremement concentrees qui s'efforcent d'assurer leur 
croissance par la differenciation des produits. Elle ne semble tenir ni a une 
amelioration qualitative des produits alimentaires con~ommes due a raug
mentation du revenu moyen, ni aux retombees automatiques d'un haut degre 
d'industrialisation, comme le montre l'exemple du Japon. Elle tient plutot a la 
capacite des entreprises a incorporer des ··services" dans la transformation 
industrielle des produits24

• 

Au cours de ces 20 dernieres annees, des innovations et des transforma
tions techniques toujours plus nombreuses ont contribue a faire augmenter la 
part de la valeur ajoutee dans la consommation alimentaire totale des pays 
developpes a economie de marche. On peut associer a !'industrialisation 
croissante de la filiere alime.:itaire certaines de ces innovations. C'est ce qui s'est 
produit dans l'industrie de la viande qui a beneficie du progres technique des 
transports et de l'emballage (par exemple, vehicules multitemperature, barrieres 
antioxygene et antihumidite, films de matiere plastique et t mballages sous 
vide). Ce progres a conduit a une reduction des cotits de distribution et, 
notamment, des cotits de transport des produits finis. L'evolution a favorise la 
transformation industrielle centralisee dans les grandes usines au detriment de 
la transformation decentralisee de type artisanal. Une autre innovation, moins 
connue toutefois. a ete !'application de techniques d'irradiation a des denrees 
alimentaires perissables (viande, poisson et fruits de mer, fruits et legumes). Ces 
techniques prolongent la duree de stockage des produits en cause en detruisant 
les insectes et micro-organismes qu'ils peuvent contenir. L'irradiation sert 
egalement a la transformation de produits thermosensibles (tels que certaines 
farines). Depuis 1970, un nombre croissant de produits sont irradies. dont les 
pommes dr terre, les oignons, les fraises, les poivrons, la farine de ble, la 
volaille et les crevettes. L 'application de cette technique est toutefois limitee par 
des dispositions reglementaires (notamment aux Etats-Unis), la resistance 
psychologique des consommateurs, !'elevation du c01.it fixe des equipements et 
l'importance des locaux industriels necessaires a ces equipementsis. II n'en 
demeure pas moins que !'irradiation (p~rfois associee aux techniques de 
congelation) represente une extension des techniques industrielles a de 
nouveaux segments de la filiere alimentaire. 

Une autre innovation concerne !'application .. en bloc" de nouvelles 
techniques a la production de denrees industrielle~; normalisees. On peut citer a 
cet egard !'utilisation conjointe de techniques UHT et d'emballages aseptises. 
L'emballage aseptise avait au depart etc utilise pour le stockage du lait tongue 
conservation mais, dans les annees 70, cette technique s'est etendue a toute une 

11Commission des communautes europecnncs, l.'indu.Hrie a/imentaire dan.s la communaute 
economique eumpeenne I Bru"elles, 191! I), p. RO. 

1
• A. Ashby, "The economic environment of the food industry", The Food lndu.flry . .J. Burns, 

ed. I l.ondres. Heinemann, 191!3), p. 52 ct 53. 
11 Association Promotion lndustric Agriculture (APRIA), "I.cs technologies des indu~tries 

agro-alimc:ntairc:s. Progri:s reccnts ct pcrspc::tivcs" <Paris. 191! I), p. 37 a 52. 
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gamme d'autres produits. Son application a nombre de retombees. telles que la 
reduction des emits non industriels associes a l'energie, au transport. a 
l'emballage et au stockage. On ra progressivement applique a nombre de 
produits laitiers (yaourt. creme et fromage) ainsi qu·a d'autres produits (jus de 
fruits). Son developpement est etroitement lie au succes du modele de 
transformatiot; des denres alimentaires mis au point par les grandes societes 
d'Europe de l'Ouest et du Japon26• II est aussi en partie du au fait que, dans 
les annees 70. les entreprises alimentaires japonaises et europeennes ont, plus 
que leurs homologues americains. compris la necessite d'economies d'energie et 
de transport27

• 

Au cours de ces 15 dernieres annees. !'innovation qui a probablement 
apporte la contribution la plus precieuse a l'industrie alimentaire a consiste a 
augmenter le rendement industriel des matieres premieres et a trouver de 
nouveaux debouches pour les produits agricoles et alimentaires traditionnels, 
grace a une production croissante de produits derives incorporant une part 
elevee de valeur ajoutee. On citera, a tit:,. d'exemple, le debouche trouve pour 
le ma"is en convertissant l'amidon de n::i"is en sirop de ma.is a forte teneur er. 
fructose, grace a l'emploi d'isomerose de glucose immobilise. Aux Etats-Unis, 
l'isoglucose connait un certain succes comme edulcorant depuis les annees 70. 
Parallelement, la transformation de l'amidon de ma.is en ethanol a ouvert de 
nouvelles perspectives a l'utilisation de cette cereale. Ces dernieres annees, la 
transformation du lait a fait des progres considerables qui ont a leur tour 
encourage la production de produits laitiers non gras. Les caseines, caseinates 
et produits proteines coprecipites ont aussi pris de !'importance comme 
ingredients fonctionnels de certaines preparations alimentaires. Aux Etats-Unis, 
en 1980, on a utilise 76 millions de livres anglaises de caseine et de caseinates 
pour fabriquer d..:s denrees destinees a l'alimentation humaine ( essentiellement 
des succedanes de fromage et de creme). Cinquante-deux millions de livres de 
ces memes matieres ont trouve des applications non alimentaires (principale
ment dans la fabrication de medicaments OU de produits industriels tels que 
colics, peintures et agents de nettoyage). 

Le lactoserum est, au nombre des derives de l'industrie laitiere, run de 
ceux dont Jes utilisations par les industries - alimentaires ou non - sont les 
plus importantes. En 1982, quelque 308 millions de livres en ont etc utilisees 
aux Etats-Unis pour fabriquer des aliments pour animaux. De plus, 476 millions 
de livres ont servi a la preparation de denrees pour l'alimentation humaine 
(produits de boulangerie et produits laitiers, soupes, derives de viande, etc.). Au 
cours des cinq dernicres annees, de nouvelles techniques d'ultrafiltration ont 
ouvert la voie a !'utilisation de concentres de proteines de lactoserum (par 
exemple dans la production de derives de "·iande, de boissons ga.:..:uses, de jus 
de fruits, de medicaments et de produits pharmaceutiques)2R. Aux Etats-Unis, la 

i
6 Une quinzaine des plus grands fabricanls de canons, de gobelets, de sachets ct de boitcs de 

conserve sont curopecns. quatrc son1 amcricains. Les cntrcpriscs japonaises cl curopecnncs onl etc 
a l'originc de 95 <;f des vcnles tolalcs d'ctuis dans les pays devcloppes a economic de marche en 
1980. 

27 Voir E. R. Wcdral, "Overseas influence on U.S. food technology". Food TechnoloKY. 
novem brc 1984, p. KS a 113. 

21C. 'I. Morr, "Production and use of milk proteins in food", Food Technolou. juillct 191<4, 
p. 39 a 41!. 
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production de concentres de proteines de lactoserum, qui se chiffrait a 
35 millions de livres en 1982, devrait atteindre 300 millions a la fin des annees 
80. Les nouv~!1es techniques d'ultrafiltration ont par ailleurs permis de 
diversifier la production fromagere industrielle et en ont reduit le cotit29 

-

L'utilisation du soja ne fait aussi que croitrc : c'est la un ingredient 
interessant dans la fabrication d'aliments destines a la consommation humaine. 
grace a la mise au point de processus sophistiques de filage. d'extrusion et de 
tissage a vapeur. La transformation des proteines de soja montre aussi 
comment une technique developpee dans une industrie donnee peut crouver de 
nouveaux domaines d'application. Quatre derives fondamentaux du soja 
(proteine non delipidee. proteine dClipidee. concentre et isolats) entrent dans la 
fabrication de nombre de produits intermediaires (poudres a lever, farines. laits 
et protCines filees) utilisi s la production de diverses denrees alimentaires 
(gateaux secs. gateaux, taaocolat a tartiner. cremes giacees, confiserie, pain et 
derives de viande )30• 

Nombre de ces innovations ont des repercussions significatives sur la 
structure et les caracteristiques de l'industrie al;mentaire des pays developpes a 
economic de marche. Les liens entre les differentes branches se renforcent a 
mesure que l'industrie alimentaire devient independante de l'offre et de la 
demande de produits intermediaires et d'ingredients, ce qui signifie la 
croissance continue a) du degre de transformation industrielle des produits 
alimentaires de base, b) de la part des matieres premieres industriellement 
transformees dans la consommation intermCdiaire de l'industrie alimentaire, 
c) pour nombre de produits alimentaires, du role de la demande intermediaire 
par rapport a la demande finale. Comme ces nouveaux composants et 
ingredients transformes rivalisent entre eux a titre de substituts (par exemple les 
proteines de soja et de lait), les entreprises qui les produisent peuvent moins en 
controler le prix que les entreprises qui vendent les produits finis. Pour tenter 
d'ameliorer leur position en introduisant des produits differents, les entreprises 
de production tendent a raffiner les specifications, la performance et les 
proprietes fondamentales de leurs produits31

• Ces innov2 =ons modifient parfois 
les techniques de production - ce qui finit par entrainer des ajustements 
de la part des concurrents. Les exemples ci-apres montrent que ces ajuste
ments ont en general des repercussions significatives sur les echanges 
internationaux. 

a) Aux Etats-Unis, une innovation visant a exploiter les sous-produits du 
ma'is a conduit a la promotion de l'isoglucose, ce qui a eu une incidence 
considerable sur le marche mondial du sucre, et notamment sur celui de la 
CEE. Les deux tiers de la production sucriere de la CEE vont a la 
consommation intermediaire de l'industrie alimentaire, mais, si l'utilisation de 
l'isoglucose se gcneralisait, la situation pourrait radicalement changer. A 

19M. Mahaut et al .• "Elements de fabrication de fromages frais par ultraliltration", I.a 
technique laitiere, no 961, 1982, p. 9 a 13. 

'
0"Soy products in foodstuffs", Food Proussing, octobre 1983, p. 4S A 47. 

"Un exemple de cc phenomcne est l'extraordinaire diversification des amidons, dont chacun 
est commercialise en fonction de la grande specificite de ses proprietes - solubilite dans l'eau 
froide, viscosi1e sans structure-gel decelable, viscosite differee, stabilite au gel et au degel, etc. Voir 
R. Blanchfield, "Technological change in food manufacturing and distribution", The Food Industry. 
J. Burns, ed. (l i.ndres, Heinemann, 1983), p. 90 a 9S. 
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l'heure actuelle, la consommation d'isoglucose dans les pays de la CEE 
represente a peine 50 % de celle des Etats-Unis32

; 

b) La croissance de la production d'amidon de ma.is aux Etats-Unis a 
augmente l'offre d'aliments au gluten a un point tel que le marche national des 
aliments pour animaux en a etc sature. Cette surproduction a entraine une 
course a l'exportation qui vise principalement la CEE et le Japon et qui 
pourrait modifier les sources d'aliments pour animaux sur le~· marc·1es 
europeens et japonais; 

c) Ces dernieres annees, l' Australie, la CEE et la Nouvelle-Zelande ont 
tellement developpe leur production de sous-produits delipides du lait, tels que 
la caseine et les caseinates, qu'elle satisfait a elle seule une part significative des 
besoins mondiaux. Dans les annees 7G, alors que les industries des Etats-Unis 
s'adaptaient a l'utilisation de ces produits, qui entrent dans la composition de 
nombre de denrees alimentaires, leurs importations de caseine et de caseinates 
ont augmente de 50 %33 • 

Un dernier type d'innovations, plus proche de l'image classique que l'on a 
des mutations technologiques, a trait a la recherche d'economies d'echelle et 
d'une meilleure productivite. Entre dans cette categoric la generahsation des 
processus de traitement par lots de transformation sur lit fluidise et de 
transformation controlee par microprocesseurs, qui ont tous conduit a un 
accroissement de la taille optimale des usines. Cet accroissement s'est le plus 
souvent accompagne non seulement d'une reduction du nombre tant des 
etablissements productifs que des travaill~urs, mais aussi d'une augmentation 
des dimensions des etablissements productifs, des investissements de capitaux et 
de la valeur ajoutee par travailleur. 

U niformisation des modes de consommation alimentaire 
dans les pays developpes a economie de marche 

Les 25 dernieres annees ont etc marqu·ees par une uniformisation 
croissante des modes de consommation et de production alimentaires dans les 
pays developpes a economic de marche. Les echanges intcrnationaux ont joue 
un role important a cet egard. De 1968 a 1978, la proportion des exportations 
alimentaires dans la production nationale a nettement augmente en Republique 
federale d' Allemagne, en Belgique, aux Etats-Unis, en France, aux Pays-Bas et 
au Royaume-Uni. Parallelement, la part des importations dans la consomma
tion nationale a augmente en Belgique, en France, en Italic et aux Pays-Bas34• 

Cette evolution tient principalement a la croissance des echanges intra-CEE. En 
1980, les importations intra-CEE representaient 47 % du total des importations 
alimentaires de la CEE et le total des exportations alimentaires intra-CEE 65 % 

llDAFSA-Analyse, l:industrit europltnne du sucu (Paris, 1981 ), p. 34. 
11 lJnited States Department of Agriculture, "U.S. casein and lactalbumin imports: an 

economic and policy perspective", Rapport AGESS 810521 (Washington, D.C., 1981), p. IS a 20. 
140CDE, "La p<>litique alimentaire" (Paris, 1981 ), p. 2.,. 
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des exportations alimentairesn. De plus, la CEE est un important exportateur 
de denrees alimentaires vers le rcste du mondel6 et un exportateur net de 
produits alimentaires transformesn. 

La croissance des echanges intra-CEE traduit l'uniformisation progressive 
des modes de consommation europeens. Les echanges extra-CEE demeurent 
toutefois principalcment determines par la specialisation et les prix compares. 
Les importations de la CEE consistent pour l'essentiel en matieres premieres et 
en produits scmi-transformes tels que cereales, graines oleagincuses et aliments 
pour animaux en provenance des Etats-Unis. Les fournisseurs americains de 
produits alimentaires ayant fait l'objet d'une transformation poussee ne jouent 
en rC"Vancbe qu'un role modeste dans (e total des importations a(imentaires de 
la CEE. II n'en va pas ainsi du Japon, ou la proportion des importations dans 
le total de la consommation alimentaire a baisse au cours des annecs 70. 
Cependant, la structure des importations japonaises semble en passe de se 
modifier avec une augmentation des imponations de viande et d'aliments pour 
animaux en provenance des Etats-Unisn. 

L 'investissement international a lui aussi contribue a uniformiser les modes 
de production et de consommation alimentaires dans les pays developpes ?i 
eGonomie de marche. Des cntreprises basees aux Etats-Unis et au Royaumc-Uni 
ont etc particulierement actives dans cc domaine depuis le debut des annees 60. 
Sur les 58 principalcs entreprises de production alimentaire presentes sur les 
marches de la CEE, 33 ont leur siege dans l'un ou l'autre des deux paysl9

_ 

Plus recemment, ccnaines entrcprises basees en Europe continentale sont 
aussi devenues de grands investisseurs internationaux. En 1980, deux produc
teurs multinationaux europeens d'aliments surgeles se sont panages 65 % du 
marche du Royaumc-Uni, 55 % du marche beige et 60 % du marche italien 
(moyennant le controle conjoint d'une filiale locale). L'une d'elles s'est assure 
40 % du marche de la Republiquc federale d' Allemagne et 20 % du marche 
fran~ais40 • Des multinationales europeennes se soot en outre associecs dans le 
domaine de certaines productions traditionnclles ou les economies d'echelle 
favorisent la concentration. 

L'importance des investissements internationaux s'est traduite par unc 
substantielle participation etrangcre dans l'industrie alimentaire de la plupart 
des pays de la CEE. On a estime quc des cntreprises etrangeres controlent 15 % 
des avoirs de l'industrie alimentaire en Republique fCderale d' Allemagne. Leur 
part est particulicrement elcvee dans les branches qui produisent des huiles, des 
graisses, des fromages fondus, du lait concentre ct des produits surgeles. Dans 
les annecs 70, lcs multinationalcs americaincs ct suisses sc soot taille la part du 
lion dans les investissemcnts qui soot alles a l'industric alimcntairc en 

ncommission des communautcs europeennes, La situation de /'agriculti.re dons fa Com
mi.nauti: rapport 1982 (Bruxelles), p. 260 et 261. 

16En 1980, les cchanges alimentaires extra-CEE reprhentaient 33 % des exportations 
d'aliments transformcs de l'OCDE. Voir Commission des communauth europeennes, I.a 
compititivitl des industries de la Communautl (Luxembourg, 1982), p. 27. 

"En 1980, les exportations de l'industrie alimentaire etaient de 30 % l\upcrieures a ses 
importations. Voir Commission des communauth europeennes, The Agricultural Situation . ... 
p. 28 Cl 29. 

uvoir OCDE, "Problemes des echanges agricoles" (Paris, 1982), p. 18. 
HVoir J. Bombal et P.H. Chalmin, l'agro-alimentaire (Paris, P.U.F .. 1980), p. 42. 
411DA FSA-Analyse, le.f industries de la surgllation . ..• op. cit., p. 67 a 811. 



E1·0/ution Jt"s agro-i1;d1utries Jans /es pa_n Jb'eloppes et Jans It's pa_u ..n Jb"doppt'mt•nt !-15 

Republique fCderale d' Allemagne"' 1
• Aux Pays-Bas. on estime que les 

entreprises etrangeres representent 11 C/'c des ventes de l'industrie a!imentaire"'2• 

En France. la participation etrangere est tres forte dans les branches qui 
produisent de la margarine, des soupes. du cafe en poudre. des gateaux secs et 
de la confiserie"'3• Toutefois. dans aucun pays de la CEE l'influence etrangere 
n'est aussi marquee qu'au Canada oti 33 o/c des produits alimentaires vendus'"' 
sont d'origine etrangere. Dans les annees 70. de grandes entreprises europeennes 
ont commence a s'implanter aux Etats-Unis. Dans ce pays. les investissements 
etrangers ne correspondent toutefois qu'a 5 q des ventes"'~. 

Depuis 1980. on a observe deux grandes tendances. En premier lieu. hne 
vague bilaterale d'investissements entre les Etats-Unis et la CEE a conduit des 
deux cotes a des fusions de grandes entreprises"'6 • En second lieu. des entreprises 
des Etats-Unis et de la CEE ont signe des accords de coentreprise avec 
d'importants producteurs japonais. amor~ant par la meme une expansion de la 
production alimentaire industrielle de marque au Japon. Les eff ets d'imitation 
ont aussi contribue au rrocessus de diffusion. L'experience des entreprises de la 
CEE et du Japon montre bien que lorsque les conditions economiques 
mondiales sont propices, Jes entreprises alimentaires locales peuvent reproduire 
le schema de croissance des entreprises des Etats-Unis. en conjuguant 
l'innovation technologique et certaines strategies de commercialisation des 
produits. Le tableau X.2 donne une image d'ens~mble de ces tendances. par 
produit et stade de transformation. 

Au premier stade, la part de la valeur ajoutee dans la production brute est 
generalement faible, mais la valeur ajoutee par travailleur est souvent elevee en 
raison des economies d'echelle et de l'emploi de technologies permettant des 
economies de main-d'reuvre. Les technologies et Jes produits finis sont le plus 
souvent normalises. Les investissements internationaux ne sont pas tres 
lmportants mais les echanges internationaux le sont. En outre, comme on l'a 
fait observer plus haul, ces echanges entrainent des transformations struc
turelles qui favorisent la croissance et le developpement de la filiere de l'huile 
de ma.is et des aliments pour animaux dans les pays developpes a economic de 
marche. 

Au deuxieme stade, la part de la valeur ajoutee dans la production brute 
augmente. mais la valeur ajoutee par travailleur diminue generalement. Les 
technologies et les produits sont alors relativement peu normalises. L'influence 
des multinationales diminue de beaucoup et les investissements internationaux 
jouent, comme les echanges, un role moindre. 

Au troisieme stade. la plupart des variables prennent leurs valeurs 
maximales. Le degre de normalisation des technologies et des produits depend 
beaucoup du niveau des investissements internationaux, mais ii n'est plus lie au 

"Grosskopf. op. cit .. p. 27 et 28. 

'
1E. Klein, .. I.es industries alimc:ntairc:s aux Pay.~·Ras : s1ruc1urc:~ et politique des poumirs 

publics .. I Paris, OCDE. 191!2). p. 10. 

"R. Ewenc1yk, .. l.'ajustc:mc:nt struciurel des industrie., agricolc:s el alimen1airc:s en France au 
cours des vingt dc:rnierc:s anncc:s (Paris. OCDE. 191!2). p. 15. 

up_ K. Gorecki, "l.'ajustc:mc:nt structure:! du sc:ctc:ur canadien de l'alimen1a1ion et des 
bo1ssons" ( 191!2. OCDE). p. 14. 

"OCDE, "l.c:s industries alimc:ntairc:s de: l'OCDE dans les annces 1!0 .. (Paris, 191!J) p. 47. 

••fflfernational Bu.fine.u Week. sc:ptc:mbrc: 19114, p. 1!2 a IOJ. 
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Tableau X.2. Produits alimentaires : degre de normalisation et niweau d'intemationalisation 
dans rensemble des pays developpes i economie de marcbe. et notamment dans les payi; 

membres de la CEE. selon le stade de transformation• 

.\"1uau cf' internationalisatilHI 

Echan_l(es In .. estrssements 

Part tk la Ememble Pays Ensemble Pay1 
•·a/eur ajoutee i·areur Degre des pan mem- despa_n -dans la Q)OUtie de normali1attnn Jb·e/oppes bres di.-e/oppi1 bre1 

Produits er s1ade1 production par a iconomte de/a a iconomie de/a 
de transformation brute tra.-ai//eur Technolo.lf:it' Produ111 d,marchi Cff demarchi CEE 

Premier stade 

Lait 2 3 3 I 
Viandc 3 3 2 3 
Sucre 3 3 3 2 2 
Farinc 3 3 3 2 2 
Huilcs ct graisses 3 3 3 2 3 
Produits du ma·is 

ct des huilcs 
destines a 
l'alimcntation 

~ 

animalc 3 3 3 3 3 2 
Fruit~ ct legumes. 

jus ct conserves 3 3 2 3 2 

Deuxieme stade 

Boulangcric ct 
patisscr;c 2 2 

Produits derives 
de la viandc 2 2 2 3 

Aliments pour 
animaux 2 3 2 2 3 

Confiscric a 
hasc de 
chocolat ct 
de sucrc 2 2 2 2 3 

Produits 
laiticrs 2 J 

Troisieme stade 

Produits 
surgclcs 3 3 3 3 3 3 

Gltcaux secs, 
gltcaux 
d'apcritif 3 3 3 2 3 3 3 

Produits 
laiticrs tri:s 
transformcs 3 3 3 3 2 3 3 3 

Aliments pour 
nourrissons ct 
pour 
animaux 
domcstiqucs 3 3 3 3 2 3 3 3 

Soupcs ct 
cereal cs 
pour pctit 
dcjcuncr 3 3 3 3 3 3 3 
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Produiu er JCadeJ 
Je rramformation 

Parr de/a 
1·aft•ur ajoutee 

Jans la 
production 

brute 

Troisieme s1ade (suilcl 

Boissons non 
alcoolisccs 3 

Cafes instanlancs 3 
Brasserie:: 3 
Ingredients 

alimcntaircs 3 

l'aft•ur 0..gr•' 
ajoutee Je normalisation 

par 
mn·ai/leur Teclrnolo.ti<' ProJuiu 

3 3 3 
3 3 3 
3 2 2 

3 3 3 

.\freau J"i111emarfonaluarwn 

Eclrangn fn1·eJti•.<emenu 

l:irsemhlt- Pa.1. Enumh/e Par• 
:lt•s pa.n mt•m- Jes pan -Jb·e/oppeJ hrt'.\ Jb·e/oppes hres 

aeconomtf! ik la ti ~<·onomit• Je la 
Jemarclre CEE Jemarclre CEE 

I 3 3 J 
2 3 3 3 

3 I 2 

2 3 

So11ru: J. P. Peemans, .. Agro-food industries: a comparative international typology of performances and 
prospects ... document de consultant prep;ne par l'ONUDI. janvier 1985. 

llEstimations: I = faible ou tres faible; 2 = moycn; 3 = fon ou trcs fon. 

niveau des echanges. L 'a11gmentation de la part de la valeur ajoutee 
qu'entrainent l'utilisation de noms de marque et la pratique de la differencia
tion des produits contribue a une plus grande normalisation des ingredients et 
des techniques de fabrication et d'emballage. 

Si la plupart des pays developpes a economic de marche produisent le 
meme genre d'articles et utilisent le meme type de technologies, quelques 
importantes differences structurelles subsistent neanmoins. On peut les attri
bue1 a de nombreux facteurs : organisation industrielle, environnement econo
mique general, politiques agro-alimentaires nationales et habitudes culturelles. 
L'interaction de ces fa ;teurs contribue a l'emergence de caracteristiques 
structurelles distinctes les unes des autres. 

Au cours du deuxieme stade de transformation, les differences d'organisa
tion industrielle sent manifestes. Imputables pour l'essentiel a des habitudes 
sociales et culturelles de vieille date plutot qu'a un retard technologique, ces 
differences jcuent en faveur des petites entreprises alimentaires specialisees. Au 
Royaume-Uni, a la fin des annees 70, les entreprises alimentaires comptant 
moins de I 000 employes representaient dans cc secteur 27 % de l'emploi et 
31 % de la valeur ajoutee. A la meme epoque, dans le meme secteur, les 
entreprises comptant moins de 500 emp!oyes representaient en France 57 % de 
l'emploi et 59 % du chiffre d'affaires, et 75 % des ventes en Republique federate 
d' Allemagne. 

Outre ces aspects lies a l'organisation industrielle, d'autres facteurs tenant 
a l'environnement economique general peuvent aussi expliquer les differenct·s 
structurelles entre les pays. Par exemple, l'industrie alimentaire du Royaume·· 
Uni a un niveau de productivite (valeur ajoutee par tra,ailleurJ relativement 
faible malgre l'i1aportance qu'attache cc pays a la technologie et a la strategic 
de production. Cela tient probablement au niveau g-!neralement faible des 
salaires. Par rapport a d'autres industries du R0yaume-Uni, l'industrie 
alimentaire est neanmoins tres rentahle47

• Entin, !es differences structurelles entre 
Jes industries des pays developpes a cccr.vmie de marche peuvent ctre dues a 

"Watts, op. cit .. p. 29. 
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des politiques determinees au niveau national ou regional. Par exemple, la 
composition de la production de l'industrie alimentaire depend en partie des 
politi4ues d'exportation. Celles-ci soot responsables des grandes differences que 
l'on observe entre les Etats-Unis et la CEE en ce qui concerne la contribution 
apportee par les produits cerealiers moulus et le sucre a la valeur ajoutee de 
l'industrie alimentaire. En 1977, les parts respectives de ces deux categories de 
produits etaient de 12 et de 7 9C, respectivement, aux Etats-Unis, de 3 et de 15 9C, 
respectivement, dans les pays de la CEE. 

L'industrie agro-alimentaire dans les pays en developpement 

En 1981, la valeur ajoutee dans l'industrie alimentaire des pays en 
developpement se chiffrait a environ 16 % du total mondial. Parmi les rares 
industries dont le taux de croissance a ete plus eleve en 1973-1980 qu'en 1963-
1973. on compte les industries alimentaires, l'industrie du cuir et l'industrie du 
petrole. Pendant les annees 70, pour l'ensemble des pays en developpement, la 
croissance de l'industrie alimentaire a suivi en gros celle de la VAM. Dans les 
pays pris individuellement, cette relation a toutefois varie en fonction du stade 
de developpement atteint. Le taux de croissance de l'industrie alimentaire a 
depasse celui de la VAM dans 14 des 23 pays a faible revenu pour lesquels des 
donnees etaient disponibles, dans 8 des 21 pays a revenu moyen et dans 2 
seulement des 14 pays a revenu eleve48

• 

Le tableau X.3 indique certaines des caracteristiques de l'industrie 
alimentaire dans 20 pays et territoires en developpement en 1975 et en 1980. 
L'image qui en ressort t.st marquee par une disparite extreme. Par habitant, les 
ventes d'aliments transformes ont ete particulierement fortes dans les pays dont 
les propres ressources agricoles n'etaient que modestes. II s'agissait de pays 
exportateurs de petrole ou relativement industrialises. Les ventes par habitant 
ont egalement ete elevees dans trois pays d' Amerique latine relativement 
industrialises et qui disposent d'appreciables ressources agricoles : le Bresil, le 
Mexique et le Venezuela. La part de l'industrie alimentaire dans la VAM totale 
a ete de moins de 5 % a Hongkong et a Singapour, mais de plus de 20 % au 
Kenya, aux Philippines et en Malaisie. La valeur ajoutee par employe allait de 
2 500 dollars en Indonesie a 17 300 dollars a Singapour. A l'une des variables 
utilisee a titre de mesure correspondent toutefois des valeurs assez uniformes : 
la part de la valeur ajoutee dans la production brute. Avec une valeur moyenne 
de 25,5 %, cette variable est en gros la meme que la moyenne des pays 
developpes a economic de marche. Elle resulte cependant de structures 
productives tres differentes de celles des pays developpes a economic de 
marche. C'est en erudiant le reseau alimentaire mondial et l'interaction entre 
l'industrie alimentaire et le sectetar agricole que l'on peut le mieux analyser ces 
differences de structure . 

.. On entend par pays en developpemen1 a faible revenu ceux donl le PIB par habitant e1ai1 en 
1978 inferieur a 600 dollars, aux prix couran1s. Les pays en developpemen1 a revenu moyen sonl 
definis par la fourche11e 600 dollars- I 320 dollars et les pays en developpement a revenu eleve par 
un PIB par habitant superieur a I 320 dollars. 



Tableau X.3. L'industrie alimentaire dans divers pays et territoires en developpement: ventes de produits allmentaires transformes (1975) et 
caracteristlques du processus de production (1980) I :-.i (S 

~ 
Caracttristiquts du processus de production, 19110 Q' 

Ve111es par habi1an1 de produiu :ir 

alime111aires transformts. 1975 Valti.r ajoutee Salaire Va/eur aiou1et ~ 
Par1 de par employe par emp/oyt dam la .... 

Popula1io11 101alt Popula1io11 urbaint la VAM (tn millitrs (en millier.r pro<luction brute ~ 
Pays 011 1trri1oirr ( "" dollars) (rn dollars) (en pourcemagt) de dollars) de 1/01/ar.rJ (en pourcemagt) ~ 

I 

s· 
Algcric 57 131 . . . ... ' .. . .. ~ .... 
Arabic saoudite . . . 221 . . . ... ' .. . .. ::; 
Bresil 125 211 11.7 13,4 2,0 28,8 5· 
Colombic 98 144 18,4 12,9 2,4 26,I ~ 
Cote d'Ivoire 35 195 

::i . . . . . . . .. . '. .... 
Egyptc 56 123 17,8 . . . . . ' ... i\' ... 
Hongkong 253 272 2,3 8,8 3,8 28,9 "'=' .e 
lndc 16 48 7,6a ... . .. . .. ...; 

lndoncsic 12 29 ... 2,5 0,7 23,3 l;: 
Iraq 39 69 . . . ... . . . . .. -i c-Jamahiriya arabe libycnnc 177 230 . . . ... . .. . .. ~ 
Kenya 39 197 37,9 7,8 2,2 19,5 ~· 
Kowclt 402 406 . . . ... . . . . . . . .. .. 
Malaisic 65 134 21,3a 11,1a l,8a 19,00 ~ 
Mcxiquc 145 246 15,5 10,3 4,2 29,7 :ir ... 
Nigeria 19 54 . . . . . . . . . .. i\' .... 
Philippines 50 99 2~.7 4,8a 0,9a 25,3a "'=' 
Rcpubliquc de Corec 38 69 9,1 14,8 3,7 29,6 ·~ ...; 
Singapour 232 244 4,Sh 17,31> 5,0h 21.oh .. 

:ir 

Venezuela 254 317 13,7a 16,6 6,7 '!9,8 ~ 
"°! 

Valcur moycnnc pour ... a-
l'echantillon 111 172 15,3 11,0 3,0 25,5 ~ 

Valcur moycnnc pour lcs ~ 
pays dc\·cloppes a ~ 
economic de marche ... . .. 11,7 :10,2 11,2 25,5 

Sourct: Tra11s11a1io11al Cmpora1io11s in Food a11d Bfl•eragt Proces.ring (publication des Nations Unies, numero de vente : E.H 1.11.A.12), tableaux 1·2, 1.J, 1.4, el Manuel <ltJ 
s1a1is1iq11ts i11dus1ritllts 1984 (publication des Nations Unies, numero de vente: E/F/84.11.B.8). 

)~ 0 1979. 

bt981. 
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Le reseau alimentaire mondial et la structure de l'industrie alimentaire 

Si, pour chaque pays, on compare les importations alimentaires et la 
production alimentaire, on peut classer les pays en developpement en trois 
categories et associer a chacune d'elles certaines caracteristiques du reseau 
alimentaire mondial. La premiere categorie comprend les pays a revenu Cleve 
par habitant et a maigre secteur agricole; certains exportent du petrole, d'autres 
des produits manufactures. Leurs importations alimentaires sont extremement 
diversifiees, les produits alimentaires de base (cereales, sucre, huiles et graisses) 
ne representent qu'une petite partie du total. De grandes fractions de leur 
population ont adopte les modes de con:;ommation alimentaire des pays 
developpes. Par habitant, les ventes de produits alimentaires transformes sont 
relativement importantes, mais seule une petite part de ces ventes correspond a 
une production nationale (tableau X.4). La disparite entre les ventes totales de 

Tableau X.4. Part de la production nationale dans les ventes de 
produits alimentaires et 'Jart des produits alimentaires de base 
dans les irnportations ahmentaires, divers pays et territoires en 

Pay.1 ou 1erri1oire 

developpement, 1975 et 1980 

(En pourcentage) 

Part de la production 
nationale dons /es 
i·entes de prnduits 

alim,•ntaire1 en 1975 

Pays ti re»enu ele»e et petit secteur agrico/e 

Arabie saoudite 39 
Jamahiriya arabe 

libyenne 19 
Hongkong 27 
Ko we.it 27 
Singapour 68 

Pap ti revenu moy.·n exportateurs de perr::J/e 

Algerie 86 
lndoncsie 83 
Nigeria 75 

Pays importateurs de perro/e 

Bresil 116 
Co!ombie 105 
lndc 107 
Malaisie 146 
Mexique IOI 
Rcpublique de Corce 117 

Part des produits 
alimen1aires de base 
dons /es 1mpor1a1iom 

al•menlaires 
Iota/es en 19/W 

40 

24 
20 
18 
46 

59 
81 
59 

15 
15 
83 

79 
91 

Source: FAO. Production Yearbook 19110; Annuaire .11atistiq11e du commtrce 
inttrnational. /977(publica1ion des Nations lJnies, numero de venle : F. 78. XVII. I I) 
el A11nuairt .11a1i.11iq11e d11 commerce internatio11al. 19110 (publication des Nations 
IJnin, numero de ven1e: E/F.81.XVll.JJ); Transnational Corporation.1 in Food 
and Revrra11e.1 Prore.uin11 (publication des Nations Unies, numero de 
venle: E.111.11.A.12). 
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produits alimentaires transformes et la part de ces ventes impulable a 
l'industrie nationale s'explique en partie par la popularite croissante de 
produits alimentaires sophistiques (c'est-a-dire de produits generalement 
consideres comme appartenant au troisieme stade de transformation). dont 
presque tous sont importes. 

Malgre la place preponderante des importations. ii est tout a fait possible 
d'accroitre la production nationale. Dans certains de ces pays. des entreprises 
relevant du premier Stade de transformation utilisent des technologies a forte 
intensite de capital. Ces entreprises, qui sont le plus souvent des etablissements 
livres clefs en main et dont le fonctionnement est tributaire de subventions et de 
mesures de protection49

, produisent de nouveaux aliments de base (farine de 
froment, viande et lait) pour repondre au changement de mode de la demande 
alimentaire. Les petices entreprises qui assurent le deuxieme stade de 
transformation des produits alimentaires de base traditionnels se voient 
progressivement evincees pour ceder la place a une nouvelle filiere alimentaire. 
caracterisee par de!t operations de transformation modernes et un vaste reseau 
de distribution. 

La deuxieme categorie comprend les pays a re\·enu mo!·en exportateurs de 
petrole. La part des ventes de produits alimentaires dans la production 
nationale est plus elevee que dans la premiere categorie. Les importations sont 
aussi plus elevees que dans les pays a revenu comparable mais auxquels le!t 
exportations de petrole n'apportent pas de devises. Ces importations sont 
moins diversifiees que dans les pays de la premiere categorie. mais cctte 
situation est en passe de changer, notamment a mesure que les produits de base 
locaux sont remplaces par des produits de base plus typiques des pays 
developpes. La croissance rapide du revenu de certains pays exportat :urs 
(appartenant aux deux categories jusqu'ic! mentionnees) a tellement stimuli: la 
demande de produits alimentaires que 1'<-ffre locale ne suffit plus. A mesure que 
ces pays se procurent des devises, le probleme se resout par la voie de:; 
importations, ainsi que le m0ntre le tableau X.5. 

L'un des iuconvenients de cette evolution est que les importations incitcnt 
a prendre de nouvelles habit:.ides alimentaires auxquelles les producteurs 
nationaux ne peu\ent pas facilement s'adapter. Cependant, le nombre moyen 
des habitants des pays de cette categorie t. la rapidite a vec laquelle !es mreurs 
alimentaires y sont remplacees par de nouvelles, signifient que les unites 
productrices de farine, de viande, de lait, d'huiles et graisses comestibles et de 
sucre (c'est-a-dire les unites correspondant au premier stade de transformation) 
peuvent se developper. Apres l'agrandissement de ces unites, vient generalement 
la mise en place d'installations correspondant au deuxieme stade de trans
formation qui fournissent de nouveaux produits alimentaires de base (par 
exemple pain et aliments pour animaux). Ainsi, Jes pressions qui agissent sur le 
sous-secteur agro-alimentaire traditionnel pour qu'il s'adapte a de nouveaux 
modes d'alimcntation augm'!ntent a mesure que s'instaure une forme de 
"dualisme de transition". C est notamment le cas dans les pays ou I' evolution 
rapide vers l'alimentation moderne est le fait des consommateurs a gros revenu. 

La troisieme categorie ne comprr.nd que les pays importateurs de petrole 
ou l'offre nationale de denrees alinaen~aires depasse souvent la dernande locale. 
L'excedent, en majeure partie constitue de produits traditionnels, est exporte. 

•
9 A. Martens, "L'economie des pays arabes", fc,,,,omica (Paris, 19XJJ, chap. VI et VII. 
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Tableau X.5. lndice des importations alimentaires de divers pays et territoires. 
1970-1980° 

Total pays 
dheloppes a l"ingc 

economie de marche pa_n et 
Code /mporrarion.s el pays en tt•rriroires en 
CTCI alimt'ntaires de,.e/oppemenr dh·elopft'mt'ntb Arabie .woudut' Algerie .\"igt'rta 

011 Viande 453 I 517 4 966 
022 Lait et creme 562 649 I 650 I 163 
023 Beurre 103 953 1400 I 850 
024 Fromage 507 857 I 540 
041 Fromem dur. non 

moulu 340 390 630 I 095 
042 Riz 420 489 551 281)() 
044 Mais non moulu 409 I 133 5 100 10 500 I 990 
046 Fanne de froment 323 436 I 150 
048 Preparations a base 

de cereales 537 IJ21 3 500 
054 Legumes 378 ll22 I 560 I 420 
061 Sucre 294 798 962 I 568 

Sourc" · don nee' figurant dans l"Annuaire srari.sr1que du commerct• inrernarional. J<;.t;;, 1 publication des 
Nations Unies. numero de ·.-ent~: E/f.Kl.XVll.IJ). 

0 1970 = 100 (en dollars rnurani-1. 

hb,umeres au tableau X.4. 

Les importations alimentaires consistent ;Jrincipalement c.n produits de base, 
mais dans certains pays (tels que la Malaisie et la Republique de Coree) le 
rythme rapide de l'indmtrialisation a modifie les preferences des consom
m::teurs, ce qui a conduit a une augmentation du rapport importations/ 
productioa1 alimentaires. Dans la plupart des pays de la troisieme categorie, la 
distribution des revenus et le rythme de la croissance economique determinent 
dans une large mesure le rapport en question. Si ces pays atteignent un haut 
degre d'autosuffisance, on observe aussi des differences significatives entre les 
structures de leurs industries alimentaires. Dans plusieurs d~s pays les plus 
etendus, la structure traditionnelle est dualiste : !es produits a!imentaires 
consommes par les groupes a haut revenu sont les memes que dans les pays 
developpes et impliquent une transformation locale tres poussee, alors que !es 
produits alimentaires consommes par les groupes a faible revenu sont pour 
l'essentiel des aliments traditionnels d'origine locale. 

La rapidite de l'industrialisation a entraine un glissement vers des produits 
alimentaires de marque plus transformes et plus sophistiques. Bien que les 
consommateurs a faible revenu continuent d'acheter les aliments traditionnels 
~t populaires, un nouveau mode de consommation alimentai;e apparait 
progressivement. Parmi les produits correspondant au troisieme stade de 
transformation, on trcuve les boissons gazeuses, dont le rapport prix/teneur 
nutritive est eleve, et la farine de froment, produit de base nouveau et 
relativement bon marche'0 • De ce fait, a mesure que Jes producteurs 
interviennent a tous les stades de transformation des produits, la distribution de 

10 A. Miroux, "Agriculture et h?lance des paiements au Brcsil : necessitc d'ajustement et 
redecouvcrte du scctcur agricole", /,a dorumentation frrm(aiu. Notes ct ctudes documcntaires. 
n04675-76(Paris.19X1),p. 1153146. 



la valeur ajoutee dans l'industrie alimentaire se diversifie. Les nouvelles 
entreprises se specialisent ainsi dans la transfo&mation elementaire et inter
mediaire d'aliments de base traditionnels, dans la transformation d'aliments 
trvpicaux en vue d'exportation et dans la transformation tres poussee d'une 
grande variete de produits alimentaires. 

Les taux Heves de croissance industrielle ne vont pas toujours de pair avec 
un dualisme structure! de l'industrie alimentaire. On notera a cet egard 
d'importantes differences entre les pays d' Amerique latine et les pays d' Asie. 
E.1 Republique de Coree, ou des taux tres eleves de croissance industrielle sont 
associes a une disparite minimale des revenus, le regime alimentaire de base 
continue d'etre caracterise par une haute teneur en proteines vegetales et en 
proteines de poisson; ks ventes par habitant de produits alimentaires 
transformes sont relativement faibles (tableau X.6). Cette relation entre 1me 
distribution relativement •Jniforme des revenus et le maintien d'un regime 
alimentaire traditionnel a suscite !'apparition d'une structure dietctique tres 
differente de celles que l'on trouve, par exemple, au Bresil ou au Mexique51

• A 
cet egard, la transformation intermediaire d'aliments traditionnels a revetu une 
grande importance car, en Republique de Coree comme au Japon, l'industrie 
alimentaire continue d'etre une industrie a intensite de main-d'reuvre relative
ment forte. Les debouches pour les produits ayant fait l'objet d'une 
transformation plus poussee (a !'exception des boissons) demeurent limites. La 
croissance des entreprises specialisees dans la transformation poussee des 
denrees alimentaires a de ce fait ete plus lente en Asie qu'en Amerique latine. 
Cependant, l'augmentation rupide des revenus reels a conduit a une diversifica
tion progressive de la consommation et a une augmentation de la part des 
proteines animales dans le regime alimentaire moyen. Ces Il'odifications se sont 
operees au moyen d'importations de nouveaux produits de base et d'un 
developpement des unites locaks de transformation. 

Tableau X.6. Production indusuielle, repartition des revenus, vente de produits 
alimentaires et structure du regime alimentaire, divers pa)'S, 1975 

I'nuranraKe du rerenu To1eur 11urr111.-,• fpar hah11a1111 
per1u par ----·· 

---- i·,·nre Je I'ro1"111r•1 l'rorhne< 
le Krnupe ti le Krnupe ti prndu111 roraft•• a111male.1 

l'rnduc11n11 plu< (arh/e plu< hour al1me111atre< par 1nur par 1nur 
111.tu.urrel/e rt'YeflU (4()'·; de rerenu r f(J'·; de rran<formh ,,.,,. (<'fl 

f'a_I < par hah11an r° !a popu/0110111 la popu/0110111 par hahuanr° Calortt'< .i:ramm,·.11 gramme.<) 

Brcsil 100 7 51 I 00 2 447 59 23 
Mexi(jue 120 10 41 I Ill 2791 72 24 
Rcpublique 

de Corce 112 17 27 .lO 2 957 110 16 

Snurrt• Hanque mo11d1alr. rapport "'r It• drvt'foppemenr da11.1 It• mnnde: "1T1111<111111r111al Corpora11011< 111 Fnntf 
anti llna111{1'> l'rfll<"«111i:" fpuhl"<111o1n de' -.;a1111m I 'nic,. numcrn de ~cntc I· x I II A I~): f.'..\O. f'rndur11n11 
t'l'11rhool;_ /'IX!. 

0 Jndicc cakulC ;\ pamr rlc Rre~11 · JOO. 

'
11>. H. Kim cl Y . .I . .101>, "The food si1u ion and policies in the Repuhlic of Korea" (Paris. 

OCDF. 19112). p. 70 ii 76. 
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En Republique de Coree. le mode traditionnel d·alimentation survit parce 
qu'il est fonde sur un regime equilibre et diversifie qui utilise des matieres pre
mieres locales amCliorees. La distribution relativement equitable des revenus 
favorise en outre la diffusion de nouveaux types de produits alimentaires dans 
toutes les couches de la population. Le resultat en est une consommation 
alimentaire diversifiee. marquee par !'integration de produits traditionnels et de 
produits de base nouveaux dans le regime alimentaire moyen. 

Interaction entre /'industrie a/imentaire et /'agriculture 

La diffusion internationale des modes d'alimentation des pays developpes 
pese lourdement sur les systemes agro-alimentaires traditionnels des pays en 
developpement. Dans ces pays, a mesure que les consommateurs manifestent 
leur preference pour de nouveaux produits de base et que les producteurs 
adoptent des technologies modernes, les unites agricoles et manufacturieres 
traditionnelles du secteur agro-alimentaire tendent a disp .. raitre. On percevra 
particulierement bien ce fait en analysant le phenomene qui affecte actuelle
ment les agro-industries des pays en developpement : le remplacement 
progressif du r/> gime alimentaire traditionnel a base de proteines vegetates par 
un regime nouveau a base de cereales, d·oleagineux et de proteines animates. 

La rapide diffusion de la filiere alimentaire des proteines animales tient a 
nombre d'elements interdependants : la promotion effectuee par les societes 
transnationales, l'importance des effets d'imitation internationale dans des pays 
ou une classe moyenne croissante s·oriente vers l'etranger, les politiques visant 
a reduire le prix des produits alimentaires vendus aux citadins, ainsi que le fait 
qu'il est relativement facile de se procurer, dans ce domaine, des ressources 
exterieures pour financer le developpement. Les societes transnationales ont 
joue un role important dans la diffusion de cette filiere grace a leur aptitude a 
coordonner diverses operations telles que !'importation de nouveaux produits 
de base (intrants), le transfert de techniques necessaires a la transformation des 
produits alimentaires (par le biais d'investissements directs ou de projets clefs 
en main) et !'aide apportee aux exploitations agricoles pour les adapter a la 
production de nouveaux produits alimentaires de base. En 1975. sur les 352 
filiales de transnationales travaillant dans les 20 pays et territoires enumeres au 
tableau X.3, 129 avaient des activites dans le domaine de la transformati0n des 
fruits, des legumes, du cafe et du cacao, 47 dans le domaine des boissons non 
alcoolisees et de la biere et 176 dans celui de la filiere cereales-oleagineux
proteines animales52 • 

Tous les pays en developpement qui connaissent un taux eleve de 
croissance industrielle doivent trouver le moyen de nourrir une population 
urbaine toujours plus nombreuse en maintenant le cotit de la vie a un niveau 
compatible avec Jes bas salaires nationaux. Dans certains pays, le secteur 
agricole est trop peu important j)OUr assurer l'alimentation de la population. 
Ailleurs, ii se revele difficile d'accroitre la production alimentaire en partant des 
produits de base traditionnellement cultives sur place. Cela etant, les pays qui 
peuvent assez facilement se procurer des devises, qu'ils exportent du petrole ou 

~ 2 Tran.rnatinnal Corpnratinn.r in Fond and BeveraKt.f Prnce.uinK (publication des Nations Unies, 
numero de vente: E.111-rI.A.12). 
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des produits manufactures, voire qu'ils empruntent a l'etranger, se sont efforce~ 
de resoudr 0 le probleme en incorporant des proteines animales bon marche au 
regime alimentaire moyen. Dans les pays en developpement a revenu moyen, la 
diffusion de la filiere des proteines animales prend la forme de produits laitiers 
faits de lait en poudre recompose et de viande de volaille faite de poulets de 
chair et d'aliments po':.lr animaux importes. Souvent la production et la vente 
des intrants sont contr6lees par les societ~s transnationales. Les pays qui 
disposent d'abondantes ressources de devises ont fait des efforts cot'.iteux pour 
developper une production locale qui remplace une partie des importations. 
A vec I' augmentation de la demande de produits de haute qualite (par exemple, 
pr ..Jduits laitiers frais et viande de breuf), des pro jets a forte intensite de capital 
ont etc lances pour fournir de nouveaux produits de base a l'industrie 
alimentaire et des produits frais aux consommateurs. La production de ces 
articles croit toutefois aux depens de celle des cereales traditionnelles. Des 
entreprises locaks, tant publiques que privees, participent aux operations de 
transformation, mais elles soot tributaires de technologies sophistiquees et 
importees pour atteindre les normes internationales de production alimentaire 
qu'dles se soot fixeesB. 

Dans les pays en developpement bien pourvus de ressomces agricoles, la 
diffusion de la filiere alimentaire des proteines animales a er.courage la 
production nationale, qu'elle soit destinee a la consommation locale ou a 
l'exportation. Les societes transnationales qu! jouaient jusqu'a ii ya peu un role 
de premier plan dans la transformation initiate des produits de base, en 
utilisant des facteurs de production importes ou d'origine locale, ont 
progressivement etc remplacees par des entreprises locales54

• Les importations 
de produits alimentaires de base destines a l'industrie alimentaire nationale soot 
generalement en augmentation - surtout les produits de base necessaires a la 
fabrication d'aliments pour betail. (Au Bresil, toutefois, si la part des 
transnationales dans le!I exportations traditionnelles de produits alimentaires a 
diminue, leur part dans la filiere alimentaire des proteines animales - orientee 
vers le marche national - a considerablement augmente. C'est notamment le 
cas pour ce qui est de la transformation des oleagineux.) 

La diffusion de la filiere alimentaire des proteines animales dans les pays 
en developpement a eu trois grandes consequences. En premier lieu, elle a fait 
augmenter l'intensite de capital et la productivite des agro-industries, puisque la 
transformation initiate des nouveaux produits de base est toujours marquee par 
une plus forte intensite de capital que celle des produits traditionnels; de plus, 
ce traitement initial est bientot suivi de phases de transformation plus poussee, 
ou les unites de production ont aussi tendance a avoir une intensite de capital 
plus forte que dans la moyenne de l'industrie alimentaire. Certains pays ont 
reussi a progresser jusqu'au Stade final de la transformation et ont meme trouve 
des marches d'exportation pour leurs produits. Souvent, les unites de 
production en cause sont dotees des equipements technologiques les plus 
perfectionnes et ont la meme intensite de capital que les autres unites de ce 
genre, oil qu'elles se trouvent. Le resultat en est un accroissement de l'intensite 
de capital dans l'ensemble de l'industrie alimentaire, ainsi qu'une augmentation 

llLes importations continuent toutefois de representer l'essentiel des produits qui ne vont pas 
faire l'objet d'une transformation poussee. On y trouve notamment les aliments pour animaux. 

140. Arroyo et al .. "Transnationales et agriculture". Amerique latine. no I, 1980, p. 45 a RI. 
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des niveaux de productivite qui, en 1980, se situaient entre 20 et 40 % de \.eux 
des pays de la C..EE. 

En deuxieme lieu, cette evolution a modifie le type de production du 
secteur alimentaire. Un exemple frapparn de cette modification ressort du 
tableau X. 7, qui montre la croissance rapide des produits de l'Clevage par 
rapport a ceux de i'agriculture. Tous les pays enumeres dans ce tableau, a 
l'exception du Bresil, de rinde et de l'Indonesie, ont connu une baisse de 
production agricole par habitant apres 1978. En revanche, la production de 
betail et de volaille par habitant a sensiblement augmente ou n'a tout au moins 
pas baisse dans les memes proportions. . 

En troisieme lieu, on a assiste a une divergence croissante entre la structure 
agraire et l'industrie alimentaire. Celle-ci, qui cherche a satisfaire la demande, 
rapidement croissante, de denrees alimentaires dans les secteurs industriel et 
urbain, est devenue moins dependante du secteur agricole et plus dependante 
des produits de base, des technologies et du savoir-faire importes. On peut voir 
un exemple de cette evolution dans la production de viaPde de volaille, 
processus industriel integre, voire automatise, qui se deroule le plus souvent 
dans les zones urbaines et qui depend fort peu de l'agriculture paysanne. Ce 
developpement contribue a faire disparaitre un regime alimentaire domine par 
les proteines vegetales, ainsi que la transformation de produits de base 
traditionnels par de petites entreprises rurales ou urbaines. La transformation 
des produits de base traditionnels, si elle est caracterisee par de faibles niveaux 
de productivite, apporte cependant une reelle et importante contribution a 
l'emploi. Ce type de transformation industrielle ne suit toutefois pas le rythme 
rapide de la mutation de la demande alimentaire. II fait done l'objet d'une 
serieuse concurrence de la part des usines clefs en main qui fabriquent des 
produits a base de proteines animates. 

Tableau X. 7. Production agricole, production de betail et production de volaille dans 
divers pays en developpement, 1972-1983 

lndice de la 
India de la production par habitant° production toraleO 

AKriculture f."levaKe Production 
totale 

PayJ 1971 19711 1911.J 1971 19711 19113 de viandr Vnlaille 

Monde 97 103 102 98 102 104 124 154 
Pays en developpement 97 104 102 96 106 110 132 190 
Brcsil 96 99 110 91 105 114 143 280 
Egypte 107 96 92 103 98 100 127 186 
lnde 95 I IO 113 94 106 117 134 154 
lndonesie 93 107 122 100 107 145 135 191 
Kenya 102 99 90 108 108 106 144 145 
Meltique 104 111 103 95 114 109 128 145 
Nigeria 104 99 91 101 111 128 153 259 
Venezuela 99 100 811 95 104 113 153 190 

Soura: F' AO, Rulletin mrmurl de .1tati.1tiqur.1. I 9K4. 

a1974-1976 = 100. 



L 'experience conduite en Chine au cours des 25 dernieres annecs montre 
qu'il y a plusieurs moyens d'integrer l'apicultt.re traditionnelle dans la filiere 
alimentaire des proteines animales, dont la · emande decoule normalement 
d'une croissance urbaine rapide. Par habitaa·t, la production de proteines 
animales est beaucoup plus elevee en Chine qu'elle ne l'est dans d'autres pays 
tres peuples d' Asie. Le tableau X.8 porte a croire que cela tient essentiellement 
a l'importance attachee en Chine aux produits carnes. La structure actuelle de 
la production de viande a etc etablie en 25 ans. Elle est en grande partie 
tributaire de l'initiative des cooperatives et des paysans, ainsi que de 
l'utilisation optimale des ressources et des dechets agricoles locaux. Elle donne 
de grandes chances d'emploi et de meilleurs revenus dans les zones rurales. Elle 
constitue l'une des solutions possibles du probleme pose par la demande 
croissante de proteines animales generalement associee a l'intensification de 
l'industrialisation. Elle signifie de plus un resserrement des liens entre 
l'economie paysanne et l'economie industrielle. En consequence. l'experience 
chinoise semble constituer une bonne alternative a la strategic adoptee par la 
plupart des pays en developpement. 

En regle generale, l'integration de la filiere alimentaire des proteines 
animales dans la transformation des produits alimentaires de base et dans 
l'agriculture paysanne sera l'une des taches les plus urgentes at:xquelles seront 
confrontes ces prochaines annees les responsables des politiques agro
industrielles, notamment dans les pays a revenu faible OU moyen, a taux eleve 
de croissance industrielle et a population dense. Au nornbre des strategies a 
envisager, on peut penser a l'accroissement de la production d'aliments de base 
traditionnels utilises pour l'alimentation animale, a l'emploi de nouvelles 
varietes et especes genetiques adaptees aux conditions locales, ou a la mise en 
valeur de nouvelles sources de proteines vegetales pour eviter une excessive 
dependance vis-a-vis des proteines animates. Mais, quelle que soit la strategic 
adoptee, ii est une chose qui revet une extreme importance : plutot que de 
s'efforcer de convertir des masses paysannes en travailleurs urbains a temps 
plus ou moins partiel, ii convient d'incorporer l'economie paysanne dans le 
processus de transformation. 

Tableau X.8. Produr.tion de viande dans divers pays en de,eloppement, 1974-1976 et 1983 

(En pnurcentaKe) 

Pafl dafl< la prnduainfl 1010/e de viaflde 
----

Viande de hfruf Vtandr d,· mnutnfl Viaflde 1/r pnrr Vn/01/ie 
-----

Pay.f 1974·197{) 19RJ 1974·197{) /9R.I 1974-/97{) /9R.1 1974-197{) /9RJ 

Bresil 60 41! 2 I 21 Ill 16 31 
Chine 2 2 3 3 1!3 1!3 9 9 
lndc 22 22 46 44 7 H 12 14 
lndonesic 311 30 12 II 19 17 27 311 
Mcxiquc 40 37 2 2 30 30 24 n 
Nigeria 34 21! 25 22 6 6 19 32 

Sourer: F AO, R11//rt1fl mrflmrl dr <ta11<11q11r<. 19114. 



Donnees industrielles et etudes statistiques etablies par 
l'Organisatlon des Nations Unles pour 

le developpement industriel 

Donnees industrielles sur support magnetique 

L'ONUDI a mis en place une base de donnees en matiere de statistiques 
industrielles qui constitue la principale source d'information pour l'eta
blissement de publications comme l'Etude du developpement industrial et 
le Manuel de stat1stiques industrielles. Les donnees sont mises a jour 
chaque annee et presentees sur support magnetique. Des copies des 
bandes peuvent etre oMenues a titre onereux. Les statistiques portent sur 
la valeur ajoutee, la production brute. les traitements et salaires. l'emploi et 
les indices de production. Les series presentees par pays pour 28 branches 
industrielles fournissent des donnees annuelles a partir de 1963. Pour plus 
de details s'adresser au Groupe des statistiques et des enquetes. Division 
des etudes industrielles. ONUDI, B.P. 300, A-1400 Vienne (Autriche). 

Industrial statistics for research purposes-methodologies and a 
data inventory of production indexes and base weights-volume I 
(UNIDO/IS.309) 

Etude exposant les methodes qu'applique l'ONUDI pour assurer la 
cohesion et la comparabilite des donnees dans ses analyses internationales 
ainsi que les moyens utilises en !'absence de donnees et les procedes 
employes en cas de divergences entre les modes de presentation des 
informations. 

Industrial statistics for research purposes-volume II 
(A paraitre) 

Ce document contient une description detaillee des methodes appliquees 
par les statisticiens de l'ONUDI pour !'elaboration de la base de donnees de 
!'Organisation. On y trouve egalement un apercu des procedes permettant 
de determiner la cohesion et la fiabilite des donnees, ainsi que des 
principales insuffisances constatees dans les donnees et des ajustements 
effectues pour les pallier. Une place particuliere est faite aux statistiques 
internationales sur la valeur ajoutee. la production brute, l'emploi, et les 
traitements et salaires. 

The UNIDO data base: primary sources and data base design 
(UNIDO/IS.463) 

Cette publication decrit !'organisation de la base de donnees de l'ONUDI, 
la nature des donnees considerees et les sources utilisees, indique 
!'orientation statistique et la priorite donnee aux diverses sources (fournis
seurs internationaux, regionaux et nationaux), et expose les principales 
lacunes existdnt dans le domaine des statistiques industrielles ainsi que la 
methode adoptee par l'ONUDI pour y rem8dier. 



An inventory of industrial statistics: UNIDO data base 1985 
(UNIDO/IS.528) 

Etude presentant des informations sur la portee et la nature des donnees 
incluses dans la base de donnees de l'ONUDI. Cette etude couvre 
28 branches du secteur manufacturier pour la oeriode 1963-1982 et fournit 
des indications sur la qualite des donnees disponibles et les exceptions a la 
Classification internatiO!"ll'lle type, par industrie, de toutes les branches 
d'activite economique. 

Asian Industry in figures-a statistical profile of key sectors in 
selected ESCAP countries 
(UNIDO/IS.390) 

Analyse statistique detaillee du secteur m~nufacturier : production et 
consommation de produits determines et importations-exportations pour 
certains pays d'Asie. 

L'lndustrie africaine en chiffres - volume I : Burundi, Mali 
(UNIDO/IS.474) 

Etude fondee sur des statistiques industrielles non publiees anterieure
ment. qui ont toutes ete utilisees pour une analyse consacree a l'industrie 
africaine. 

Africa In figures 
(UNIDO/IS.517) 

Analyse statistique detaillee du secteur manufacturier : production. 
changement structure! et consommation. Les donnees portent sur 
28 branches industrielles et un grand nombre de produits bien determines. 
Le document contient egalement des statistiques des importations
exportations manufacturieres de certains pays d'Afrique. 

Les etudes mentionnees ci-dessus peuvent ~tre obtenues a titre gratuit sur 
demande 8crite adressee au Groupe des statistiquts et des enqu~tes, Division des 
8tudes industrielles, ONUDI, B.P. 300, A-1400 Vienne (Autriche). 



Recents ouvrages de l'Organisation des Nations Unies 
pour le developpement industriel parus OU a paraitre 

sous forme de publications destinees a la vente 

L'industrie dans un monde en mutation (Numero de vente: 
F.83.11.B.6; prix: 29 dollars) 

Ce numero est le neuvieme volume d'une serie bisannuelle de 
l'ONUDI intitulee "Etude du developpement industriel". II comporte 
un examen detaille des transformations structurelles et des poli
tiques industrielles dans les pays developpes et en developpement 
au cours d~s annees 70 et au debut des annees 80. L'accent est mis 
sur les liens du secteur manufacturier avec les autres secteurs. en 
particulier !'agriculture. Le developpement de plusieurs industries 
clefs - la siderurgie. l'industrie des machines-outils, l'electronique 
grand public et la petrochimie - est decrit en detail, notamment 
sous les angles d'initiatives prises dans le cadre de politiques 
nationales et des transformations technologiques. On y tro;Jve aussi 
une etude de l'emploi et des taux des salaires dans les industries 
clefs ainsi qu'une analyse ampirique des avantages compares dans 
certaines industries. 

World non-electrical machinery-an empirical study of the 
machine tool industry (Numero de vente: E.83.11.B.5; prix: 
12 dollars) 

Analyse des tendances a long terme de la production et du 
commerce de divers pays axee sur l~s principaux aspects de 
l'industrie des machines-outils, notamment : croissance de la 
capacite d'exportation, specialisation de la production. evolution 
des capacites competitives des pays. 

Manuel de statistiques industrielles, 1984 (Numero de vente: 
E/F.84.11.B.8; prix: 50 dollars) 

Publication biennale presentant, pour plus de 70 pays. des 
statistiques detaillees - non disponibles par ailleurs - portant 
notamment sur les indicateurs de changement structurel, les 
traitements et salaires par employe, la consommation apparente de 
produits manufactures, et !'evolution de la croissance. 

L'avantage compare, au plan international, dans l'industrie 
manufacturlere : evolution des proflls des ressources et des 
echanges (a paraitre) 

Analyse empirique des schemas de l'avantage compare. au plan 
international, dans 90 industries, notamment facteurs determinant 
ces schemas, evolution dans les annees 60 et 70. implications quant 
aux politiques. Une serie de tableaux par pays contient des 
informations detaillees sur revolution des structures d'echanges des 
pays developpes et d'un certain nombre de pays en developpement. 

Les publications des Nations Unies sont en vente dans /es librairies et les 
agences depositaires du monde entier ou peuvent etre ohtenues sur 
commande (en precisant le titre et le numero de vente) adressee a: 
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